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La démission des trois ministres centristes 
ouvre une crise politique au Portugal 


- . ; •*£“» ’ÏS* 
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Nouvelles 

incertitudes 
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T ,„y SL Mario Soares a déclaré le 

• Jtî»w 23 juillet qu’il démissionnerait si 
gV- Jes trois ministres du Centre 
■ - démocratique et social abandon- 

. orient la coalition qu'il dirige. 

• ’ ■'-■^5‘ï Ot ceux-ci ont. dama la nuit de 
’ '.j; -->• dimanche à lundi, n »n fÿ lenr 

; : départ du gouvernement. La crise 

.. “-r. pelitiqne, latente depuis deux se- 

. r- nwincs, est donc, sauf improbable 

" “ ■ ii*Y retournement, désormais ouverte 
. " à Lisbonne. 

Sien en apparence n 'obligeait 
ks responsables du CJXS. & en- 
gager .. comme ils l'ont fait les 
hostilités quelques joins avant la 
visite dn prérident de la Répu- 
blique française an Portugal. 

Bien, sinon peut-être le désir de 
profiter de cet événement inter- 
national pour donner & lenr geste 
le plus grand retentissement* 

M. Giscard d*Estaing, dont la 
la position en la circonstance 
était malaisée, n'a en tout cas 
rien dit ou fait & Lisbonne qui 
puisse affaiblir la position d'on 
chef de gouvernement socialiste 
alors en sursis. Pour les pays 

occidentaux, la consolidation de 
U démocratie portugaise est un 
« impératif catégorique » : la 
position française, beaucoup plus 
positive que naguère sur la ques- 
tion de l’entrée de Lisbonne dans 
le Marché commun le démontre. 
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- Lé CJXS. — dont les dirigeants 
eut, de notoriété publique, des 
vues.phiB ouvertes que leur clien- 
tèle électorale — ne semble 
cependant pas avoir provoqué la 
crise de gaieté de cœur. La ren- 
trée en force de M. Sa Carneiro 
à la tête d’un parti social-démo- 
crate décidé à exploiter, jusqu'à 
la démagogie, le mécontentement 
provoqué par la grave situation 
économique a certainement 
conduit le CJXS. à durcir ses 
positions. 

Les centristes ont d'abord cru. 
ou feint de croire, à la possibilité 
de dm! ter la crise. Us n'ont 
dunandé le départ que du seul 
ministre socialiste de l’agriculture 
— accusé par les propriétaires 
que la réforme agraire a frappés 
d'avoir passé un « parte secret » 
avec les communistes en vue de 
maintenir le «statu quo» dans 
les campagnes de l'AJentejo. 
Hais, à leur tour, les industriels, 
reprochant à ML Soares de favo- 
riser indûment le secteur natio- 
nalisé an détriment du privé, ont 
brandi, contre toute vraisem- 
blance, le spectre du « collecti- 
visme ». Un projet de loi de 
zètorme de la santé a été mal 
reçu rtums les mili eux médicaux. 
Des evëques commencent à parler 
ha-t et fort. 

Ls satisfactions que M. Soares 
a données à la gauche ont eu 
pour contrepartie r évidente 
bonne volonté du P.C. et de 
1 Intersyndicale, qui favorise un 
climat de paix sociale tout à 
fait notable dans un pays soumis 
a une austérité sans précédent. 
Le CJXS. a jugé qu'il risquait de 
payer seul, et très cher, en tenues 
électoraux, le compromis sur 
lequel reposait, depuis six mois, 
r équilibre politique à Lisbonne. 

D'aucuns songent déjà à un 
«replâtrage» du gouvernement 
de ML Soares. L’intéressé lui- 
mêmd — préoccupé d’échéances 
él cto raies désormais point ri 
lo intain es — en voudrait-il ? b 
parai» en tout cas plus difficile 
que jamais an président de la _ 
République portugaise de demeu- 
re-. sur l’Aventin. où, pour d’ex- 
celi entes misons, compte tenu 
d’un passé encore présent à 
toutes les mémoires, il s'est main- 
tenu depuis son élection en 1976- 
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Le palmarès 


des universités 
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En vente partout : 6 F 



La crise gouvernementale est virtuellement ouverte au Portugal, 
ou, depuis le 19 janvier, M. Mario Soares dirigeait un cabinet constitué 
ae socialistes et de membres du Centre démocrate et social fCJXSJ. 
2f* Je conseil national du CJXS., réuni ù Lisbonne le dimanche 
zj juillet, a décidé , . après de Uniques discussüms. de retirer ses 
m i rostres. Les trots ministres centristes, MM. Sa Machado (affaires 
étrangères), Rut Perena (réformes administratives) et BaeÜio Botta 
( commerce et tourisme) ont, en conséquence, démissionné. " 

D’autre part, après quatre ans tL'exü, Ÿ ex -amiral Americano 
Tomas, gui fut chef de VEtat à la fin du régime Salazar-Gaetano 
est rentré au Portugal, le 23 juillet 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Pour les centristes, 
le départ des trois ministres doit 
« augmenter la marge de ma- 
nœuvre du premier ministre » eii 
vue du remaniement gouverne- 
mental qu'ils jugent Indispen- 
sable. au cas oit oe remaniement 
ne lui donnerait pas satisfaction, 
le CIX.S. retirerait son appui au 
gouvernement actuel L'éventuelle 
participation de ce parti à un 
autre cabinet dépendrait alors de 
renégociation de l'accord conclu, 
le 19 Janvier dernier, avec le F .S. ■ 


pour 


vain,' un "dernier effort 
parvenir à un compromis. 

• Les consultations entreprises 
par le président du CXD.S. auprès 
des associations patronales et de 
dirigeants de l’Eglise catholique 
auraient aussi contribué à aggra- 
ver lés tensions. 

JOSE REBELO. 


(Lire la suite page 6J 


Remous sur les monnaies 


Le dollar tombe en dessous de 200 yens 
à Tokyo et de 4,40 F à Paris 

L'or est de nouveau en hausse 


Pour la première foi», le cours du dollar est tombé an dessous de 
-200 yens à Tokyo. La devisa américaine, était ce hmdi matin an recul 
sur toutes Tes places financières. Elle valait autour <|* ' 4,39 F à 
Paris (cours Te plus bas depuis novembre 1975) c on tra 4/45 F vendredi 
dernier, et 1,77 FS à Zurich, son pins bas niveau historique.' 

La marché ' de l'or " a réagi en hausse ; à Londres, te cours 
de l'once de métal précieux a été - fixé à. 195,50 dollars {contre 
197,75 dollars). 


Faudra-t-il désormais faire sui- 
vre immédiatement chaque confé- 
rence au sommet, par une autre 
pour que celle-ci cherche à réta- 
blir les dommages causes à la 
confiance des cambistes par 
celle-là? n est vrai que; pru- 
demment, le communiqué publié 
le lundi 17 juillet à Bonn ne 
faisait pas directement allusion 
à la stabilisation du dollar. Mais 
cette dernière n'était-elle pas 
postulée par plusieurs des recom- 


Dans ces conditions, le CJDB. 
n'accepterait plus la formule de 
« gouvernement de base socia- 
liste. avec des personnalités cen- 
tristes siégeant à titre per- 
sonnel s. il exigerait, en 
revanche, la formation d’une 
véritable coalition; où le parti 
disposerait d'un nombre de 
places proportionnel au résultat 
des élections législatives de 1976. 
Ayant obtenu 16 % des voix 
exprimées, contre 35 % pour le 
P-£X, le CJXS. — qui comptait 
trois ministres sur quinze — aug- 
menterait alors très sensiblement 
son poids dans l'exécutif. 


Pourtant, il est peu probable 
que le P -S, dont le comité direc- 
teur devait se réunir ce lundi 
24 juillet, s'incline. La crise 
ouverte le 8 juillet dernier n'aura 
donc pas de solution, malgré les 
multiples rencontres entre, les 
dirigeants des deux partis. La 
veille de la réunion du conseil 
national du CI3.S., MM. Soares 
et Atnaral ont encore tenté, en 


Après le coup d'Etat en Bolide 
les États-Unis marquent 
leur désapprobation 


Les Etafè-Unis ont marqué leur désapprobation après 
le coup .d'Etat du 21 juillet en Bolivie. Washington espérait 
que les autorités de La Paz donneraient A l'Amérique latine 
un exemple de respect des droits de l'homme et de rétablis- 
sement d’un régime démocratique. 

Le général Pereda, nouveau chef d’Etat bolivien, ne 
semble bénéficier d’aucun appui H»nn les organisations 
politiques civiles. Peut-être même n’était-ü pas pour les 
chefs de l’armée le candidat idéal, ma l e les militaires ont 
imposé son installation à la présidence dans- Fèspoir de 
conserver le pouvoir qulfa exercent. v ' , 

\ L'opposition rt?J£AUçhe a. décidé. de 
pagnèoe résis&ncelas?ïx violente 
d'organiser de nouvelles électS 


ranime canj.- 
dangles plus brefs débris. 


{Lire page 3 le reportage de notre envoyé spécial Thierry 

Maltniak.) 


AU JOUR LE JOUR 


Le vase de Soïsson 


A Varrtvée du Tour de 
France, Ze spectacle n ‘était 
pas tant sur le parcours — 
Bernard Hinault avait gagné 
avant même de partir — que 
dans les tribunes. Le. due l du 
jour était politique. 

M. Couve de MurvïïU 
prenait la tête en décernant 
le maillot jaune. Mais 
M. Soision le talonnait de 
près en aidant le vainqueur à 
l’enfüer; puis il virait à la 
corde et doublait son concur- 
rent en remettant un vase de 
Sèvres audit vainqueur et 
consolidait son avantage en 
embrassant la charmante 
Mme Hinault. 

C’est alors que M. Couve 
de Muraille mettait le grand 
braquet et coiffait son rival 
sur la ligne en réussissant à 
glisser le nez entre les épaules 
des champions pour la photo 
de famille. 

D'ailleurs, à ce moment-là. 
Bernard Hinault ne brandis- 
sait plus le bel objet -du 
ministre de la jeunesse et des 
sports. Et Von voyait bien que 
les officiels de la République 
se suspectaient les uns les 
autres A leur façon de se 
regarder, l’air de dire : 
« Qui a caché le vase de 
Soisson ?» 


OLIVIER WARIN. 


mandations les plus Importantes 
contenues dans le texte offüciel ? 
Et en particulier celles qui ont 
trait & la croissance dans les pays 
'excédentaires, notamment au 
Japon. 

Premier marché de s chani 
ouvert & Cause du- décalage t 
raine, Tokyo a donné en ce début 
de semaine le ton : le dollar y 
était tombé, ce lundi, pour la pre- 
mière fais au-dessous de 200 yens. 
La chute est spectaculaire sur 
quelques mois. Eu janvier de cette 
année; an échangeait encore - le 
■ dollar contre environ 240 yens. 
En janvier 1977, la cotation réta- 
blissait autour de 292 yens pour 
un dollar. En ^espace de dix-huit 
mois, la baisse a donc été de 33 %. 
Pendant la mêpaa période, le dol- 
lar a reculé de quelque 40 % à 
Zurich et de quelque 20 % 
Francfort. . 

Ce qui marque bleu qull s’agit 
depuis mercredi dernier, d’un 
nouvel accès de faiblesse de la 
monnaie américaine, c’est que 
Jlpipulslon que vient encore de 
donner la place de Tokyo 
(comme déjà plusieurs fois dans 
le passé et. notamment A 1a fin 
dn mois (te juin 1977), s’est aus- 
sitôt répercutée sur toutes tes 
autres. A Paris, Il faut remonter 
au 6 novembre 1975 pour retrou- 
ver un taux aussi bas : on te 
traitait ce lundi matin au cours 
dq-4^9 F soit une h«.t«e de plus 
de L ’% par rapport, an cours de 
yçndredL Même évolution à 
'-'Frjçncforfc* • - • est xtee ^ 

certda au-dessous de 2fii DM. 


PAUL FABRA. 


(tire là suite page 19 J 


Jimmy Carter se prend-il pour Saint Louis ? 


Bien que' M. Carter ait 
nuancé ses premières déclara- 
tions à ce sujet, son refus 
d’autoriser éventuellement P ex- 
portât ion à destination de 
VUnion soviétique . df équipe- 
ments de recherche pétrolière 
a inspiré à M. Maürice Druon, 
député B P R. de Paris, ancien 
ministre, une vive réaction 
qu’a développe dans l’article 
ci-dessous. 


par MAURICE DRUON 
de l'Académie française 1 


La première règle à observer, 
en politique étrangère, avant .de 
prendre aucune décision, est de 
poser la .question : a Qu’arrl- 
vera-t-ii ? » Cette régie, 0 semble 
que M. Carter n’en a pas été 
Instruit, ni ne l'a encore redé- 
couverte par lui-même. 

Ne vient-il pas d’annoncer que. 


pour loi, que ITJJLSS. a un besoin 
indispensable de l’usine automa- 
tisée de trépans de forage et de 
soudure par laser que les flnûes 
américaines devaient lui fournir. 
Pourquoi ? Farce que, dans un 
proche avenir, que les experts 
évaluent entre cinq et dix ans, 
ruJL&S. risque, d’exportatrice , de 
pétrole qu’elle est encore actuel- 
lement, de devenir Importatrice 
pour elle et pour les pays du pacte 
de Varsovie. A moins que les 
immenses gisements sibériens 
non encore exploités ne puis- 
sent venir compenser l'épuise- 
ment progressif de ses antres 


en réponse — en- représailles, basons. Or, pour exploiter 


disent même certains — aux der- 
niers procès de .Moscou,- il allait 
se réserver d'autoriser ou d’inter- 
dire l’exportation d'équipements 
de recherche pétrolière à destina- 
tion .de l’OR&S. ? M. Carter 
croit-ü ^que les affaires exté- 
rieures se traitent dans le style 
des petites annonces des. feuilles 
locales, à la rubrique échanges : 
«Echangerais matériel de forage 
perfectionné contre acquittement 
de dissidents » ? . Cette démarche 
.parait manquer- quelque peu de 
sérieux. 


M. Carter ne peut pas Ignorer,' 
et, s'il l’ignore, la CJ.A. le sait 


gisements sibériens d’aocès par- 
ticulièrement difficile, il faut à 
TUJfLSJS. cette technologie de 
pointe qu’elle ne possède pas. 

SI les Etats-Unis s'obstinent à 
la lui refuser, qu 'arrivera -t- fl ? 
On bien l’UJLS.S. .trouvera ail- 
leurs — au Japon par exemple 
— ces équipements indispensa- 
bles, et l’ Amérique en sera pdor 
ses frais. Ou bien elle ne tes trou- 
vera pas, et, ne pouvant suppor- 
ter de devenir dépendante dans 
un domaine aussi vital que celui 
de l’énergie, elle brusquera plus 
encore qu’elle ne 1e fait son 
entreprise de contrôle stratégique 


des sources pétrolières et des 
voles d’acheminement ; al ic se 
précipitera un peu plus à l’In- 
vestissement du Moyen-Orient et 
de r Afrique. Alors nous verrons 
se répéter et s’intensifier des opé- 
rations telles que - édites de l’ Af- 
ghanistan, du Yémen, des Sey- 
chelles, de ■ la Somalie, de l’An- 
gola, du Zaïre, et d’une manière 
que les Américains finiront par 
juger, mais, nomme toujours, trop 
tard, directement menaçante . et 
insupportable pour eux. Ce Jour- 
là, le pire peut arriver. 

Le Blocus continental n’a pas 
tellement bien réussi à Napoléon. 
Le président .Carter pense-j-ü 
mettre .l’ÜJLSLS. à genoux en 
décrétant contre elle le blocus 
technologique? H y a des pro- 
vocations dont il faut se garder. 


(lire la suite page 4.) 


les àgricnltenrs 


et l’élargissement 
dn Marché commun 


Entretien à l 'Élysée 
Assouplissement 
de la position 
de la FJV.S.E.A. 


M. Giscard d’Estaing rece- 
vra, mardi 25 fumet, une délé- 
gation de la Fédération natio- 
nale des syndicats d'exploi- 
tants agricoles (FRBJEAJ. n 
s'entretiendra avec eOe des 
problèmes posés par rélargis- 
sement du Marché commun. 

Le président de la centrale 
paysanne n’est plus hostile ù 
Ventrée du Portugal dans le 
Marché commun. Prenant la 
parole dimanche 23 juillet au 
Salon des négociants voya- 
geurs du Massif central. 
M. Débatisse a en effet déclaré 
à Bort- les -Orgues Qufü s ne 
fallait pas nêgttgeé le fait que 
les nouvelles démocraties ont 
besoin d’être aidées dans leur 
intégration avec toutefois une 
nécessaire adaptation pour 
elles et pour nous de certaines 
productions dans certaines 
régions a. . 


. Cette prise de position constitue 
un assouplissement par rapport aux 
décisions dea deux derniers congrès 
de la FJ<LS.ELA., i Strasbourg et 
Versailles. Ce début d'évolution est 
justifié aux yeux de M. Debatisse par 
le fait qua ie Marché commun s'est 
engagé i Brème dans la. voie de 
.IliarnraniqatiaaqignétBire, et à Bonn 
üdans ,0élle r jd*4a relança économique. 

«Dans te mesure ot> les gouver- 
nements ont compris lu nécessité 
(f apporter dos correctifs i leur poü- 
îSque économique et monétaire, déjà 
les choses changent. A Bonn, on a 
pris conscience de la volonté euro- 


péenne. Il est nécessaire que cela 
se traduise dans les faite. Mate 11 y a 
dél& réellement . quelque chose de 
changé », a-t-l) ainsi déclaré. Le pa- 
tron de la F.N.3.EA. entend sans 
doute faire preuve de réalisme. En 
effet U n'est pas une organisation 
paysanne — même le Centre natio- 
nal des jeunes agriculteurs qui tut 
la premier hostile é f élargissement, 
et le reste — qui se fasse beaucoup 
d’illusions sur le poids de «on oppo- 
sition. La décision politique est prise. 
L'Espagne, le Portugal et la Grèce 
- entreront dans le Marché commun : 
dès lors, Il est «ans doute préfé- 
rable de s’adapter aux nouvelles 
conditions de concurrence plutôt que 
de camper dans une hostilité néga- 
tive. 

C’est de cette adaptation delà tran- 
sition nécessaire pour protéger les 
producteurs français qu’une déléga- 
tion de la F.N.S.EA. s'entretiendra 
mardi après-midi avec M. Giscard 
d’Estakig. • 


JACQUES GRALL. 

(Lire la suite page 20 J 


Des,üyres Seuil pour tous les temps 

’m. '' 





JORGE SEMPR0N 



Autobiographie 

de Federico Sanchez 


Le double destin de Jorge Semprün 


'Une pièce capitale au dossier de l'Histoire". L'Express 


traduit de l'irtpuqnoi par Claude et Carmen Duranc - 3 ?A purjos 49 F 


PDRCELL À AIX-EN-PROVENCE 


Une patwnne 

au quand cœwt 


En voyant qu'il reste- quelques 
fauteuils vidbs ou théâtre de l'Ar- 
chevêché, les soirs où l'on Joue 
« Dldon "et Enée », de Purcell, on 
se 'dit que le festival d'Aix-en-Pro- 
vence a peut - être trouvé, par 
hasard; une solution Idéale pour' 
lutter contre J'exiguH£ du fieu. En 
effet, dès qu'on sort tm peu du 
grand répertoire, si le snobisme 
ne s*en mëfé pas, on ne risque plus 
de refuser du mondel 

Au lieu . de penser à construire 
un nouveau théâtre plus grand et 
donc, fatalement, moins satisfai- 
sant du point - de vue acoustique, 
pour y’.jouer les chefs-d'œuvre 
qu'on donne 'partout, on pourrait 
se tourner vers des. œuvres injus- 
tement délaissées et, dons ce 
domaine, on n'a que l'embarras du 

choix : c Béatrice et Benedict », 

de Berlioz, <t Erwartung » et « Die 
gi ücktische 1 Hand », de Schfinberg, 
« Euryon the ou Obéron », de Weber, 
■« l'Etoile », de Chobrier, « Vénus 
et Adonis », de John Bknv, sans 


parler de LuHi, de Haycfri, de Jano- 
cfek pour lesquels tout reste à faire. 

La soirée ' Purcell S'ouvrait par 
« l'Ode à sainte Cécile », patronne 
des musiciens. Une patronne au 
grand cœur, et qui n'y regarde pas 
de trop près, acceptant aussi bien 
les caresses de Paul Esswood 
(contre- ténor) que les accents plus 
rudes des autres chanteurs ou la 
direction débonnaire de Charles 
Mac (carras, ‘ veillant à l'exécution 
ponctuelle des notes avec la dili- 
gence zélée d'un maître d'hôtel. 

L'entêtement de Paul Esswood à 
faire tout de môme de la musique 

dans urv contexte où cela ne parait 

pas absolument vital a d'ailleurs 
quelques chose d'un peu déran- 
geant.: tel de ses partenaires qui, 
pris séparément, possède une jolie 

•voix et m sens musical tout à fait 

acceptable,' sembie brutal en com- 

paraison. 

GIRARD CONDf. 


C Lirq Za suite page 13.) 
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DÉSARMEMENT <_ 

Un succès français 


Informer l'opinion 


Au cours de la session des 
Nations unies consacrée au 
désarmement, les délégués ont 
entendu, un certain nombre d’in- 
terventions de chefs d'Etat et 
de gouvernement qui s'étalent 
rendus tout particuliérement pour 
cette session à New-York, mar- 
. quant ainsi l'Importance qu'at- 
tachait leur pays au problème 
du désarmement. A cet égard, 
on peut constater, de l’avis de 
tous les observateurs objectifs, 
que l'intervention de M. Giscard 
d’Estaïng a constitué l'un des 
temps forts de cette session. 

Contrairement aux prévisions 
les plus pessimistes, l’Assemblée 
est parvenue à adopter par 
consensus on document final qui 
débouche sur des décisions 
concrètes concernant la réforme 
des mécanismes internationaux 
de discussions et de négociations 
du désarmement. 

Largement à l'instigation de la 
France, il a été décidé de substi- 
tuer au C.CJD. de Genève, créé 
en dehors des dations unies et 
sous la coprésidence des Etats- 
Unis et de 1T7.R.SÆ, un nouvel 
organe de négociations dénommé 
«comité du désarmements. Lié 
& l'Organisation des Nations 
unies, démocratique puisque le 
système de la coprésidence y est 
aboli, le nouvel organisme, dont 
la réunion est prévue en janvier 
1979, comprendra une quaran- 
taine de membres. Aux Etats 
nucléaires — c'est-à-dire que la 
Chine et la France sont Invitées 
à y participer — s’ajouteront 
trente-deux ou trente-cinq Etats 
non nucléaires. Alors que, sous 
■le régime du C.C.D., le choix 
initial puis l’adjonction de nou- 
veaux membres s'étaient faits 
par ratification d’une sélection 
opérée par les Etats-Unis et 
lU-R-S.S. sur la base des cri- 
tères d'appartenance aux blocs 
militaires (pays de l’Est, pays 
occidentaux, non - alignés), le 
nouveau comité rejette cette 
structure triparti te. Les Etats y 
seront admis en fonction de 
considérations d'équilibre géo- 
graphique et politique comme 11 
est désormais de règle dam» les 
enceintes internationales. C'est 
dire par exemple que les pays 
socialistes, qui étaient surrepré- 
sentés dans l’ancien C.CD^ de- 
vront accepter de voir l’Afrique 
et les pays du tiers-monde mieux 
lotis. 

La France ne peut donc que 
se féliciter d'avoir permis, grâce 
à l'activité de sa diplomatie, la 
création d’un organisme plus 


par PIERRE-BERNARD 
COU5TÉ (*) 

démocratique et où disparaît le 
privilège abusif de la coprési- 
dence. 

Qu’on s’arrête un moment sur 
ce résultat : la -France aurait- 
elle été en mesure d'obtenir la 
disparition de la coprésidence fil 
elle s'était, comme le demandait 
encore il y a quelques mois l'op- 
position. contentée d'occuper, sans 
contrepartie aucune, le siège qui 
l'attendait depuis 1962 7 La 
France serait-elle parvenue & ce 
résultat si, comme d'autres le 
demandaient, elle s’était abstenue 
de toute participation active & 
cette session spéciale des Nations 
unies, et si le président de la 
République lui-même n’avait pas 
présenté avec l'autorité qui est 
la sienne une doctrine cohérente 
et réaliste? 

Comme vr Giscard d’Est&ing 
l’avait indiqué à New-YoTk aux' 
journalistes, dés le 25 mal, les 
deux adversaires traditionnels du 
désarmement sont le scepticisme 
de l'opinion et la résignation à 
la fatalité. Il soulignait donc que 
«ce gui est important à l'heure 
actuelle, c’est d'enclencher un 
engrenage ». C'est pourquoi le 
résultat le plus Important de 
cette session spéciale lui parais- 
sait devoir être la création d*un 
nouvel organisme de négocia- 
tions. Il est Incontestable à cet 
égard que la diplomatie fran- 
çaise a tenu son pari. Témoin, 
à l'ONU. des efforts de nos 
diplomates, de . leur intelligence. 


de leur opiniâtreté, ce succès 
français est celui de toute une 
équipe. 

Les propositions concrètes qui 
ont été formulées et soumises à 
l'étude des organismes interna- 
tionaux compétents font l'objet 
d’une mention particulière dans 
le document final de la session. 
Cette prise en considération de 
nos idées constitue également un 
sujet de satisfaction. Eu dépit 
des réticences que lui ont 
manifestées les Etats-Unis et 
ITULS-S., la proposition de 
l'Agence internationale de satel- 
lites notamment était très favo- 
rablement accueillie par l'en- 
semble des délégations. 

Une participation active de la 
France aux débats sur le .désar- 
mement doit naturellement être 
poursuivie. Le conseil des mi- 
nistres a indiqué que. le moment 
venu, l'association de la France 
au nouveau «comité du désar- 
mement» serait envisagée dans 
un «esprit positif ». H faut espé- 
rer que les consultations actuelle- 
ment menées sous les auspices 
du président de l* Assemblée gé- 
nérale des Nations unies abouti- 
ront rapidement, afin que le 
nouveau oomité puisse entamer 
ses travaux en Janvier comme 
prévu avec la participation de 
la France et, U faut le souhaiter 
également, la Chine, même si 
Pékin prend encore pendant 
quelque temps le délai de la 
réflexion. 

(•} Député du RhOne, membre de 
la coin mission des affaires étran- 
gères et de la délégation française 
& l'ONU. 


L A session spéciale dee Nations 
unies sur le désarmement 
(mai-juin 1978) s'est achevée 
par une résolution comportant des 
recommandations sur les mesuras 
de désarmement et des décisions 
sur les organismes officiels qur s'y 
consacreront La plus Importante 
concerne l'Instance permanente, le 
comité du désarmement qui sera 
maintenant directement rattaché à 
l'ONU et ne sera plus co-p résidé 
par les. Etats-Unis et ('Union sovié- 
tique. Ceci est conforme à la posi- 
tion prise par la rencontre natio- 
nale but le désarmement ( 20-21 mai 
1976) préparée par des organisations 
polIUqres, syndicales et autres, & 
la velHe de la session spéciale. 
Cette proposition étant soutenue 
par le gouvernement français, sa 
participation aux futurs débats sur 
le désarmement ne devrait pas être 
remise en question et mériterait 
d'ètre annoncée sans ambiguïté ni 
réticence. 

Les autres propositions françaises 
n'ont pas toutes été approuvées. 
Plusieurs n'étalent pas empreintes 
du plus grand réalisme. D'autre 
part, la politique effective de notre 
pays, en Afrique et spécialement 
au Zaïre durant la session spéciale, 
ne contribuait pas à assurer son 
audience au sein de la communauté 
de3 nations, et notamment auprès 
de maints pays du tiers-monde. 
Pour être crédibles, le discours et 
l'action doivent aller du même pas. 

Un des résultats les plus tan- 
gibles de la session des Nations 
unies nous semble être le regain 
d'intérêt au eein de l'opinion publi- 
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que, moins pendant la session elle- 
même qu'au cours de sa prépa- 
ration. 

Il convient maintenant que ïe gou- 
vernement français participe ie plus 
concrètement possible aux instan- 
ces mises en place, les rende plus 
efficaces pour qu'elles conduisent 
à des réductions effectives d'arme- 


Les positions gouvernementales 
devraient s'attacher à des masures 
urgentes et tes plus susceptibles 
d'aboutir. If y a lieu de rechercher 
la réduction graduelle des armes 
aussi bien classiques que nu- 
cléaires. L'interdiction de déve- 
lopper toute nouvelle famille d'ar- 
mes de destruction massive devrait 
représenter une priorité. Tout pas 
vers de telles armes nouvelles re- 
lancerait dramatiquement la coursa 
aux armements et remettrait en 
cause l'équilibre qui permet à 
l'heure actuelle, et sans doute pour 
une bonne période de temps, le 
non-recours' aux armes de terreur 
et A une guerre générale ou de 
grande ampleur: sachons bien que 
cet équilibre basé sur un armement 
capable d’anéantir P espèce humaine 
ne peut — et ne doit — engendrer 
la quiétude. 

La place de Ta. France en Europe, 
l'accumulation des armes dans ce 
continent devraient conduire à des 
propositions spécifiques pour 
réduire les armes au centre de 
.'l'Europe, que ces armes participent 
de commandements Intégrés ou de 
pays militairement autonomes ou 
Indépendants. Mais également à des 
propositions d'établissement pro- 
gressif de zones de paix ou dénu- 
cléarisées, dans les bordures médi- 
terranéennes et septentrionales de 
l’Europe. 

Enfin, le processus de désarme- 
ment n'a de chances réelles d'être 
emorcé que s'il s’articule non seu- 
lement sur le développement des 
Etats les plus démunis, mais sur 


menL De réelles mesures de désa 
mement s’élaboreront dans la négo- 
ciation, avec la patience requis 
dans un tel domaine. Les succà» 
dépendent pour une bonne pan de 
Hntérêt et — disons le mot — di s 
pressions de l'opinion publique 
mondiale. Peu de chose serait 
gagné si, au tète-à-tôte des deux 
grands nucléaires, se substitua' 
simplement une discussion feutrée, 
avec une présidence tournante. 

Il nous semble que le domaine 
du désarmement devrait concerner 
maintenant le gouvernement — et 
le Parlement — d'une part, et les 
organismes en prise sur l'opinion 
publique. 


les aspects les plus divers de la 
coopération internationale dans les 
domaines pacifiques. L'orientation 
prise par le gouvernement français 
en matière de commerce des armes 
est contraire à cet esprit 

Les mesures de désarmement for- 
mulées par les organismes natio- 
naux ou Internationaux n'ont de 
chance d'aboutir que si l'opinion 
publique est largement informée et 
adopte cette Idée nouvelle que le 
développement des armements n'est 
pas une inéluctable fatalité. Nous 
demandons en conséquence que les 
organes officiels — radio et télé- 
vision — et la grande presse fassent 
une meilleure place aux Informa- 
tions sur les conséquences réelles 
du développement des armes et sur 
les voies du processus de désar- 
mement 

Nous souhaitons également que 
dans l'esprit de la rencontre sur le 
désarmement des 20 et 21 mal der- 
nier — et que ses initiateurs ont 
décidé unanimement de prolonger 
— se multiplient les initiatives indi- 
viduelles des divers organismes 
politiques, syndicaux, etc. Mais 
plus encore que soient recherchées 
toutes les possibilrtées de confron- 
tations et- de convergences, de re- 
cherches en commun 6ans les- 
quelles on ne peut guère espérer 
entraîner l'opinion publique fran- 
çaise. 

(*) Les trots auteurs étalent mem- 
bres du Comité de préparation da 
la rencontre sur le désarmement; 
MM. Boudoureeques .et Roger Mayer 
sont, d'autre part, secrétaires natio- 
naux du Mouvement de la paix 
français. 
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Les sept otage», dont la femme 
du sergent de police Ryder et deux 
éminents physiciens, enlevés à In 
centrale de San - Rufflno, font 
connaissance avec leurs geôliers, qnj, 
avec une très grande courtoisie; s’ef- 
forcent de les convaincre de leurs 
bonnes intentions. Le ch et. Mono, se 
■ présente A eux comme le dirigeant 
(Tune secte musulmane dissidente qui 
n'a pour Int que « l'amélioration -de 
-la destinée humaine ». 

M ORRO défroissa soigneu- 
sement la feuille de papier 
qu’il avait posée devant lui. 

« Je connais le Pr Buxnett et le 
Dr Schmidt. Je reconnais Mme Ryder.» 

H dévisagea une jeune fllle aux 
cheveux auburn, qui portait des lunet- 
tes et paraissait épouvantée. 

« Vous êtes certainement Mlle Julie 
Johnson, sténographe. Mais, ajouta- 
t-il en regardant les trois autres 
hommes, lequel d'entre vous est 
M. Hüverford. directeur adjoint ? 

— C’est mol, dit un jeune homme 
corpulent aux cheveux blond roux et 
à l'expression colérique, qui ajouta 
après avoir réfléchi : Le diable vous 
emporte ! 

— Mon Dieu I Et M. Carlton, chef 

adjoint du serrice de sécurité ? 

— C’est mot, répondit un homme 
d'environ trente-cinq ans aux cheveux 
noirs, aux lèvres crispées, qui, en oet 
instant, présentait une expression par- 
ticulièrement dégoûtée. 


— Vous n’aves aucun reproche à 
vous faire, dit Mono d'un ton presque 
aimable. Il n’exlste aucun système de 
sécurité qui ne puisse être déjoué. » 

H dévisagea le septième otage, un 
jeune type aux cheveux et au teint 
pâles, dont les sursauts de la pomme 
d'Adam et les tics nerveux de l'œil 
gauche concouraient à lancer des 
signaux de détresse. 

« Vous êtes M. Rollins, de la salle 
de commande ? » 


Rollins ne répondit ni oui ni non. 
Morro plia sa feuille de papier. 

« J’aimerais suggérer, dlt-lL que cha- 
cun d'entre vous, lorsqu'il aura gagné 
sa chambre, prenne la peine d’écrire 
une lettre ; vous trouverez tout ce qu’il 
faut pour cela dans vos appartements. 
Ecrives, à la personne qui vous est la 
plus proche et la plus chère, pour lui 
faire savoir que vous êtes vivants et 
en bonne santé et que, mise à part 
l'entrave temporaire qui a été apportée 
& votre liberté, vous n’aves à -tous 
plaindre d'aucun mauvais traitement 
et vous n'avez pas été et ne serez 
menacés d’aucune façon. Bien entendu, 
dans ces lettres, vous ne ferez aucune 
mention d’« Adlerheim a, de musul- 
mans ou de' quoi que ce soit qui puisse 
fournir une indication sttr vos 
coordonnées. Et ne fermez pas vos 
enveloppes : nous nous en chargerons. 


— La censure, hein 7 grogna Bur- 
nett, sur lequel un second scotch 
n'avalt eu aucun effet lénifiant 

— Ne Jouez pas les naïfs, professeur. 

— Et si nous refusons d’écrire? SI 
mot en tout cas, je refuse d'écrire? 

— Si vous préférez ne pas rassurer 

votre famille, vous êtes entièrement 
libre de ne pas le faire. C'est vous qui 
décidez, pas nous. Je crois, ajouta- t-U . 
en se tournant vers Dubois, que c’est* 
le moment de faire entrer les 
Dis Healey et BramwelL 

— Deux des spécialistes de physique 
nucléaire qui ont disparu ! s'écria le 
Dr Schmidt. 

— Je tous ai promis de vota faire, 
faire la connaissance de quelques-uns ■ 
de mes hâtes, riposta Morro en sou- 
riant 

— Où se trouve le Fr Aa^hen ? 

— Le Pr Aachen ? répéta Mono en ' * 
Jetant un coup d'œil à Dubois, qui * 
serra les lèvres et secoua la tête. Nous - 
ne connaissons personne de ce nom. 

— Le Pr Aachen était le plus pres- 
tigieux des trois physiciens qui ont - 
disparu il y a quelque semaines, dit 


Schmidt, qui se montrait souvent méti- 
culeux, voire pédant, dans ses propos. 

— Eh bien, Q n’a pas disparu... dans 
notre direction. Je n’al jamais entendu 
parier de lui Je ne crois pas que nous 
puissions Être tenus pour responsables 
de tout homme de science qui choisit 
de disparaître. Ou de passer a l'ennemi. 

— Passer à l'ennemi ? Jamais. C'est 
Impossible. 

— Je crains que votre réaction ne 
soit exactement celle de certains collè- 
gues américains ou britanniques, des 
savants qui ont trouvé irrésistible 
l’attrait des logements que l’Etat 
soviétique met à la disposition de ses 
serviteurs. Ah I Voici deux de vos 
collègues qui n'ont pua passé â 
l'e n ne mi , messieurs. » 

Mis à part le fait que la taille de 
l’un était de quinze centimètres infé- 
rieure â celle de l'autre, Healey et 
Bramwell se ressemblaient' curieuse- 
ment. Tous les deux bruns, dotés de 
visages fins et Intelligente, portant 
des lunettes à monture de corne et 
des vêtements de coupe très stricte, 
ils n'auraient pas paru déplacés 
mie salle de conseil d’administration 
a Wali-streeL- Morro n’eut pas besoin 
de les présenter aux autres : tes phy- 
siciens éminents spécialisés dans la 
science nucléaire forment une com- 
munauté fart étroite. Et. ce qui est 
encore plus caractéristique, c'est qu’il 
ne vint à l’esprit ni de Burnett ni de 
Schmidt de présenter à leurs collègues 
-leurs cinq compagnons d’infortune. 

Après qu’ils eurent échangé les poi- 
gnées de matais traditionnelles, et 
formulé des regrets moins tradition- 
nels sur le faü que leur rencontre eût 
lieu dans des circonstances si déplo- 
rables, Healey déclara : 

« Nous vous attendions. Eh bien, 
mes chers collègues 1 » ■ 

Ce disant, il lança & Morro un coup 
d’oeil qui était dépourvu de bouta cor- 
dialité. 


« Nous ne saurions en dire autant 
enoe qui vous concerne, répliqua 
Burnett, n'englobant manifestement 
dans ce «nous» que Schmidt et lui- 
même. Mais, puisque vous vous trouvez 
ici, nous espérions que Wïlll Aachen 
y était avec vous. 

— Je l’aurais espéré moi aussL Mais 
pas trace de WU1L 

— Mono cultive l'étrange Illusion 
Qu’il a passé à l’ennemi II dit qu*U 
n'a Jamais entendu parier de lui, et 
l'a encore moins rencontré. 

' — Etrange illusion, en effet, enchaîna 
Schmidt, qui ajouta, comme à contre- ' 
toeur : Voué avez l'air tout à fait 
bien, je dois dire. 


— H n’y a aucune raison pour qu'il 
en soit autrement, répliqua Bramwell. 
Ce sont des vacances forcées, que nous 
ne souhaitions pas, mais ces sept 
semaines ont été les plus paisibles que 
J’tài passées depuis des années. Ou 
meme de toute ma vie. je crois. 


u7 7° rH MMi w iM , une uuuofi 

chère, de ^longues nuits de sommeil 
calme, boisson à volonté et, ce qui est 

le plus Important de tout, pas de télé- 
phone. Une bibliothèque magnifique, 
comme vous pouvez le voir, et, pour les 
faibles d'esprit, la télévision en couleur 
dans toutes les suites. 

— Dans toutes tej suites 


— Vous verrez. Ces milliardaires de 
Jadis ne se refusaient rien. A^ez-vous 
•• Ja moindre Idée pourquoi vous êtes ici ? 

— Pas la moindre, dit Schmidt. Nous 
espérions que vous pourriez nous le 
dire. 


— Depuis sept semaines, nous 
n’avons pas découvert un seul indice à 
ce prorpos, 

— H n'a pas essayé de vous faire 
travailler pour lui ? 

— Par exemple de nous faire 
construire un engin atomique ? A fran- 


chement parler, c'est ce à quoi nous 
nom attendions. Mais 11 n’y a pa s eu 
l’ombre d’une allusion & quoi que ce 
«oit de ce genre. C’est presque déce- 
vant, n’est-ce pas ? », ajouta Healey, 
avec un sourire sans humour. 

Burnett lança & Morro un coup d'œil 
perçant. 


Morro lui répondit par un souri 
pou. 

« Qu'est-ce que c’est que ça ? d 
manda Bramwell. 


— des nerfs. Contre qui 

sera dirigée la menace en dernier re- 
cours, on l'ignore. Pourquoi kidnapper 
un spécialiste de là physique nucléaire 
si ce n’est pas pour lui faire fabriquer 
sous contrainte des bombes .atomi- 
ques ? Voilà ce que va penser le monde 
entier. 

— Oui, voilà ce que le monde va 
penser. Car le monde ignore que l’on 
n'a pas- besoin d'un physicien pour 
fabriquer des bombes atomiques. Mais 
ceux qui doivent s'en faire vraiment, 
ce sont ceux qui savent que, pour fabri- 
quer une bombe à l’hydrogène, 11 faut 
un spécialiste C’est be que nous nous 
sommes dit depuis le premier soir où 
nous nous sommes trouvés ici. ' 

— Messieurs, intervint Morro. avec, 
comme toujours, une exquise courtoisie, 
pourriez- vous interrompre un Instant 
votre conversation ? Vous aurez, plus 
tard, tout le temps de discuter du 
passé, du présent et de l'avenir. Un 
dîner un peu tardif vous sera servi ici 
dans une heure. D'ici là, Je suis certain 
que nas hôtes seront enchantés de 
prendre possession dé leurs apparte- 
ments et de procéder à quelques exer- 
cices.. facultatifs, dirais- je_ de cor- 
respondance. » 

( À suivre.) 

Copyright Librairie Althésae Fayard 
et te Monde. - - 

Traduit da rauguua pas Paul Alexandre. 
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APRÈS LE COUP D'ÉTAT EN BOLIVIE 

Le général Pereda devra imposer son autorité ÜK **“ ponr leÈ 

" Washington (AJ? JP J. — I/arri- 

ans organisations politiques et aux chefs militaires ÈïüiltJSI 


- -■ ^5 . > IA Paz. — * Dans le fond, la 

’J n - V- iûrti ^ ,ie ** Pereda était 

: - .. piw logique que celle du général 

- s,r î'- a •" Power. Le* forcez armées enten- 
I" ^ . daient, de toute manière, rester 

~ “ S’oc-^I^s au pouvoir. Le général Banzer 
imaginait possible d’assurer la 
ïsr>* „ oonlfnafté a fraser* un processus 
i ( . d’élections contrôlées. Mais le 
.r i-., . m " ^ -,1 ; •. 9 juület, le jour du vote, il est 
■ 0 ~ a . apparu çu« l’entreprise était trop 

risquée. Dans ces conditions, 
~ f l'armée n’avait pas d’autre salu- 

tton pour se maintenrr au pou- 
voir que d’en revenir à la méthode 
traditionnelle : le coup d’Etat » 
liassie».. „ ce résumé, fait par un respon- 
t 8 - 5 i\ m sable de l’Assemblée permanente 
“ des droits de l'homme, de la 
•„. . succession de coups de théâtre 
que vient de connaître la Bolivie 
• .. . : est à peine caricatural. 

.*■ * i; --r. 

-■ - ï:..joC' irest-ce pas plutôt la situation 

- "î :? — ^ politique à La Paz qui semble 

caricaturale ? Après avoir tenté 
* " k". — sept ans après l’arrivée du 

' ... général Banzer au pouvoir — une 

‘ première ouverture politique véri- 

table, les forces armées. visiWe- 
ment surprises par la poussée 
générale de l’opposition civile, ont 
tv., fait précipitamment machine 

..... arrière, et en sont revenues au 

point de départ. 
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Baffiemenis successifs 

N’est-ce pas un coup d’Etat 
pour rien? üne révolution de 
palais? « C’est une affaire entre 
militaires *, affirme l'homme de 
la rue à La Paz. La capitale, d'ail- 
leurs, est restée parfaitement 
calme; et aucun coup de feu n’y 
a été tiré. On n'y trouve pas 
l'atmosphère tendue des convul- 
sions politiques d’autrefois. Ce 
n'est plus Te climat de 1971, lors- 
que la lutte entre factions 
armées représentait une lutte 
entre projets de société. Le gé- 
néral Pereda, ce sera le «banzé- 
rfcnv» sans Banzer, affirme- 
t-on à La Paz. Mais le «banzé- 
risme» d’avant l'ouverture poli- 
tique. 

Chacun attend les premières 
décisions du nouveau président. 
Quarante-huit heures après sa 
nomina tion, le général Pereda 
n'avait encore pris aucune me- 
sure qui permette de déterminer 
les orientations de son régime. 
B a réorganisé le haut comman- 
dement, y plaçant des officiers 
qui lui devront donc- leur nomi- 
nation. L’opposition, et particu- 
lièrement la gauche, dont les 
principaux dirigeants sont immé- 
diatement entrés dans la clan- 
destinité, s’attendait & une vague 
de répression. 

Des mesures contre elle ont 
été prises. Mais. Jusqu’ici, elles 
sont plus limitées que ce que l'on 
craignait. Quelques arrestations 
ont été opérées, surtout & Cocha- 
bamba et O ruro. où des groupes 
de civils armés, militants de 
TO.NP. (Union nationaliste du 
peuple, le mouvement du général 
Pereda), circulaient dans les rues. 


L armée est à nouveau intervenue 
dans les mines, et les stations de 
- du district minier de 

Siglo-XX ont été occupées. 

Tandis que les civils s'interro- 
gent, les militaires se taisent. Le 
nouveau président jouit-il de l'ap- 
puj inconditionnel des forces ar- 
mfes ? C’est l’interrogation essen- 
tielle. Les ralliements sucessifs 
dont il a bénéficié en quelques 
heures de crise ont étonné tout 
le monde. ^Pétait-il pas. Jusque- 
là. considéré enn-im* tme wimpjp 
créature politique du général 
Banzer ? Le dauphin n’en a pas 
moins réussi, avec une habileté 
qu’on ne lui soupçonnait pas, à 
renverser la vapeur et à prendre, 
sans coup férir le contrôle de la 
situation. 

Les difficultés entre le nou- 
veau et l’ancien chef de l’Etat ne 
datent pas d’hier. Le général Pe- 
reda était de plus en plus mé- 
content du rôle secondaire que 
l’ex-président lui réservait 
la campagne électorale. En parti- 
culier, lorsque le général Tm.-n« j » r 
annonçait, en -février, que les 
élections pourraient ne pas avoir 
lieu, ou lorsqu'il prenait discrète- 
ment contact, par des émissaire 
avec M_ paz Esteisoro, le ehgf 
historique du Mouvement natio- 
nal révolutionnaire (KLNJL). 11 
devenait clair, pour le.géoéral Pe- 
reda. qu'il n’etait pas l’unique 
carte que le président entendait 
jouer. 

Viennent alors les élections du 
9 juillet, qui «détériorent* le 
schéma mis au point paz le 
régime. A la surprise générale, 1s 
forces de centre gauche, regrou- 
pées autour de l’ancien président 
Siles Suazo, chef de la coalition 
UDP. (Union démocratique et 
populaire), réalisent une percée; 
y compris dans le milie u rural, 
fief, jusque-là, des g ouv er n ements 
militaires. La traditionnelle ma- 
nipulation électorale ne suffit 
plus. . U faut, cette fols, pour 
assurer la victoire du candidat 
«officiel», recourir à une véri- 
table fraude - organisée, devant 
des observateurs internationaux 
qui n'ont pas hésité à se rendre 
dans les villages de l’intérieur. 
L’opération du général Banzer a 
visiblement échoué, et les forces 
armées se retrouvent divisées, 
leur prestige est au plus bas. tant 
à l’intérieur qu’à l'extérieur, étant 
donné le rôle manifeste qu’elles 
ont dû jouer dans la fraude. 

la coirfre-aHaque 

Les éléments de la crise ainsi 
en place, les événements se pré- 
cipitent. Face au tollé suscité 
dans cous les partis d’opposition 
par les conditions du scrutin, le 
général Pereda tente de consti- 
tuer un gouvernement d'union 
nationale. H y échoue. Sous la 
pression du président Banzer, il 
se résigne, alors, à d e man der à 


la Cour électorale (dont les mem- 
bres sont nommés par le pouvoir 
exécutif) l’annulation des élec- 
tions. Mais, surprise, le président 
Banzer n’en amwinM pas moins , 
quelques heures plus tard, qu'il 
abandonnera, comme prévu, ' le 
pouvoir dès le G août. 

Le général Pereda a alors l’im- 
pression d’avoir été joué. Une fois 
abandonné le pal aïs Qoemado, le 
général Banzer ne va-t-il pas se 
présenter lui -même, comme civil, 
aux nouvelles élections, réservant 
à la campagne électorale de son 
«dauphin.» un épilogue aussi peu 
glorieux que le fut tout son dérou- 
lement? Bous la pression de .ses 
partisans, le général Pereda lance 
alors la contre - attaque. Pré- 
textant un voyage de repos après 
les fatigues de la campagne élec- 
torale, il se rend à Santa-Cruz 
dans la matinée du 21, et y pro- 
nonce un discours qui met le feu 
aux poudres. S’affirmant le pré- 
sident élu, au terme d'él e ctions 
régulières,- il critique ceux qui 
veulent empêcher «pn Installation, 
évoquant, pour faire bonne me- 
sure, l’inévitable complot du 
« communisme International ». 
C’est la rébellion. 

Ancien chef de la force 
aérienne. H dispose immédiate- 
ment de l'appui du collège mili- 
taire d'aviation de Santa-Cruz, 
puis de celui des autorités mili- 
taires de la région. Il bénéficie 
de ralliements successifs dans le 
Béni, & Tarlja, à Cochabaxnba. Le 
général Banzer qui, à La Paz, a 
réuni d’urgence le cabinet, paraît 
contrôler les troupes dans la ca- 
pitale. U envoie des émissaires à 
Santa-Cruz. Les forces armées 
paraissent divisées — une situa- 
tion d'autant plus délicate que les 
rebelles contrôlent la force 
aérienne, et menacent, ni plus ni 
winm« de bombarder Ia Paz. 

Pour convaincre les réticents, 
le général Pereda disposé d*un 
argument auquel les militaires ne 
peuvent qu’être- sensibles. : ce 
sera, kd ou le chaos. Si 1» forces 
armées ne nntrocdsent pus finmé- 
diatèment, et préfèrent, suivre 'la ' 
stratégie du général Banzer, ne 
devront-elles pas prendre les ris- 
ques d’un second tour électoral, 
aggravant les divisions de l’ins- 
titution et la compromettant dans 
une nouvelle fraude coûteuse sur 
le plan politique? D’autant que, 
cette fols, la gauche a tontes les 
chancre de l'emporter, unie de- 
vant les manœuvres au pouvoir 
— la cour électorale ne pouvant 
décemment permettre une répé- 
tition des irrégularités du premier 
tour. 

L’argument porte d'autant plus 
que M. Elles Suazo, chef de l’aile 
gauche du MJtUL, reste la bête 
noire de nombreux secteurs mili- 
taires, qui n’ont pas oublié les 
affmntPTpwtbf j . des années 60 
entre son parti et les forces ar- 
mées. L’un après l’autre, les régi- . 
mente se rallient aux rebellas de 


Santa-Cruz. Le générai Banzer 
se retrouve isolé. 11 nomme un, 
triumvirat wiintatap pour éviter 
de tran s me ttre lui-même le pou- 
voir au général Pereda. U pro- 
nonce, en pleurant, un discours a 
la télévision où S annonce sa 
démission. Lorsqu’il quitte lé pa- 
lais du gouvernement, le vendredi 
21 Juillet au soir, ü n’y a que 
■quelques dizaines de personnes, 
des activistes de FU.N.R. présen- 
tes sur la place' Marflto. « Vtoe 
le générai Borner », cne l’un de 
ses assesseurs. « Pereda, Pereda », 
répondent les manifestants qui, i& 
veOie encore, appuyaient le prési- 
dent en activité, qui ont 
compris que le vent -a tourné. 

Pas (Tappui chrÜ 

Et maintenant ? Le général 
-Pereda a beau, avoir éliminé en 
quelques heures un président qui 
s’était maintenu sept ans au pou- 
voir en déjouant tous les oom- 
. plots, il n'en dispose pas mnfnn 
d’une aèslse plus que limitée. Elu 
& la faveur d’un scrutin que per- 
sonne. en Bolivie, ne croit régu- 
lier, il ne dispose guère, à l’heure 
actuelle, d’appui populaire. A 
l'exception des secteurs durs de 
la Phalange (1), S ne bénéficie 
de l'appui d’aucun parti. Ses 
conseillers laissent entendre qu'il 
veut former un. g o uvernement de 
« coalition nationale s, et que 
contact a été pris avec plusieurs 
formations politiques — ce qui 
est, jusqu’ici, fermement démenti 
par les intéressés. U est vrai que la 
versatilité d’une partie du monde 
politique de La Paz ne permet 
guère d’écarter la possibilité d’ac- 
cords postérieurs. 

Privé d’appui civil, le général 
Pereda ne semble pas faire runa- 
nlmlté sur. le plan militaire: Com- 
ment' oublier qu’il y a quelques 
mois à peine H n’avait été admis 
qu'à grand-peine par Tannée de 
terre comme candidat officiel du 
régime ? Certes, les forces années 
ont apparemment fait front der- 
rière lui. devant la menace, invo- 
quée opportunément d’an «com- 
:-plot subversif » dont -M. Siles 
-Suazo - serait ..le c dangereux 
agent*. Paies n'ont sans doute 
pas oublié le précédent de 1952, 
lorsque des divizione en leur sein 
Avaient ouvert la voie à l’opposi- 
tion populaire. Mais ce pourrait 
être une alliance provisoire. Le 
nouveau président pourrait dis- 
poser à court terme d*un délai de 
grâce: Mais après ? On a beau- 
coup remarqué l’absence. lors de . 
sa prestation dé serment, de la 
majorité des chefs d’unités mili- 
taires de La Paz. 

THIERRY* MAUN1AK. 

(1) Mouvraient politique fondé eu 
1937, appuyé par las secteurs eoclaua 
les plue conservateurs, voire réac- 
tionnaire* (propriétaires évincée per 
la réforme agraire, ou par certaines 
nationalisations). La Phalange est 
Influente dans la capitale et surtout 
dans la région de Santa-Cruz. — 
tyjpjjtj 


Washington LU-PJ. — L’arri- 
vée su pouvoir «a Bolivie du 
générai Juan Pereda est. consi- 
dérée à Washington c omyrre un 
grave revers pour la politique de 
défense des droits de l’homme du 
préskient Jlmmy Carter en Amé- 
rique latine. 

pressions de-, Washington 
sur le gouvernement bolivien en 
vue d’un retour à la démocratie 
avaient été nombreuses au cours 
des derniers mois. L'administra- 
tion Carter souhaitait que les 
élections boliviennes démontrent 
la possibilité d*un retour à la 
démocratie représentative nor- 
male et servent d’exemple aux 
autres régimes militaires latino- 
américains. 

Le département d’Etat n’a pu, 
au matin du 22 juillet, que 
« déplorer » la rapide succession 
d'événements qui installa le géné- 
ral . Pereda & la présidence la 
reiBe au soir. 

Four' leur part, les groupes 

i— PORTRAIT 1 

LE 6ÉNÉRAL PEREDA 
PRÉSIDENT 

A QUARANTE-SEPT AftS 

Le nouveau président da la. 

■ République bolivienne, le gé- 
néral Juan Pereda Asbun est né 
à La Paz, là 17 fulllet 1931. Son 
père, de nationalité espagnole, 
s’étalt fixé an Bolivie. 

Après des études chez les Sa- 
léslene. Juan Pereda entre, en 
1951, à r Ecole militaire de falr 
de Santa-Cruz. Il fait un staga, 
trabord i l’Ecole militaire 
d’aviation de Florence, puis & 
rEcoe supérieure d’état-major 
de Buenos-Aires. 

Lieutenant oh 1956, Ih gravit 
tous te» échelons de mn arma 
Jusqu’à devenir, , en 1977, com- 
mandant' en chef de l'armée de 
ralr. 

Sous le gouvernement du gé- 

■ néra Hugo Banzer, Il est d’abord 
ministre du' commerce ef de 
rindustrie. En Juillet 1974, Il de- 
vient ministre de F Intérieur, 

■ fonction qu'il conservera jusqu’à 
■la' campagne pour F élection prA- 

sldentielle du B' Juillet 197B. r 

It est désigné candidat de 
runlon nationaliste du peuplé 
(UJ4P., parti officiel) pour la 
course i la présldenoe. Lors de 
ce scrutin, U aurait obtenu, selon 
le a derniers résultats publiés par 
la cour électorale, S0J03 ?h des 
suffrages _ exprimés. Mais i la 

aube tf accusations de fraude. 

Il demande l'annulation du scru- 
tin. L'élection est effectivement 

■ annulée. Mais, le 21 juillet, le 
général Pereda est porté à la 
présidence de le République par 
un triumvirat issu d’un soulève- 
ment militaire dont n a lui-même 
pris a tè{e dons la province 
orientale de Santa-Cruz. 


droits de l’homme 

militent pour les droits de 
l’homme en Amérique latine n'ont 
plus d’illusions. L’un d’eux, le 
Bureau de Washington pour 
l’Amérique latine, qui réunit des 
éléments œcuméniques concernés 
par l’évolution des libertés dans 
cette région du monde, a demandé 
au président américain de pren- 
dre des mesures. de rétorsion et 
de couper l'aide militaire à la 
Bolivie. 

frrégularffés 
ef fraudes électorales 

Dans la capitale américaine, 
on estime que l'élection présiden- 
tielle du 9 juillet en Bolivie, Je. 
première en douze ans, était 
entachée d’irrégularités et de 
fraudes. On .ne pouvait donc 
considérer le général Pereda, 
candidat du pouvoir, comme légi- 
timement élu. bien que ks chiffres 
officiels lui accordent un peu plus 
de 50 % des voix, contre 22 % à 
M. Hem&n SQes Suazo, le candi- 
dat de l’Union démocratique 
populaire (TLDJP.-Centre gauche). 
M. Robert EL Goldman, profes- 
seur de droit à l’université amé- 
ricaine de Washington, qui avait 
assisté comme observateur au 
scrutin, avait déclaré & son retour 
que « des preuves solides mon- 
traient que le gouvernement avait 
manipulé les élections pour assu- 
rer la victoire de son candidat, le 
général Pereda ». 

Aussi, la décision de la Cour 
électorale bolivienne d'annuler 
l'élection arait-élle causé une 
heureuse surprise. On remarquait 
même que le. général Pereda lui- 
même souscrivait publiquement à 
IA décision du tribunal électoral 

r>ffifti»n»mpnt WftsWfifffawi œut 

encore espérer que le général 
Pereda n’assure qu’un gouverne- 
ment de transition qui, comme 
il avait été décidé jeudi, prépa- 
rerait de nouvelles élections, hon- 
nêtes et régulières, avant la fin 
de l'année. 

Mais, en privé, les spécialistes 
de l’administration américaine 
n’ont guère d’espoir, puisque dans 
son premier discours le général 
Pereda s'est . déclaré régulière- 
ment élu et ne manifestait pas 
le moindre doute sur la légitimité 
du scrutin. 


• L’ancien président de la 
Bolivie, le général Hugo Banzer, 
va prendre « une longue période 
de repos- » dans sa propriété; à 
1 400 kilomètres de La Paz. C’est 
lui-même qui l'a déclaré, le 

22 juillet, en se promenant dans 
les rues de la capitale. Le géné- 
ral Banzer a assuré n'avoir 
aucun ressentiment contre son 
successeur. — (ALF-PJ 

• Le général David PadtHa, a 
été nommé, le 22 juillet, com- 
mandant de l’aimée de terre boli- 
vienne. — (Reuter J 

. • La Paz. demandera à adhérer 
au mouvement des non-alignés 
à la prochaine conférence des 
ministres des affaires étran- 
gères de ces pays & Belgrade, 
a-t-on annonce nfffHpitemm t le 

23 juillet, & La Paz. — (J-FPJ 
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PROCHE-ORIENT 


Le « procès > du président Sadate à Damas 

Rhétorique , et désarroi du monde arabe 

De notre envoyé spécial 


Damas. — Mors que r accusé 
sa prépara A récidiver é El 
Arioh, voici que s’ouvre la 
grande première d'un genre ju- 
diciaire promis à un certain 
avenir : le procès par contu- 
mace de ctiets d'Etat en exer- 
cice, èn l’espèce, ■ le peuple 
arabe contre Mohamed Anouar 
B Sadate. résidant au Caire en 
aa qualité de président du ré- 
gime au pouvoir en Egypte ». 
Dans le grande salle de r Hôtel 
Méridien de Damas, sous le 
portrait du président Assad, an- 
cien ami et compagnon d’armes 
de Hnouipé, le • procureur gé- 
néral » lit un Interminable acte 
d’accusation devant une cen- 
taine de journalistes rameutés A 
grands frais du inonde entier 
pour donner le coup d’envol des 
débats gui se poursuivront le 
1 " août A Bagdad (le Monde du 
21 fulllet). Aucun officiel syrien 
ne ligure parmi la brochette de 
■ Juges » qui prêtent gravement 
serment de » ne pas se lais- 
ser influencer par aucune direc- 
tive ». 

Toutefois, Il est bien évident 
que le régime de Damas écoute 
avec délectation ce qui se dit 
chez lui. Le secrétariat perma- 
nent du Congrès du peuple 
arabe applique la résolution 
prise A Tripoli le 8 décembre 
1977 de déférer en justice « ie 
traître gouvernant l'Egypte et les 
autres stipendiés qui ont établi 
des rapports avec l'ennemi sio- 
niste ». Les pays du Front de 
fa fermeté, l’Irak et de nombreu- 
ses organisations hostiles A la 
politique égyptienne, patronnent 
ce procès. Le tribunal est pré- 
sidé par un Irakien, tandis que, 
sur le banc de raccusation, un 
avocat égyptien est assisté du 
bâtonnier de Tordre des avocats 
d’Irak et du doyen de la ta- 
culté de droit de Damas. 

• L'acte d’accusation qui a été 
adressé A l'inculpé dont nous 
Ignorons encore la réaction », 
comme le dit le président du 
■ tribunal sam Fébauche d’un sou- 
rire, est un long réquisitoire 
émaillé de références au code 
pénal et A la Constitution égyp- 
tienne. « Considérant que la vi- 
site de f accusé à l’entité sio- 
niste usurpatrice ne fut que le 
couronnement de sa politique de 
reddition à l'intérieur comme à 
l'extérieur en vue de rallier la 
nation arabe aux plans de l'im- 
périalisme International », ce 
texte relève toue les crimes com- 
mis. qui doivent être réprimés 


« au nom de millions d'Arabes 
révoltés et indignés.» En tait. Il 
s’agit de ransemble de la poli- 
tique du rais : atteinte à /‘indé- 
pendance, A r unité et A Ffnté- 
grttê territoriale de son propre 
pays dans ie «discours 
prononcé devant le corps légis- 
latif de l’ennemi » ; provocation 
d’un conflit avec rÙnlon soviéti- 
que, « principale source d’équi- 
pement de l’armée » ; répression 
des émeutes de lanvler 1077 ; 
reniement de rOJ-P. ; politique 
économique au profit dune 
classe accapareuae ; forfaiture ; 
violation de dhrersèe résolutions 
do te Ligue arabe et des som- 
mets arabes. Partageant, sur 
ce point de vue du moins, le 
banc d’infamie avec un certain 
nombre de chefs d'Etat, Flnculpé 
a même « fait croire par des 
moyens frauduleux & son peuple 
qu’H avait accompli son coup 
d’Etat pour sauvegarder la dé- 
mocratie ». 

Un appel aa coup dTM 

Ce mélange vie gilets, parfois 
fondés, d’opposants Intérieurs et 
d’actions politiques transformées 
en crimes, sinon d’invecOves, 
s'achève sur un appel A retirer 
au président Sadate — - la natio- 
nalité arabe et égyptienne». U 
est vrai qu'à rentrée 'de la salle 
on distribue des tracta, où, 
auprès d'un Begln hilare (- natio- 
nalité Juive »}, on vott_un Sadate 
souriant («nationalité non 
arabe »). 

Quels précédents chercher à 
cei étrange procès, où race usé 
accumule tous les motifs d'in- 
culpation, de Louis XVI, Pétain 
et Bazaine? L'aîlaJre ne prête 
paa A sourire en dépit de son 
caractère excessif. Plutôt qu'une 
mascarade, c’est un dessin de 
Daumler Illustrant le déchirement 
et le désarroi du monde arabe. 
Les Intransigeants ‘et les . mo- 
dérés, le Montagne et. la Marais 
ne peuvent plus se réconcilier. 
On tulmlne r excommunication, 
on évoque f ombre du bourreau. 
Du même coup, certains dif- 
férends sont gommés, .au point 
que le procès ouvert chez les 
Syriens se poursuivra chez leurs 
frères ennemis de Bagdad. Mais 
rappel au coup d’Etat en Egypte 
et à un » sursaut patriotique m 
de r armée et de la population 
est éyident sous cette rhétorique 
hargneuse de procès préfa- 
briqué. 

PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 


Liban 


L'artillerie syrienne a bombardé la banlieue 
du secteur chrétien de Beyrouth 


De notre correspondant 


Beyrouth- — Pour la troisième 
journée consécutive, dimanche 
23 juillet, la localité d’Hadeth, 
Hans la ■ banlieue du secteur 
conservateur chrétien de Bey- 
routh. a été bombardée par l'ar- 
tillerie des troupes syriennes de 
la Force arabe de dissuasion 
(F AD). CeHe-d accuse les milices 
conservatrices chrétiennes de 
l'avoir provoquée, et Radio-Da- 
mas abonde dans ce sens. 

A la suite de trois cessez-le- 
feu négociés en soirée, les bom- 
bardements ont progressivement 
diminué et avalent cessé lundi 
matin. Les autorités libanaises 
font état d’une dizaine de morts 
et d’une centaine de blessés parmi 
la population 

La radio phalangiste a tout de 
suite transposé le problème sur 
le plan politique en annonçant 
que le président de la République, 
M. Sarfcis, avait ordonné & la 
FAD d’arrêter ' son .pilonnage; 
mais qu’il n’avalt pas été obéL 

En renonçant & démissionner. 
Il y a une semaine. M. Sarkis 

avait précisément annoncé qu’il 
ne laisserait pas se reproduire la 
situation antérieure. 


• -Faut-il voir dans cette flambée 
de violence les prémices de la 
nouvelle conflagration que cha- 
cun craint à Beyrouth, depuis 
l’arrêt de la précédente bataille, 
le 6 juillet? 

Outre les bombardements de 
Eadeth, la journée de dimanche 
a été marquée par une tension 
et une nervosité croissantes. La 
FAD a procédé A soixante-dix 
arrestations de „ membres des 
Phalanges ou de sympathisants, 
accusés d’être les auteurs d’une 
série d'attentats terroristes. La 
célébration du vingt-sbcLèzoe 
anniversaire dé la révolution 
égyptienne a été l’occasion d’une 
série de meetings anti-Sadate, 
dont le plus important, organisé 
par le Mouvement national (pro- 
gressiste) à Chehlm. s’est terminé 
par des recommandations sur la 
a nécessité de poursuivre la lutte 
jusqu’à la chute des forces isola- 
tionnistes» (conservatrices chré- 
tiennes). 

Auparavant, le chef du parti 
socialiste progressif, M. Swalid 
Joumblatt, avait violemment 
attaqué le « système pourri hérité 
du mandat français ». 

LUCIEN GEORGE. 


TOUT EN REJETANT IA RESTITUTION DHL ARICH A L’ÉGYPTE 


Jérusalem accepte de discuter de la souveraineté 
sur la Csjordanie 


De notre correspondant 


Jérusalem. — A son retour du 
château de Leeds, le ministre 
israélien des affaires étrangères, 
M. MosJae Dayan, avait déclaré 
que les négociations israélo-égyp- 
tiennes ne pourraient progresser 
que si les deux parties accep- 
taient de modifier leurs positions 
respectives. A l'issue de ces en- 
tretiens, « sérieux, utiles et appro- 
fondis», M. Dayan, persuadé du 
déri r de paîv des Egyptiens, a 
recommandé à son gouvernement 
des modifications du plan de 
paix Israélien, en exprimant l’es- 
poir que les Egyptiens feraient 
aussi des concessions. Or, c’est 
précisément au nom du principe 
de la réciprocité que le gouver- 
nement, décevant de nombreux 
espoirs, s'est abstenu, une fois de 
plus, de toute résolution unilaté- 
rale. 21 a rejeté A la majorité la 
restitution, sans contrepartie, A 
une . administration civile égyp- 
tienne de la ville d’El-Arieh et de 
Sainte-Catherine (mont Slnal). 

11 est intéressant de noter que 
le ministre de la d éfense, m. Ezer 
Weisman, connu pour la confiance 
qu’il accorde au leader égyptien, 
a lui aussi voté contre la restitu- 
tion. En revanche, le vice-pre- 
mier ministre, M. Ygael Yadln, 
du DA RTT, s’est prononcé en fa- 
veur d’un c geste unilatéral ». 
M. Begln n'à cependant pas re- 
jeté' le principe de la remise A 
l’Egypte de ces deux localités du 
Slnal, « en échange de conces- 
sions parallèles de la part du 
Caire ». Le premier ministre 
israélien l’a Indiqué dans le mes- 
sage remis au président Sadate 
par l’intermédiaire de la délé- 
gation qui séjourne toujours 
A Alexandrie. Dans ce message. 
M. Begln ferait également allu- 
sion A un nouveau «sommet» 
israélo-égyptien pour discuter de 
la question. 

Si le « geste » a donc été écarté, 
l’idée d’un assouplissement du 
plan de paix Israélien a été 
retenue par M. Begln. Le cabinet 
israélien, cédant vraisemblable- 
ment aux instances américaines, 
accepte A présent de discuter de 
la question de la c souveraineté » 
en Cisjordanie, A l’issue de la 
période de cinq ans « d’autono- 
mie administrative ». H y a trois 
semaines, le gouvernement avait 
adopté une résolution dans la- 
quelle II n’était question que de 
« la nature des relations futures 
entre Israël et les arabes de Ju- 
dée-Samarie ». 

A la conférence tripartite de 
Londres, M. Moshe Dayan a. 
d’autre part, annoncé (avec l'ac- 
cord de M. Bégin), qu’lsraël 
serait prêt A étudier un compro- 
mis territorial en Cisjordanie. 
« si VEgypte lui soumettait une 
telle proposition ». Mais, à cette 
même conférence tripartite, le 
ministre égyptien des affaires 
étrangères, aux dires de M. Begin 
A la chaîne de télévision améri- 
caine CwBLS, a catégoriquement 
rejeté l’idée d'un compromis ter- 
ritorial en Cisjordanie et dans 
la bande de Gaza. 


Il y a quelques jours, M. Begin 
a vivement attaqué le leader de 
l'opposition, M. Shimon Pères, 
pour « les -négociations parallèles » 
qu’il aurait tenté de mener A 
Vienne, lors de sa rencontre avec 
le président Sadate. c. Doréna- 
vant, nous n’accorderons p lus de 
visas à des membres de l’oppo- 
sition pour rencontrer des diri- 
geants arabes », a confié le 
premier ministre, au cours d’une 
conversation dans l’hémicycle, 
mais suffisamment fort pour se 
faire entendre d'une personnalité 
travailliste. Le premier ministre 
a aussi révélé que M. Pères lui 
avait téléphoné de Londres pour 
lui demander l’autorisation (re- 
fusée) de conférer avec le roi 
Hussein de Jordanie, qui se trou- 
vait dans le hôtel et qui 

avait exprimé le désir d'une en- 
trevue avec IuL 

Ces fuites ont provoqué une 
levée de boucliers sur les bancs 
travaillistes. Plusieurs personna- 
lités, dont Mme Golda Melr, ont 
sérieusement mis en doute les 
capacités de M. Begln A gou- 
verner. en laissant clairement 
entendre qu’il n’était pas en 
pleine possession de ses moyens 
intellectuels- 

Ces accusations ont suscité, 
bien sûr. un tollé général au sein 
de la majorité, qui a accusé l’op- 
position de c sortir de ses gonds », 
et perdre le sens de la mesure. 
Même M. Weizman a été amené 
à prendre la défense du chef 
du gouvernement. Mais M. Begln 
a jugé la réaction de ses minis- 
tres .trop molle. Le cabinet a. 
en conséquence, publié diman- 
che 23 juillet un communiqué 
condamnant l'opposition, « qui 
fait preuve d’une totale irrespon- 
sabilité nationale, au risque de 
porter préjudice au processus de 
paix ». Un nouveau débat poli- 
tique, promettant d'être extrê- 
mement agité, devait avoir lien 
ce lundi A la Knesset. L'ancien 
ministre des affaires étrangères, 
M. Eban, devait déposer en fin 
de séance une motion de cen- 
sure au nom du Front travailliste 

NTAPAM. 

~ (Intérim J 


• Les autorités militaires de 
Cisjordanie ont finalement auto- 
rise, vendredi 21 julUet,-hult 
professeurs américains d'origine 
palestinienne A poursuivre leur 
enseignement à l’université de 
Blr-Zelt près de Ramallah. Leur 
expulsion avait été envisagée A 
plusieurs reprises, s pour activités 
politiques » (.le Monde du 30 
juin 1978). Les responsables de 
l’université et les huit professeurs 
en question se sont engagés A ne 
pas « faire de polütique pendant 
les cours ». D'autre part, plusieurs 
maires et personnalités de Cis- 
jordanie ont envoyé des télégram- 
mes au ministre de la défense 
et au commandant de la Judée- 
Samarie pour leur demander 
d’œuvrer en faveur du retour de 
tous les habitants de la région 
expulsés depuis 1967. — (CorrespJ 


M. Menohem Begin 
est le seul obstacle à la paix 

déclare le président égyptien 


Le Caire (AJFJPJ. — Le prési- 
dent Sadate a rendu M. Menahem 
Begin « seul responsable de 
l’échec des efforts de paix , en rai- 
son dè son obstination à conser- 
ver s les territoires arabes». Dans 
son àiscoazs prononcé, samedi 
22 juillet. A l’occasion du vingt- 
sixième anniversaire de la révolu- 
tion égyptienne, et retransmis en 
direct par la radio du Caire, le 
chef de l’Etat égyptien a pour- 
suivi : * Af. Menahem Begin est 
le seul obstacle à la réalisation de 
ta pats, car si le gouvernement 
israélien veut la paix, celle-ci peut 
être réalisée en quelques heures. » 
Le président Sadate a démenti 
qyll existât une c haine per- 
sonnelle entre lui et le premier 
ministre israélien ». « L'avenir 
des peuples, a-t-il dit, ne doit pas 
dépendre d'inimitiés personnelles 
ou de joutes oratoires entre 
nous. » 

« En conséquence, a-t-n dit, je 
réaffirme que nous n’avons 
pas changé, que nous sommes 
prêts à acateüHr tout nouvel 


Sèment, mais que nous ne recour- 
rerons pas à un traité de paix 
séparé, et que nous ne céderons 
pas un pouce de notre terri- 
toire. » 

D’autre part, le chef de l’Etat 
a proposé d'amender la Consti- 
tution égyptienne afin de mettre 
un terme au rôle prépondérant 
de l’Union socialiste arabe en 
Egypte. Il a Indiqué que cet 
amendement devrait prévoir - le 
remplacement du comité central 
de l’Union socialiste arabe par un 
Conseil consultatif composé de 
représentants de toutes les cou- 
ches de la population. Ce conseil 
devrait se réunir une fols par 
an A l’occasion de l’anniversaire 
de la révolution égyptienne, et 
serait l'expression de l’opinion de 
la famille égyptienne. 

Le président Sadate "a ensuite 
exprimé son intention, de for- 
mer lul-mème un nouveau parti 
politique et a annoncé qu’il pré- 
senterait au comité compétent 
une demande en ce sens. 


diplomatie 


LES TRAVAUX DU CONSEIL 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL DES NATIONS UNIES 

La protection des réfugiés 
b est pas toujours assurée 

en dépit des conventions intemationnles 

Genève. — Le Conseil économique et social des Nations unies 
ŒCOSOC) a été confronté, vendredi 21 Juillet,' lors de 1 examen 
du rapport annuel du haut commissariat pour les réfugies 
(H.CJL), aux conséquences de l’échec de la conférence des 
Nations unies sur le droit d’asile territorial. — («Le Monde* 
daté 6-7 février 1977.) 

De notre correspondante 


Le H.CJL. qui ne perd pas de 
vue l’Importance de l'assistance 
aux réfugiés, n’en est pas moins 
préoccupé par les problèmes du 
droit d'asile et de la protection 
des droits de réfugiés, notam- 
ment celui du non-refoulement. 
Non seulement l’octroi du droit 
d’asile se heurte à de nombreuses 
difficultés, mais selon le rapport, 
dans certains pays « les réfugiés 
ont été, individuellement ou en 
groupes, soumis à des mesures de 
harcèlement et d’intimidation ou 
à des voies de fait, ou ont été 
enlevés, torturés, voire assassi- 
nés». Et personne ne peut Igno- 
rer que, dans plusieurs pays 
d’Amérique latine, notamment en 
Argentine, un nombre considé- 
rable de réfugiés politiques sont 
emprisonnés ou internés dans des 
camps. 

En Asie, le refus de certains 
pays d'accueillir les réfugiés 
ayant foi le Vietnam a contraint 
nombre de ces derniers A rester 
durant de longues périodes à bord 
des embarcations dans des condi- 
tions iwhnmnîrwft. Les capitaines 
de navires venus au secours des 
bateaux n’ont pas toujours réussi 
A obtenir l'autorisation de débar- 
quer tes rescapés. Des appels de 
détresse en mer ayant été ignorés, 
le H.CJL, de concert avec l'orga- 
nisation Intergouvernementale de 
la navigation maritime, a lancé 
un appel aux armateurs, afin que 
des instructions soient données 
aux capitaines pour que tes 


conventions sur le sauvetage en 
mer soient respectées. 

Le H.CJL continue des démar- 
ches pour obtenir des autorités 
compétentes les autorisations de 
débarquements (l'asile ne serait- 
il que provisoire), et te non-refou- 
lement des rescapés. 

En dépit de ces difficultés, 
quelque neuf cent mille personnes 
ont été en 1977 accueillies dans 
divers pays, et pas forcément 
A titre temporaire. De nombreux 
réfugiés ont réussi A s’intégrer 
dans leurs nouvelle patrie. Le 
droit du réfugié de bénéficier. 
dans les pays d' accueil, des 
mêmes possibilités d’emploi et des 
mêmes avantages sociaux que les 
nationaux, est prévu par la 
convention de 1951 sur les réfu- 
giés. à laquelle tous les Etats 
membres des Nations unies ne 
font pas partie. Cette convention 
insiste sur le respect de l’unité 
de la famille et le regroupement 
des familles séparées. 

ISABELLE VICHNIAC 


• Avant la conférence des pays 
non alignés. — Deux importantes 
personnalités se sont rendues, 
samedi 22 juillet. A Belgrade, oh 
s’ouvre, mardi, la conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays non alignés. Il s'agit du 
président Boumediène., qui a 
conféré avec le maréchal Tito, et 
du vice-premier ministre cubain, 
M. Carlos Rafael Rodriguez. — 
(ASJPJ 


Jimmy Carter se prend-il pour Saint Louis ? 


(Suite de la première page.) 

On n'accule pas au manque d’ali- 
mentation en énergie un empire 
tel que celui de 1UJL&S. et qui 
aligne plus de deux mille cinq 
cents fusées A têtes nucléaires, 
trente-sept divisions blindées sur 
les seules frontières européennes, 
et quelque quatre cent trente 
bâtiments de surface et deux cent 
quarante navires de plongée dans 
la Méditerranée, l’océan Atlanti- 
que et l'océan Indien. 

SI l'on souhaite désamorcer la 
troisième guerre mondiale, on n'y 
parviendra qu’en faisant en sorte 
qu’aucune des grandes puissances 
ne soit poussée A dominer les 
autres par crainte de tomber 
elle-même dans la dépendance 
pour ses approvisionnements es- 
sentiels. 

Les Soviétiques ne veulent pas 
la guerre, c'est certain. Mais 
s’ils la Jugent nécessaire, Ils la 
feront ; cela aussi est certain. 
Les démocraties occidentales ne 
veulent pas non plus la guerre; 
c’est évident. Mais se résoudraient- 
elles *A la faire, ou seulement .à 
montrer assez tôt leur détermi- 
nation A la faire le cas échéant ? 
C'est moins sûr. Nous nous pré- 
sentons donc, au moins rfant les 
préli m i n aires, en situation de 
perdants. 

La meilleure façon de rétablir 
cette situation n’est pas forcé- 
ment de prétendre imposer le res- 
pect des droits de- l'homme aux 
pays qui font passer ‘avant ie 
respect du régime et de l’Etat 
Ces pays auront beau jeu - de 
crier à l’ingérence dans leuis 
a f fai r es, et d'en tirer argument 
pour intervenir, A leur manière, 
dans les- nôtres. Nous sommes en 
bonne vole pour l’escalade des pro- 
vocations. Les droits de l'homme 
sont une belle chose; mais la 
survie .de l’humanité, sur nos 
continents, est une réalité qui 
mérite également d’ètrè consi- 
dérée. 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

LE GENERAL CHARLES 

LANHAM, qui commandait la 

première unité américaine en- 
trée dans Paris A la. libération 
de la capitale, en août 1944, le 
22 e régiment d’infantene, vient 
de mourir d’un cancer, A l’Age 
de soixante-quinze ans, A 
Washington. Sa mort, qui est 
survenue le jeudi 20 juillet,' a 
été, de par sa volonté; entou- 
rée de la plus grande discré- 
tion. En 1944, Lanham, alors 
colonel, avait débarqué en 
Normandie avec la quatrième 


division. Son régiment devait 
ensuite s'illustrer A Paris, puis 
en pénétrant, le premier, en 
Allemagne et, après avoir tra- 
versé la ligne Siegfried, en 
débouchant dans la piainç de 
Cologne an' prix de pertes 
sévères. Par la suite, lanham 
avait été porte-parole du 
sbaPe, sous le commande- 
ment d’Eisenhower, pois avait 
commandé un» division en 
Allemagne. Parmi ses multi- 
ples décorations figuraient la 
Légion d’honneur, les croix de 
guerre française et belge. — 
(AJFJ>J- 


Grèce 

DOUZE BOMBES de fabrica- 
non • artisanale ont explosé A 
Athènes dans la nuit du 23 
au 24 juillet; ne faisant aucune 
victime et ne provoquant que 
des dégftts matériels légers. 
Neuf d© ces explosions se sont 
produites dans le centre de la' 
ville et trois au Pirée. Deux 
des engins avalent été déposés 
devant .le bureau de l'organi- 
sation des Nations Unies et le 
ministère grec des affaires 
étrangères. Ces attentats n’ont 


pas été revendiqués, mais on 
pense A Athènes qu’ils sont le 
fait d’organisation d'extrême 
droite, ce 24 juillet étant îe 
quatrième anniversaire de' la 
chute du régime des. colonels. 
— (AJ 1 J»J 

Maroc 

LE MINISTRE MAURITA- 
NIEN DES FINANCES ET DU 
COMMERCE/ M. 8TOI AH- 
MED OULD RWMPH.TÀRA, a 




quitté, dimanche 23 juillet, le 
Maroc pour regagner Nouak- 
chott après un séjour ce trois 
jours dans le royaume. A son 
départ, il a Indiqué aux Jour- 
nalistes qu’il a été reçu deux 
fois par le roi Hassan II A qui 
U n rem is un message person- 
nel du colonel Ould s&lek. Le 
ministre a précisé qu’il avait 
exposé au souverain ta posi- 
tion de son gouvernement sur 
les problèmes communs au 
Maroc et A son pays. — (Cor- 
respJ 


Que les procès des dissidents 
moscovites indignent l'opinion 
publique occidentale, c'est chose 
juste et normale, mais qu'il faut 
laisser précisément à l'opinion, 
c'est-à-dire aux intellectuels, aux 
journalistes, aux associations, aux 
ligues de protestation, de défense 
ou de soutien. Mais un chef d’Etat, 
avant de montrer les dents, doit 
savoir s'il peut mordre. Où veut 
donc nous emmener Jlmmy-la- 
Croisade? Se prend-il pour saint. 
Louis et s’imagine-t-H qu'il va 
pouvoir convertir les infidèles? 
Et au nom de quel Evangile-? 
L’Evangile d'Helsinki ? 

On se demande qui a bien pu 
prendre ce fameux accord pour 
un commencement et non pour 
ce qu’il était, une fin. non pas 
J’ouverture d’une ère de tendresse 
internationale, mais un gel des 
situations acquises. Des hommes 
d’Etat dignes de ce nom n’eussent 
pas signé l'Acte final d’Helsinki, 
Je veux dire n’eussent pas sous- 
crit* pour ri peu de concessions 
obtenues, à une déclaration si 
arde mmen t souhaitée par leurs 
cocon tractants ; ou bien Us eus- 
sent fait traîner la négociation 
pendant dix ou vingt ans, comme 
ceUes sur le désarmement. 

. Dès avant Belgrade, il était 
clair que la fameuse «-troisième 
corbeille > n’avait pour les Sovié- 
tiques aucun contenu. Dès avant 
Belgrade, il était clair que les 
« droits de l'homme > s’arrêtaient 
sur la frontière Oder-Neisse. De 
même que, dès He lsinki, ig concept 
de l’Europe «de l’Atlantique A 
l’Oural» pouvait être rangé au 
musée des grands desseins per- 
dus, sauf bien sûr A devenir celui 
d’une Europe d’obédlenoe entiè- 
rement marxiste, après des des- 
tructions massives. 

Le gouvernement soviétique 
vient de faire entendre claire- 
ment qu’il est maître chez IuL 
et que chez lui les opposants vont 
en prison. Les derniers condamnés 
ont été choisis pour le démon- 
trer, et les "déclarations améri- 
caines ont probablement alourdi 
leur peine. 

Le président- Carter a bon 
cœur. nous . le savons. Il a même 
fait carrière, de ce muscle -là ; 
mais les gens de bon cœur sont 
légions, ces temps-ci. Ce sont 
plutôt les gens de tête solide qui 
se -font rares dans les affaires du 
monde. . . 

.Tout cet incident, dont on ne 
-saurait ■ minimiser - la gravité à 
mainte égards, prouve et confirme 
combien il est nécessaire que 
l’Europe occidentale assure son 
indépendance, et, si cela ne se 
peut, que i& France, à tout le 
moins, conserve la sienne. 

MAURICE DRUON. . 
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LE BILAN DU SOMMET DE KHARTQUM 

Les résolutions adopte* 
îflètent un regain d'influence j ï 
des pays « modérés » 
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AFRIQUE 


U GUERRE D'ÉRYTHRÉE 


L'intransigeance d’Addis-Abeba 
accentue son isolement diplomatique 

De notre envoyé spécial 


Le lieutenant-colonel Mengistn joue sou va-tout 
dans (offensive en cours ■' 


Kbarto nm — 


£ 


t* sommet de .Ehartonm a annlipn/j à quel 
point la recherche d’une solution militaire en Erythrée menace 1 
d Isolement la diplomatie éthiopienne. A cette occasion, Addis- 1 
* P® mesurer, en effet, les réserves suscitées au sein de 
rOrganïsation de I unité africaine par la poursuite de ce conflit, i 


Correspondance 



per la poursuite de ce conflit, i 

** «MEqyt a adopté le rapport Addls-abeba pour exprimer ses 
ffM comité de médiation oui préoccupations à son honoioiiie 

thréen la « racine » du différend cistai watia M.H. m ss, 
so ndano-éthiopi en. Cette décision 


a été prise à l’issue d'un débat à 
bols clos au cours duquel la délé- 

r tfon éthiopienne n'a pas réussi 
convaincre l'O.UA. du carac- 
tère, à ses yeux « interne », du 
problème érythréen. 

Jusqu’à présent, la politique du 
Derg en Erythrée s’était avant 
tout heurté, an sein de l’O.UÂ, 
à l’hostilité des régimes conser- 
vateurs et de la Somalie, qui lui 
présence sur le 


l< gène de certains Etats idéologi- 
: î : qoement proches de l’Ehiopie. 
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^ la Libye et 
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Parmi ces pays figurent le Mo- 
zambique, la Guinée-Bissau, la 
Tanzanie, Madagascar. l'Algérie, 
et même l’Angola. Ces 
évitent toutefois encore 
de prendre ouvertement position 
sur ce problème pour ne pas prê- 
ter le flanc aux attaques des ré- 
gimes pro-ocddentaux de l’orga- 
nisation panafricaine. 

Mais, à l'issue des délibérations 
darus la capitale soudanaise, le 
président Nyerere (Tanzanie) a 
regagné Dar-ES-5aliam vie à 


gis tU Haflé Mtoriarr». Rn règle 
générale, les régimes radicaux 
d'Afrique estiment que la légiti- 
mité de l’insurrection érythréenne 
s'appuie sur de solides arguments 
juridiques. E noutre, la représen- 
tativité qu’ils lui reconnaissent se 
fonde sur. la durée de son combat 
— dix-sept années, — sur son 
caractère populaire et l’étendue 
du territoire soua son contrôle 
(plus de 90 % de la province). 
Pour toutes ces raisons, an juge, 
tant à Maputo qu’à Bissau ou à 
Tananarive, qu’il faut préserver 
r c acquis » que représente l’in- 
surrection érythréenne pour la 
révolution africaine. 

Même les alliés cubains de 
l’Ethiopie ne paraissent pas 
Insensibles à ce type d'argument, 
puisque tout en maintenant une 
garnison de quatre mille hom- 
mes à Asnara. Os ne participent 
pas au combat en Erythrée, pour 
le moment. Quant au p.p .t.w 
(F ront popufeure de libération de 
l'Erythrée), il entretient des rela- 
tions de solidarité avec les mou- 
vements de libération d’Afrique 
australe et le Polisario, et vient 
d’installer un nouveau représen- 
tant à Alger. 

JEAN-CLAUDE POMOMTÏ. 
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LE BILAN DU SOMMET DE KHARTOUM 

Les résolutions adoptées 
reflètent un regain d'influence 
des pays < modérés > 

Au terme d'une séance-marathon de plus de seize heures, 
la quinzième conférence au sommet de l'O.UJL s’est achevée à ! 
Khartonm. samedi 22 juillet, avec une journée de retard sur le 
programme prévu. S’ils ne sont pas parvenus à prendre beaucoup 
de mesures concrètes pour résoudre les grands problèmes qui 
agitent le continent noir, notamment celui de la présence des 
troupes étrangères, les chefs d’Etat et de gouvernements africains 
ont adopté plus de deux cent cinquente résolutions, dont les plus 
impartantes concernent le Sahara occidental, les Interventions 
extérieures, les « manœuvres néocolonialistes », le non-alignement, 
le projet de force interafricaine et l'Afrique australe. 
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S’agissant du Sahara occiden- 
tal, l’O.U-A. & décidé la création 
d’un comité comprenant au moins 
cinq chefs d’Etat, placé sous la 
présidence de M. Nemeixy (Sou- 
dan). Cet organisme devra exa- 
miner « tous les faits ». y compris 
l'exercice du droit à l’autodéter- 
mination du peuple sahraoui. Son 
rapport sera soumis à un 
sommet extraordinaire. Pareil 
sommet, programmé depuis deux 
ans, n’a jamais pu se tenir, faute 
d’an consensus suffisant. 

La résolution sur les interven- 
tions étrangères condamne la 
conclusion des pactes militaires 
avec des puissances extra-afri- 
caines, tout en réaffirmant le 
droit de chaque pays à choisir son 
option idéologique, L’O.U-A. a 
repoussé l’idée d’une force inter- 
africaine qui ne serait pas mise en 
œuvre pour elle-même. Le prin- 
cipe d’une telle force sera étu- 
dié par la commissian de défense 
de l'organisation. Pourtant, 
l’O.tJ.A. a rappelé le c droit inal- 
térable » de chaque pays à faire 
appel & l’aide extérieur, en cas de 
besoin. 

La conférence a, d’autre part, 
rejeté un texte sur J lie de la 
Réunion, mais a condamné « la 
présence française à Mayotte». 
II a été rappelé que les Comores 
faisaient toujours partie de 
l’O.UA, mais que leur exclusion 

Rhodésie 

CBiï SH GUflffllflHK ONT ÉTÉ 
TUÉS AU COURS DUNE SEULE 
OPÉRATION 

Les forces de sécurité rhodé- 
siennes ont tué cent six guéril- 
leros n« +*/m5t-iL<eteg au cours d'une 
vaste opération, organisée à la 
suite du massacre de trente-neuf 
personnes, au début de la se maine 
dernière dans la région de Wezda, 
à l’est du pays, a annoncé sa- 
medi 22 juillet à Salisbury un 
communiqué militaire. Il s’agit 
de «Za plus importante opération 
menée par les forces de Tordre 
depuis le début de la guerre, a y 
a six ans ». 

C’est la première fois qu’il est 
fait état à Salisbury du massacre 
de Wezda, dont toutes les vic- 
times sont des civils, ajoute le 
communiqué. Selon des informa- 
tions officieuses, que l’on se re- 
fuse à confirmer à Salisbury, es 
trente-neuf tués étaient des par- 
tisans du révérend Sitbole. l'un 
dirigeants noirs modérés 
membres du Conseil exécutif 
intérimaire; Ils auraient été 
massacrés par des partisans de 
M. Mugabe. codirigeant de la 
guérilla. — (AJF. R, Reuter ) 


du sommet visait seulement à 
contester 3a représentativité de la 
«délégation du mercenaire Bob 
Denard ». 

Enfin. l’O.UA a mis en garde 
les Etats-Unis contre une éven- 
tuelle levée des sanctions écono- 
miques contre la Rhodésie. qui 
serait considérée comme un 
« affront à la dignité du peuple 
africain. ». 

De manière générale, les textes 
adoptés par l’O.UA reflètent, 
au-delà des inévitables formules 
de compromis, un net regain d’in- 
fluence des pays modérés. Ceux-ci 
ont, en effet, très sensiblement 
amendé la plupart des textes pro- 
posés . par le camp « progrt 
slste». La leçon essentielle de ce 
sommet restera sans doute qu’il a | 
mis en évidence, pour la première 
fols, la voionté des pays afrl- ! 
cains d’aborder ouvertement les 
problèmes qui les divisent. 


Khartoum. — L'armée éthio- 
pienne est parvenue à percer les 
lignes de défense du Front de 
libération de l’Erythrée (FLE) 
près de la frontière soudanaise. 
En dépit des ploies abondantes 
qui gênent son avance, elle pro- 
gresse désormais selon deux axes 
parallèles, en direction des villes 
de x'essenei et Barentu, oh une 
éthiopienne est assiégée 
des mô il par les maqui- 
sards. En cas de succès, ces deux 
colonnes pourraient opérer leur 
jonction pour attaquer la ville 
(fAgord&t aux mains du FLE. 
Une telle opération, si elle réus- 
sissait, priverait le FLE de ses 
basgb citadines dans tout le sud- 
ouest de l’Erythrée, contraignant 
ses . combattants à revenir à la 
guérilla. 

Le FLE, au demeurant, qui fut 
historiquement le premier front 
érythréen et longtemps le plus 
important, paraît aujourd’hui en 
rapide naêiin et victime surtout 
de graves divisions internes. 
D’orient&tion prosoviétique, Û ne 
paraît plus en mesure de contre- 
balancer l’Influence croissante du 
Front populaire de . libération 
(FJXJE.), dont les forces soit 
concentrées sur les hauts plateaux 
êrythréens. dans la région de 
Massaouab et au sud-est de la 
province. Le troisième front, 
quant à lui, le FLE-PLE, dirigé 
par M. Cterrmn 3alah 8abeh, sou- 
tenu par l’Arabie Saoudite et 
l'Iran, ne dispose que d’environ 
trois mille combattants Haiis te 
région Agordat-TesseneL 

SI elle rencontre quelque suc- 
cès face au FLE, l’année éthio- 
pjen..e n’est pas parvenue, face 
au F.P.LJS., a briser l'encercle- 
ment d’Asmara, 1a capitale pro- 
vinciale, dont te garnison — 
40 000 hommes environ — a 
cependant été de nouveau ren- 
forcée par vode aérienne. La 
supériorité des Ethiopiens en e 
qui concerne Je matériel et l'ar- 
mement, a certes obligé les Ery- 
thréens à disperser leurs forces 
sur de vastes régions, cependant, 
les dirigeants -de la guérilla 
estiment que les lignes de 
communication éthiopiennes, en 
arrière de l'offensive , actuelle, ont 
été coupées et que l’armée d’Ad- 
dis-Abeba ne parviendra pas à 
maintenir sa supériorité. 

Des sources diplomatiques à 
Khartoum confirment les diffi- 
cultés logistiques auxquelles doi- 
vent faire face les forces éthio- 
piennes, mais ajoutent que ia 
situation pourrait s’améliorer en 
septembre pour Addls-Abeba, no- 
tamment sur le plan aérien, 
lorsque les deux nouveaux aéro- 
ports stratégiques construits au 
sud.de l’Erythrée seront opéra- 
tionnels. En outre, l’aide sovié- 
tique pourrait être accrue en cas 
de difficultés { 
de bataille. 

Tandis que, depuis deux mois, 
se poursuit ainsi — avec des suc- 
cès et des échecs — la contre- 
offensive éthiopienne en Erythrée, 
plusieurs mois supplémentaires 


graves sur le champ 


' paraissent n Ar,»t m a h-»g Addis- 
Abebda avant d’obtenir on résul- 
tat militaire Or te 

campagne en cours aura de pro- 1 
fondes répercussions politiques 
dans les deux camps, ce qui cons- 
titue sans aucun doute le facteur j 
déterminant dans cette guerre 
vieille de dix-sept ans. .Les deux 
adversaires en présence jouent! 
leur existence politique dans [ 
l’aventure et, déjà, il apparaît 
que la capacité offensive des 
Ethiopiens est rnrntu^A* par l'in- 
tensification des luttes politiques 
à Addis-Abeba. 

Laite pour le pouvoir 

Selon des diplomates en poste I 
lieutenant-colonel Mengistn | 
Bail -Mari nm . chef de l’Etat, s’ef- 
lé-Mariam, chef de elEtat, s’ef- 
force aujourd’hui de résister à 
une tentative des Soviétiques pour 
l’évincer. L’offensive en Erythrée 
est donc pour lui une véritable 
course contre la montre. Le gou- 
vernement éthiopien doit faire 
face également à une très grave 
crise, économique, à une désorga- 
nisation des circuits commerciaux 
qui pourraient déboucher, selon 
certains experts, sur une nouvelle 
famine aussi grave que celle de 
1073 sous l'ancien régime. Dans le 
même temps, les . membres des 
milices — au nombre de oent cin- 
quante à deux cent mille — char- 
gées de combattre aux côtés de 
Tannée régulière en Ogaden et en 
Erythrée manifesteraient de plus 
en plus ouvertement leur mau- 
vaise humeur et réclameraient 
des augmentations de salaire s Les 
travaülears civils de leur côté sont 
engagés dans des mouvements 
revendicatifs. Le go u vernement se 
trouve donc pris entre les risques 
de la banqueroute ou de la révolte. 

Dè . source diplomatique, on 
estime ..que les Soviétiques ont 
pérdn confiance en M- Menglstu 
et soutiennent désormais le lieu- 
tenant Legesse Asfaw, chef du 
comité politique du Derg; et se- 
cond personnage du ! régime. La 
lutte pour le pouvoir entre les 
deux hommes s’inscrit dans le 
cadre de 1a prochaine création 
d'un parti unique prévue pour 
septembre. Le chef de l'Etat pour- 
rait être ■ alors éjvminè, ce ? 
permettrait d’engager avec. 
Erythréens des négociations sur 
la base d’une solution fédérale. 

M. Menglstu, dit-on, serait in-l 
quiet de ces «machinations» et 
chercherait du côté des occiden- 
taux un nouveau soutien en 
échange d’une promesse de limi- 
ter l’influence soviétique en 
Ethiopie. H aurait eu récemment 
plusieurs entretiens discrets avec 
des ambassadeurs européens — 
dont celui de la France. H a aussi 
rencontré longuement un re- 
présentant de la CM (tt. Claude | 
Cheysson) et celle-ci a d’ores et| 
déjà promis un accroissement j 
impartant de son aide. 

DAN CONNEL. 


Tunisie 

Après fa visite de M. Christian Beullac 

La coopération culturelle avec la France 
sera renforcée 

De notre correspondant 


H. EDEM KODJO 
NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 
DE L'O.UJL 

M. Edem Kodjo, ministre des 
affaires étrangères du Togo, a 
été élu samedi 22 juillet, secré- 
taire général de l’O.UJL, pour 
quatre ans, en remplacement de 
M. William Etefci Mboumoua, de 
nationalité camerounaise, qui ne 
se représentait pas pour des rai- 
sons personnelles. M. Kodjo a 
été choisi au septième tour de 
scrutin par trente-neuf voix 
oontre zéro. — rAjF’J’, Reuter). 

pré- en 1938 & SaJcodé, M- Edem 
Kodjo est ancien élève de racole 
nationale ü’ administration (promo- 
tion 1964) et licencié en sciences 
économiques. Administrateur dvU, 
délégué aux aTZalres économiques 
du bureau politique national du 
Rassemblement du peuple togolais 
IRJ'.T.), parti unique, H tôt secré- 
taire général du mouvement de 1067 
jusau’2 la suppression 08 ce poste 
en 1971. En tant que ministre de 
l'économie et des finances. U repré- 
senta te Togo & de nombreuses 
coulé ren ces internat! onalèa et pré- 
sida le conseil d’administration de 
la Banque centrale des Etats d'Afri- 
que de l’Ouest (B.CJ5JLO.). En 1976. 

O fut président du conseil des mi- 
nistres de l’O.U-A.] 


Tuais. — ’ Les possibilités de 
création 4 Paris - d’un « institut 
du monde arabe » ont été évo- 
quées lois de la visite officielle 
que M. Christian Beullac, minis- 
tre de l’éducation, a effectuée les 
20 et 21 Juillet à -Tunis. Le 
ministre tunisien de l’éducation. 
M. Mohamed Mzali, a annoncé 
que son gouvernement était dis- 
posé à contribuer à. la mise en 
œuvre de ce projet et à jouer un 
rôle actif dans le fonctionne- 
ment du futur institut, dont 
l’objectif fondamental sera « de 
favoriser la connaissance et la 
diffusion de la culture arabe, et 
c Time façon plus large de contri- 
buer à la compréhension et au 
dialogue entre l’Europe et le 
monde arabe et islamique ». 

Mois les entretiens entre les 
deux ministres ont sprtout .porté 
sur révolution de la coopération 
franco -tunisienne dans le 
domaine de l’enseignement qui est 
axé depuis plusieurs armées sur 
1a formation d’enseignants tuni- 
siens appelés à prendre progres- 
sivement la relève des coopé- 
rants français. Actuellement, 
1 154 enseignants français, dont 
807 dans lé secondaire et 347 dans 
le supérieur, exercen t en Tuni- 
sie. En princÿa cet effectif 


devrait être réduit de plus de i 
moitié dans - les prochaines 
années. 

Le communiqué publié au terme I 
de la visite de M. Beullac Indi- 
que que 1a coopération doit être 
désormais orientée vers des sec- 
teurs prioritaires, en particulier 
dans le domaine de la science et 
de la technologie. 

D’autre part,- MM. Beullac .et 
MmH ont échangé des informa- 
tions sur renseignement de la I 
langue et de la civilisation arabe 
en France et sur la place du 
français dans le système éducatif , 
tunisien. Selon le communiqué, 
les deux ministre « ont insisté sur 
la nécessité de préserver et de 
développer dans les deux pays la 
culture nationale et les valeurs 
arabo-musulmanes pour les en- 
fants tunisiens». ... 

Un renforcement de l'informa- | 
tien et de la formation des maî- 
tres tunisiens chargés d’enseigner 
la langue et la civilisation arabes 
dans les classes fréquentées . par 
les enfants travailleurs immi- 
grés et des maîtres français ap- 
pelés A ass u r er, un wviBignMWHn t 
à des enfants' tunisiens a égale- 
ment été souhaité dé part et 
d’autre. 

MICHEL DEURE. 
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NE PLUS FUMER! 


Grâce aux nouvelles techniques “anti-tabac" (i l'oreille). 

Se présenter Manfi 25 au Mercredi 26 Juillet de 8b à 19 h. Centre 
Riys/ofrance, 9 Avenue du Présfdent-Wïtson, Paris #*. Métro 
Alma- Marceau. Téi. 723.59.59. 


# Le tribunal criminel de 
Sousse a décidé de renvoyer au 
31 Juillet le procès des oent un 
synd ic alistes impliqués dans les , 
événements du 26 janvier (le 
Monde du 21 Juillet). Le procès, 
qui s’était ouvert le 19 Juillet, 
avait été renvoyé une première 
fois au 24 juillet à te demande , 
de la défense. — (CorrsspJ 


GOUDRONS 18.8 mg 
NICOTINE 1.19 mg 


GOUDRONS 152 mg 
NICOTINE 0.97 mg 


GOUDRONS 15Æ mg 
NICOTINE 0,97 mg 


GOUDRONS 123 mg 
NICOTINE 0.85 mg 
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EUROPE 


Espagne 


EN REVENDIQUANT LES ASSASSINATS DE MADRID 

La branche militaire de TETA semble vouloir 
tester les réactions de l’année 


Après les Groupes armés prolétariens et le 
GRAPO (Groupes de résistance antifasciste du 
premier octobre I, ['organisation séparatiste 
basque ETA a. à son tour, revendiqué l'assas- 
sinat, & Madrid, du général Juan Sanchez 
Ramos Izquiero et de son aide de camp, le 
lieutenant-colonel Juan Perez Rodriguez. L’en- 
quête se poursuit pour tenter de retrouver les 


Bilbao, — Un communiqué, 
publié samedi 22 juillet par la 
branche militaire de 1T5TA reven- 
diquant l'attentat de Madrid, a 
provoqué une certaine surprise au 
Pays basque. Plus de surprise que 
de tension même, du moins pour 
l'instant : le dispositif policier 
considérable que l'on avait connu 
dam des circonstances sembla- 
bles U y a quelques années n'a 
pas encore fait son apparition. 
De» contrôles routiers ont cepen- 
dant été établis sur certains 
grands axes. 

Avant l'envol du communiqué, 
nombreux étalent ceux qui, de 
Bayonne à Bilbao, estimaient que 
ce nouveau coup de main devait 
être attribué & l'extrême droite, 
bien que le GRAPO — sur le 
«gauchisme» duquel on s'inter- 
roge d’ailleurs beaucoup, en 
Buskadl comme ailleurs — ait 
assuré qu'il en était l'ruteur. 


Grande-Bretagne 

m mus 

(HJ DES CANONS 

(Db notre correspondant.) 

Londres. — Ad cours de l'année 
budgétaire 1977-1978, qui s'est 
achevée le 31 mars dernier, les 
forces armées britanniques ont 
dépensé quelque cent millions 
de livres (1 livre sa 8.50 F) pour 
acheter des automobiles inutiles, 
des tapis et même des aspira- 
teurs afin d’épuiser leurs crédits. 
Malgré cela, quatre-vingts mil- 
lions de livres du budget de la 
défense nationale n'ont pas été 
utilisés. 

Dans le système des finances 
publiques eu Grande-Bretagne, 
U n’est pas d'usage de transférer 
les crédits d’une année snr l’au- 
tre. Chaque ministère, chaque 
service, est ainsi tenté de les 
dépenser Jusqu’au dernier sou 
afin de ne pas risquer une di- 
minution de son budget pour 
l’année suivante. 

La révélation des achats de 
tapis et d'aspirateurs par les 
forces hrmées a été faite par la 
commission des dépenses pu- 
bliques de ta Chambre des 
Communes, qui a proposé qu’une 
exception aux régies budgétaires 
soit désormais admise pour la 
défense. La presse a rappelé la 
faiblesse des soldes des militaires 
de tous grades et rinsuMsance 
criante de certaines dotations en 
matériel. 

La caricaturiste de I* « Evening 
Standard s a dessiné un ministre 
annonçant à des généraux cha- 
marrés que s les Russes deman- 
dent l'ouverture de négociations 
sur la limitation des aspirateurs 
stratégiques a— 

(Intérim.) 



Le seul périoüiCiije 'consacré* 
ô la libération économique' 
des trois continents 

Ce mois-ci, dans les kiosques 


MAROC-U.R.S.S. 

L'affaire des phosphates 

ZAÏRE 

L’emprise 

des «n ni ti nationales 


Halte aux bradeais ! 
ANGOLA 
Les promesses du pétrole 

ADEN-DJIBOUT! 

Le face-à-face 

ARGENTINE 

Le Muadïal des affaires 

ainsi que de nombreux 
articles sur le Cap-Vert, 
PAfrUru* australe, la 
Tanzanie, VAjghanizton. 
{■Egypte, le Pérou, la 
JamaHout les Ormes 
contre VAtrlque. la 
accords de Bretton- 
■ woods, te gaz naturel et 
l’Algérie, etc. 


Lisez, abonnez-vous à 
L'ECONOMISTE 
DU TIERS MONDE 
10. rue Aubc-r. Paris-9 


De notre envoyé spécial 

Four les nationalistes basques, le 
fait que Madrid ait rois en avant 
les vives réticences de larmêe 
pour Justifier la prudence de sa 
démarche vers l’autonomie plai- 
dait en faveur de cette these : 
la vieille garde franquiste cher- 
chait, au besoin en manipulant 

S uelques extrémistes de gauche, 
renforcer l'hostilité de nom- 
breux cadres militaires devant 
l'évolution démocratique et régio- 
naliste du régime. 

Sous réserve que l’authenticité 
de ce communiqué se confirme, les 
faits obligent les sympathisants 
du courant nationaliste, l'Abert- 
zalê. non seulement à reconsidé- 
rer ce raisonnement, mais & ten- 
ter de comprendre pourquoi le 
mouvement a pu lancer une opé- 
ration que beaucoup qualifiaient 
la veille encore de provocation. 
Il est vrai que l'ETA est accou- 
tumée, depuis quelques années, & 
ce que ses actions les plus dures 
se heurtent d’abord & la désap- 
probation et & l’incompréhension 
de l’opinion, puis qu’un refux se 
produise en sa faveur. 

Une simple régionalisation 

La branche militaire de l’ETA 
n’a Jamais véritablement désarmé, 
& l’Inverse de la branche politico- 
militaires. Mais trois grandes 
consirérations peuvent aujour- 
d’hui pousser le mouvement sépa- 
ratiste à durcir son attitude. 

Le résultat des négociations en- 
gagées entre les élus basques et 
le pouvoir central espagnol — 
négociations dont les éléments 
modérés du courant Abertzalè, 
du parti national basque à l’ETA 
politico-militaire en passant par 
les socialistes, avalent fait leur 
cheval de bataille — ne semble 
pas avoir répondu aux espérances 
des nationalistes. Aucun de leurs 
parlementaires n’a d’ailleurs voté, 
quelques heures après le double 
meurtre, le projet de Constitu- 
tion. La pré-autonomie, tout en 
étant considérée corpme un pro- 
grès par rapport au centralisme 
Intransigeant de la période fran- 
quiste. apparaît k beaucoup de 
nationalistes basques comme une 
façon subtile de transformer en 
régionalisation une revendication 
d’une tout autre nature. En par- 
lant pour la première fois, en 
mal 1977, des « peuples d'Espa- 
gne », le gouvernement de Madrid 
avait fait naître au Pays basque 
un espoir auquel les mesures 
adoptées ne répondent que très 
Imparfaitement . 

Les dirigeants de l’ETA mili- 
taire, qui pouvaient se sentir Iso- 
lés dans leur intransigeance pen- 
dant cette phase des négociations, 
estiment probablement aujour- 
d’hui que les faits leur ont, au 
moins partiellement, donné rai- 
son. Sentiment que viennent 
renforcer tes récentes violences 
de Pampeiune et d’autres villes 
basques espagnoles. Il est d'au- 
tant plus Important et argent 
pour cette branche du mouve- 
ment de revenir sur le devant de 
la scène qu’une réelle démobili- 
sation avait accompagné, depuis 
la fin du franquisme, la division 
croissante du courant nationa- 
liste. Les milieux proches de 
l'ETA jugent aujourd’hui que la 


ASIE 


LE CONTENTIEUX 51NO-VIETNAMIEN 

Répondant à l’offre de Pékin, Hanoi propose 
l'ouverture de négociations le 8 août 


Pékin n’a pas encore réagi à 
l’acceptation par Hanoï, samedi 
22 juillet, de sa proposition du 
19 juillet d’ouvrir des négocia- 
tions au niveau des vice-minis- 
tres des affaires étrangères sur 
la question du rapatriement des 
Chinois du Vietnam. Cette accep- 
tation a été présentée sous la 
forme d’une note diplomatique 
remise par le vice-ministre .viet- 
namien des affaires étrangères, 

M. Hoang Blch Son, an chargé 

d’affaires chinois & Hanoï. Cette 
note propose que les négociations 
s’ouvrent le 8 août prochain à 
Hanoï. Dans un commentaire 
publié dimanche, le quotidien 
Nhan Dan. organe du P.C. viet- 
namien, écrit : « Mieux vaut 
tard, vue jamais. » 

Four sa part, le Quotidien du 
•peuple, de Pékin, a justifié sa- 
medi la décision chinoise d’in- 
terrompre son aide au Vietnam. 
Outre la question des Chinois 
«expulsés» du Vietnam, et qui 
seraient désormais au nombre de 


cent soixante mille, le journal 
fait état de mauvais traitements 
dont auraient été victimes les 
experts chinois au Vietnam : 
« Pendant une longue période, 
les autorités vietnamiennes ont 
suscité la haine nationale à ren- 
contre de la Chine èt suscité de 
nombreux incidents sérieux au 
cours desquels des experts chi- 
nois ont été insultés et blessés. 
On leur a jeté des pierres et des 
briques, on leur a crié des inju- 
res ; certains de leurs logements 
ont été attaqués (-). Ainsi, Os 
ne pouvaient pas accomplir leur 
tâche. » 

La Chine n'avait donc pas le 
choix, estime le Quotidien du 
peuple, qui ajoute : « n est vrai 
qu'aucune condition, politique ou 
économique, ne doit être liée à 
l'aide d’un pays à un autre. 
Néanmoins, ü doit exister une 
toi élémentaire à cette aide, 
c’est-à-dire le maintien de rela- 
tions amicales. » — AF, 

17F J J 


Portugal 


Crise politique après la démission 
des trois ministres centristes 


agresseurs présumés des deux officiers, deux 
hommes et une femme, qui auraient été vus à 
une trentaine de kilomètres au nord de Madrid. 
L'un d’eux serait blessé. Le ministre de la justice 
a décidé de poursuivre, pour « apologie du terro- 
risme - et - injure envers l'armée -, les organes 
de presse qui ont publié samedi le texte du 
communiqué de l'ETA revendiquant l’attentat 


démonstration est faite qu’une 
transition pacifique à l'autono- 
mie véritable n'est pas possible. 

En second lieu. l’ETA militaire 
s’est paradoxalement renforcée 
durant la relative «traversée du 
désert» qu’elle a connue avec la 
démocratisation du régime espa- 
gnol. La volonté de Madrid de 
réduire, et parfois de supprimer 
complètement, le quadrillage po- 
licier du Pays basque, la fin des 
«Interrogatoires poussés» et des 
exécutions, ont permis k l'ETA 
de reconstituer ses forces. « Tout 
ce que nous pouvons savoir des 
k militaires» nous laisse penser 
que jamais ils n’ont été aussi 
nombreux, aussi bien armés et 
entraînés», assure un sympa- 
thisant. L'organisation basque, 
en outre, n'est sans doute pas mé- 
contente de montrer qu'elle peut 
toujours, comme à l’époaue du 
meurtre de l'amiral Carrero 
B 1 an co en décembre 1973. frapper 
Impunément au coeur de la capi- 
tale espagnole. 

Enfin, il est très utile pour 
l'organisation nationaliste bas- 
que de mesurer Jusqu'à quel 
point l'armée — dont on dit 
qu’elle continue de peser lourde- 
ment sur les choix politiques de 
Madrid, en particulier dans la 
question des « nationalités ». — 
régirait à un attentat de c e type. 
Les éléments durs de l’ETA esti- 
ment que cette façon de mettre 
en avant la pression de l’état- 
major chaque fois que les pré- 
tentions autonomistes paraissent 
trop élevées au gouvernement de 
M. Suarez constitue plus une 
manœuvre que l’exnression d’une 
crainte réelle. De nombreux autres 
autonomistes, au contraire, res- 
tent persuadés que l’armée espa- 
gnole, ou du moins tel ou tel de 
ses chefs, n’hésiterait pas à inter- 
venir si le pouvoir civil semblait 
aller trop loin dans ses conces- 
sions au Pays basque. 

Après avoir harcelé les forces 
de police dorant des années. 
l’ETA aurait donc~franchi — si 
sa responsabilité dans l’opération 
de Madrid se confirmait — un 
degré supplémentaire dans sa 
lutte contre le pouvoir centrai 
espagnol. L’organisation autono- 
miste peut avoir été d’autant 
plus encline à le faire qu’une 
nouvelle aggravation de la situa- 
tion au Pays basque peut diffi- 
cilement conduire Madrid aujour- 
d’hui au même type de réactions 
qu’il y a trois ans. D’une part, 
esttme-t-on dans . les milieux 
nationalistes, ses ambitions eu- 
ropéennes poussent l'Espagne 
officielle à fuir tout ce qui pour- 
rait ressembler à un retour aux 
méthodes répressives en usage 
sous Franco ; d’autre part, la 
relative fragilité de ses Institu- 
tions nouvelles Itii interdit, selon 
la formule d’un ancien dirigeant 
de l’ETA « de laisser l’Euskadi 
se muer en un nouvel tflster ». 

BERNARD BRIGOULEIX. 


• Le Conseü suprême espa- 
gnol de justice militaire a refusé 
définitivement samedi 22 juillet 
le bénéfice de l'amnistie aux 
quatre acteurs de la troupe 
théâtrale catalane Els Jogl&rs, 
condamnés le 7 mars à deux ans 
de prison par le conseil de guerre 
de Barcelone. — (A JP J* 


(Suite de la première page.) 

Les confédérations de l'industrie, 
du commerce et de l’agriculture 
ont conseillé au CJD.S. de se sépa- 
rer. d'un gouvernement dont elles 
dénoncent « l’inertie et Vtncapa- 
ctté ». Le 21 juillet, la Confédé- 
ration de l'industrie (CIP) a dif- 
fusé un communiqué très dur. 
Critiquant « Z ‘optimisme mani- 
festé par des éléments de la 
classe politique » qui serait en 
contradiction avec la situation 
économique et financière du Por- 
tugal. la CIP a exigé le change- 
ment radical d’une législation qui 
viserait « 2a collectivisation à 
terme de toute l'économie ». La 
CIP s’est insurgés, en outre, 
contre les « contraintes impo- 
sées » par le Ponds monétaire 
internationale, qui affecteraient, 
en particulier, les industries pri- 
vées. Elle a accusé l’Etat de favo- 
riser le secteur .public, qui béné- 
ficierait de crédits inaccessibles 
au secteur privé. 

L'atfitude des évêques 

« Nous ne pouvons pas accep- 
ter que le PJS. gouverne plu» à 
gauche, avec V appui du CDJS^ 
qu’à ne le faisait lorsqu’i l était 
tout seul au gouvernement », a 
précisé M. Preitas do Amaral 
pour justifier l’attitude du parti 
qu’il dlrige. 

Selon M. Amaro da Costa, vice- 
président du CDJ5., tout se pas- 
serait comme si. au lieu d’un 
gouvernement socialiste - démo- 
crate-chrétien, il y avait un gou- 
vernement socialiste bénéficiant 
de l’appui parlementaire du P.C. 
Même l’Eglise prendrait ses dis- 
tances : complaisante à l’égard 
du premier gouver n ement consti- 
tutionnel dirigé par M. Soares, 
elle serait devenue réticente 'vis- 
à-vis du second, c Serons-nous 
gouvernés par les meilleurs? », 
demandait récemment un évêque 
du nord du pays. 


Exilé après le 25 avril 1974 

L'AN® PRÉSIDENT 
AMERKO TOMAS 
EST RBfTRÉ A LISBONNE 

L’ex - amiral Americo- Tomas, 
qui avait été président de la 
République de 1958 à 1974. est 
rentré dans son pays le dimanche 
23 juillet, après un exil de plus 
de quatre ans au Brésil consé- 
cutif à la « révolution des 
œillets » du 25 avril 1974. Le 
retour de l'exilé, aujourd'hui âgé 
de quatre-vingt-quatre ans. avait 
été autorisé le 11 mai dernier par 
le gouvernement de M. Mario 
Soares. Bien que la gauche se 
soit, constamment, opposée à ce 
retour, 11 a eu lieu sans incidents. 
L'ancien chef de l'Etat, qui a 
été accueilli, à la descente 
d'avion, à bord d’une voiture pri- 
vée avancée sur la piste, a, 
semble- t-U, gagné sa villa de 
Cascais, à une trentaine de kilo- 
mètres de Lisbonne. 

L’ex-a mirai avait été exilé en 
mai 1974. en même temps que 
le successeur de Saiazar. l'ex- 
p résident du conseil des ministres 
M. Marcelo Caetano, qui, lui. se 
trouve encore au Brésil. Aucune 
Inculpation n'avait été portée 
contre M. Americo Tomas. Sa 
première élection, en 1958, avait 
été obtenue contre le général 
Humberto Deigado. leader de 
l'opposition démocratique, qui 
avait été ensuite assassiné par 
la PEDE. la police politique du 
régime salazariste — M-F-P., 

Reuter .) 


Ces raisons devaient naturel- 
lement influencer un parti d’ins- 
piration démocrate - chrétienne, 
situé idéologiquement au centre 
droit. Elles semblent néanmoins 
insuffisantes pour expliquer une 
crise qui peut avoir de graves 
conséquences. 

Les dirigeants centristes n'ont- 
ils pas été les premiers à mettre 
l’accent sur le cli ma t d'entente 
qui caractériserait les relations 
entre la plupart des ministres ? 
Et à regretter le -départ de M. Sa 
Machado. dont le rôle aux affaires 
étrangères était apprécié ? Dans 
les cercles diplomatiques, on a 
attendu une solution jusqu'à la 
dernière heure : les Etats-Unis, 
disait-on, pousseraient dans ce 
sens. M. Amaral a indiqué que 
l’Union européenne des démo- 
crates-chrétiens n'avait pas été 
consultée au sujet de cette af- 
faire. , . 

• Certains pensent que les diri- 
geants du CDjS. s'attendaient, 
lorsqu’ils ont formulé leurs exi- 
gences, à une réponse moins 
ferme des socialistes. Es espé- 
raient aussi que le président de 
la République s’engagerait pour 
favoriser une solution du conflit 
afin d’éviter d'avoir à porter seul, 
comme il est prévisible, ses consé- 
quences. C'est ce mauvais calcul 
qui aurait entraîné les dirigeants 
centristes dans le mouvement 
qu'ils avalent eux-mêmes déclen- 
ché. 

Au cas où la rupture se confir- 
merait, plusieurs hypothèses se- 
raient envisagées. L’une qui jouit, 
croit-on. de certains appuis au 
sein du P.S_ consisterait à main- 
tenir le gouvernement actuel, les 
ministères laissés par les cen- 


tristes étant confiés à des socia- 
listes qui cumuleraient plusieurs 
fonctions. M. Soares. par exemple, 
pourrait s’occuper aussi des af- 
faires étrangères. 

Une autre possibilité déjà évo- 
quée est celle d'un gouvernement 
PB. élargi à des indépendants de 
gauche, qui recevrait l'aval du 
P. CF. t Si les dirigeants du P.S. 
répondent par la négative au 
chantage du C.DJS.. ü sera possi- 
ble de créer des conditions plus 
favorables à la stabilité démocra- 
tique et à la stabilité du régime », 
a déclaré M. Cunhal au cours 
d'une fête communiste organisée 
près de Lisbonne le week-end 
dernier. 

L’hypothèse envisagée par 
M. Sa Camelro de constituer 
un gouvernement de salut natio- 
nal est rejetée par centristes et 
socialistes. 

Il se peut, enfin, que M. Soares 
n’accepte pas ed reprendre sou 
poste de premier ministre. - Le 
général Eanes n’aurait alors 
d’autres recours, semble-t-il, que 
de constituer un gouvernement de 
gestion, dirigé peut-être par tm 
militaire. Ce gouvernement pré- 
parerait des élections anticipées 
qui, en aucun cas. ne pourraient 
avoir Heu avant 1979, faute d'une 
loi électorale encore en discus- 
sion au Parlement. 

Difficulté supplémentaire : la 
nouvelle Chambre n’aurait pas 
de pouvoir constitutionnel et ne 
pourrait siéger que jusqu’au mois 
d'octobre 198a Selon la législation 
portugaise, c’est seulement à cette 
date que la Constitution peut être 
révisée. 

JOSÉ REBELO. 


Allemagne fédérale 

Avant de faire l'objet d'une accusation formelle 

Kurt Lischka a bénéficié des lenteurs 
de la justice allemande 

De notre correspondant 


Bonn. — Bien qull ait été 
finalement mis en accusation 
pax le parquet de Cologne poux 
avoir participé à quelque trente- 
trois mille meurtres, l'ancien chef 
des services de sécurité allemands 
à Paris. Kurt Lischka. aura-t-il 
à rendre des comptes pour son 
rôle pendant la guerre ? 

Avec beaucoup d'autres servi- 
teurs du nazisme, il bénéficia 
des erreurs commises par les 
alliés lorsque ceux-ci Interdirent 
à la justice allemande de pour- 
suivre les criminels de guerre 
déjà condamnés en leur absence 
par un tribunal français. Comme, 
d’antre part, les alliés ne s’op- 
posèrent pas à la clause de la 
Constitution de la République 
fédérale interdisant l'extradition 
des citoyens allemands, Lischka. 
bien que condamné par contu- 
mace, a pu pendant des années 
poursuivre tranquillement à Colo- 
gne sa vie de directeur d'une 
firme d’import-export. 

Seule émotion sérieuse pour 
lui : la tentative d’enlèvement 
dont il fut victime au printemps 
1971 de la part de Mme Beaie 
Klarsfeld. Aidée de son époux et 
de quelques Jeunes amis français. 
Mme Klarsfeld. qui poursuivait 
sa chasse aux criminels nazis à 
travers le monde, avait voulu 


s'emparer de Lischka dans une 
rue de Cologne. Les passants 
étant Intervenus, la tentative 
échoua, Mme Klarsfeld fut même 
poursuivie par la justice ouest- 
allemande. 

C’est seulement en 1970 que le 
gouvernement de Paris s’efforça 
de corriger la situation juridique 
qui garantissait l'impunité aux 
criminels de guerre condamnés 
en France par contumace. Non 
sans mal. une nouvelle conven- 
tion judiciaire fut alors négociée 
avec les autorités allemandes, 
qui devait permettre aux tribu- 
naux de la RFA. de juger les 
criminels de guerre déjà condam- 
nés à l’étranger. Les parlemen- 
taires ouest-allemands n’ayant 
aucun enthousiasme pour cette 
cause, il fallut attendre jusqu'en 
1975 la ratification de la conven- 
tion. 

C’est alors seulement que le 
parquet de Cologne a pu ouvrir 
le dossier de Lischka. La lenteur 
de la justice allemande explique 
qu’il ait fallu attendre trois ans 
pour que l’ancien chef de la 
gestapo parisienne soit formelle- 
ment accusé. B appartient main- 
tenant au tribunal supérieur de. 
Cologne de décider si les pour- 
suites contre Lischka. doivent 
avoir une suite 

JEAN WETZ. 


Un < spécialiste » des questions juives 


Inde 

Mme GANDHI ET SON FUS 
ONT ÉTÉ INCULPÉS DE VIO- 
LATION DE LA LÉG 1 SULT 10 N 
ËKÏÏMf 

New-Delhi. — Un tribunal de 
New-Delhi a inculpé samedi 22 Juil- 
let Mue Indira Gandhi, son fils 

Sanjay et cinq antres personnes, 
dont son secrétaire particulier, 

M. R -K. Dhawan, pour « violation 

de la législation électorale » pen- 
dant la campagne de 1977. L'ancien 
premier ministre devra se présenter 
le 23. .août devant le tribunal, n lui 
est reproché d'avoir forcé des 
hommes d'affaires qnl avalent des 
contrats avec le gouvernement à 
acheter cent trente-neuf jeeps, uti- 
lisées par ses partisans au cours de 
la campagne. Mme Gandhi avait déjà 
été arrêtée pour la même affaire le 
3 octobre 1977, mais die avait été 
libérée le lendemain. 

D’antre part, le gouvernement de 
M. Desaï envisage de demander à 
la Cour suprême si un tribunal spé- 
cial pourrait Juger Mme Gandhi pour 
avoir gouverné en vertu de l'état 
d’urgence entre 1975 et 1977 — »« 
raison valable et en violation de 
la Constitution. 


Né le 16 août 1909 à Breslau, 
Kurt Lischka a fait des études 
do droit & Braslau et â Berlin. 
Il entre à ta SS le I e- juin 1933 
et devient juge stagiaire à Bres- 
lau en avril 1935. Le 2 septembre 
de la même année. Il entre â la 
Gestapo de Berlin et s'inscrit au 
parti nazi le 1 W mai 1937. Il 
monte rapidement en grade et 
dévient chef du service des af- 
faires juives de la Gestapo pour 
tout fe Reich. II dirigera. le 13 juin 
1838, la première arrestation 
massive de juifs allemands. Après 
avoir été chef de la Gestapo de 
Cologne de janvier â novembre 
1040, Lischka est nommé en 
France. 

Entre novembre 1940 et no- 
vembre 1943. Il est à la fois 
suppléant permanent du respon- 
sable des services de sécurité et 
de la police de sûreté (SIPO-SD) 
en France occupée, chef de la 
SIPO-SD de toute la région pa- 
risienne, chef du département II 
de la SIPO-SD à l’échelon natio- 
nal et, comme tel, responsable 
des camps d’internement (et de 


LES PARTICIPANTS A UN 
RASSE MB L EMEN T NEO- 
NAZI organisé par le Front 
d’action des national-socialis- 
tes. samedi 22 juillet a Lent- 
foehrden. se sont affrontés aux 
forces de l’ordre. Plusieurs 
policiers et manifestants ont 
été blessés, et vingt-cinq mem- 
bres du Front d’action ont été 
appréhendés. — fAFJP,, U JP J.) 


la « rafle du Vel’d’Hiv > le 16 
juillet 1942). de l'exécution des 
otages et de la surveillance de 
la police française. Lischka est, 
enfin, chargé de « coiffer » la 
Gestapo département IV de la 
SIPO-SD. 

De novembre 1943 â mal. 1945. 
Lischka, de retour à Berlin, de- 
vient l'un des plus proches col- 
laborateurs du chef de la Gestapo 
du Reich, Helnrleh MuHer. Après 
l'attentat contre Hitler, la 20 Juil- 
let 1944, il fait partie de la com- 
mission spéciale charger d'en- 
quêter sur tes officiers suspects. 

Arrêté le 10 décembre 1845 en 
zone anglaise sous le nom- de - 

Lelsner. Lischka est transféré en 
1947 en Tchécoslovaquie pour 
enquête. Bien que la France ait 
demandé son extradition. Il est 
rapatrié en Allemagne en 1950 et 
s'installe à Cologne 

Le 18 septembre i960, Uschka 
est condamné par contumace 
aux travaux forcés à perpétuité 

per le tribunal permanent des 
forces années de Paria. 


UN FILM DE MONTAGE de 
quatre - vingt - dix minutes 
d'après des documents d'épo- 
que retrouvés au Japon sur le 
procès des auteurs de l'atten- 
tat contre Adolf Hitler, le 
20 Juillet 1944. est actuellement 
en préparation en RFA. Il 
sortira sur les écrans en 1979, 
â l'occasion du 35* armiver- 
versaire de ce procès. 
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le deuxième tour de réfection législative partielle Je la Seîne-Saïnt-Dems 

Mme Goutmann (P.C.) conserve le siège qu'elle avait conquis le 19 mars 

Elle devance M. Valenet (R.P.R.) de 1 096 voix | 


En recueffiJant 50,85 % des suf- 
frages exprimés Mme Marfe- 
Thérèse Goutmann devance 
M. Raymond Valenet de 
1 096 vote (1,71 % ) et conserve le 
siège de la neuvième circonscrip- 
tion de la Seine-Saint-Denis 

S u’eHe avait conquis, le 19 mars 
entier, ai battant son adversaire 
gaulliste de 116 vote ( 0,11 %>. Elle 
est ainsi confirmée dans son 
succès, qui avait été annulé, le 
7 juin, par le Conseil constitu- 
tionnel à la suite de certaines 
« irrégularités » commises par ses 
militants au cours de la campa- 
gne électorale (le Monde du 
10 Juin). 

Ce résultat conforte la tradi- 
tion selon laquelle les députés 
invalidés conservent générale- 
ment leur siège & l’occasion des 
élections partielles. Depuis le 
début de la V* République, en 
effet, vingt-quatre élections légis-- 
latives on* été annulées — dont 
cinq après le scrutin de 
mars 1978 — et, jusqu’à présent, à 
quinze reprises — en comptant 
le nouveau succès de Mme Gout- 
mann. — les députés invalidés ont 
été confirmés dans leur victoire. 


la participation a été.. beau- 
coup plus forte qu’au - . premier 
tour, où le nombre des absten- 
tionnistes (54,56 % des inscrits) 
avait été plus important que 
celui des votants. U y a eu, cette 
fois. 65 336 votants (52,83 %) 

— soit 9 142 de plus — et le taux 
d’abstentions est tombé à 
« XI 7e. Six mille sept cents élec- 
teurs ont voté par procuration. 

Mme Goutmann -a tiré un meil- 
leur bénéfice que son adversaire 
de cette augmentation de la par- 
ticipation. A l’issue du premier 
tour, en effet, son avantage de 
1134 voix (2,06 % des suffrages 
exprimés) ne paraissait pas de 
nature à l'assurer d’un succès au 
second, dans la mesure où, 
compte tenu des suffrages recueil- 
lis par les candidats de l’extrême 
droite s’étant désistés en faveur 
de M. Valenet, celui-ci possédait 
théoriquement un potentiel de 
suffrages supérieur. Mme Gout- 
mann doit sa réélection à la 
mobilisation des électeurs de 
gauche restés disponibles malgré 
les vacances et activement solli- 
cités, au cours de la semaine 


tôDLMTS DANS LES GOMMES DE PLUS DE 10000 HABITANTS 


laser.. 123 668; snfL -expr.. 
63 934. Ab&t., 47,17 %. 

Mme Marie - Thérèse Gout- 
mann, P.C., m. de Noisy - le - 
Grand, 32 515. ELUE. M. Ray- 
mond Valenet, député sortant, 
RPJEL, 31419. 

CUCHY-SOUS-BOIS. — Inscr., 
10104; suff. expr., 4 559. Mme 
Goutmann. 2 894 ; M. Valenet, 
1685. 

GAGNT. — Inscr. 22 166 ; suff. 
expr., 12547. M. Valenet, 6 613; 
Mme Goutmann, 5 934. 

UVRY-GARGAN. — Inscr, 
21327 ; suff. expr, 9813. Mme 
Goutmann, 5 159 ; M. Valenet, 
4654. 


MONTFERMEIL. — Inscr., 
10 530 ; suff. expr., 6 102. Mme 
Goutmann. 3247; M. Valenet, 
2 855. 

NEUILLY - PLAISANCE — 
Inscr., 9 966 ; suff. expr-, 5219. 
M. Valenet, 2 712 ; Mme Gout- 
mann, 2 507. 

NETJILLY-SÜR- MARNE. — 
Inscr-, 14 766 ; suif, expr., 6 694. 
Mme Goutmann, 3 966 ; M. Vale- 
net. 2728. 

NOISY-LE -GRAND. — Inscr., 
17865 ; suff. expr., 10O1L Mme 
Goutmann, 5 582 ; ML Valenet. 
4429. 

LE RAINCY. — Inscr., 9 032; 
suff. expr„ 4 854. M. Valenet, 
3503; Mme Goutmann, 135L 


de r nière, par les militante du 
parti communiste. 

Par rapport au premier tour, le 
gain de Mme Goutmann est de 
5 405 voix et celui de ML valenet 
de . 5 443. r.a. candidate commu- 
niste obtient ses meilleurs résul- 
tats à Clichy -sous -Bols, où elle 
recueille 63,48 % des suffrages 
exprimés, à Neuilly-sur-Marne 
(5925 %), à Montferm eil 
(53.21 ’ %) et à Nolsy-le -Grand 
(55,76 %), dont elle est le maire. 
M. Valenet, en revanche, l’em- 
porte, comme au premier tour, 
rianq trois communes de plus de 
dix mille habitants : le Ralncy, 
où il obtient 72 4.7 % des suffrages 
exprimés, Gagny (52,71 %) et 
Neuilly-Plaisance (51% %). 

Le P.C. détient désormais les 
neuf sièges de députés de la 
Selne-Samt-Denls. 

Les circonstances estivales dans 
lesquelles a eu lieu cette élection 
rendent aléatoire toute Interpré- 
tation politique de son résultat. 
La fédération du P.C. de là 
Seine-Sain t-Denis estime néan- 
moins que le succès de sa candi- 
date s représente un désaveu de 
la politique du pouvoir ». De 
même, dans VBumanttè du lundi 
24 Juillet, Jean Le Lagadec écrit 
notamment ; < Le scrutin est une 
condamnation de . .la politique 
d’austérité, eT autoritarisme, de 
soumission aux Etats-Unis et à 
V Allemagne fédérale. Tl témoigne 
de la volonté des Français de ne 
pas laisser M. Giscard d'Bstainç 
et sa majorité continuer à réduire 
le pouvoir d’achat des travail- 
leurs et à brader les intérêts de 
la France pour le plus grand pro- 
fit des sociétés multinationales. 

» Le rote exprime la perma- 
nence d’une profonde volonté 
d’union sur des bases claires 
comme moyen d’aller vers les 
changements importants dont. . 
notre pays a besoin. » 

L’organe du P.C. estime égale- 
ment que le succès de Mme Gout- 
mann « remporté par toute la 
gauche et les démocrates sincè- 
res unis contre une droite tri- 


cheuse, mensongère et d’un 
egoisme juins limite a constitue 
e une contribution notable à la 
reconstruction de Funion » et 
« un soutien à la politique menée 
dans cette voie par le parti com- 
muniste ». 

C’est - dans cet ' esprit que 
Mme Marie-Thérèse Goutmann, 
qui ne trouve son siège à l’Assem- 
blée. nationale, ira soutenir dans 
le Géra M André CeUard (PR.), 
dont l'élection dans la deuxième 
circonscription a été également 
annulée par le Conseil constitu- 
tionnel. Comme mtwp- Goutmann, 
ML Celiard sera, en effet, lé can- 
didat unique de la gauche. H 
était d'ailleurs venu en Seine- 
Saint-Denis, avant le premier 
tour, témoigner de l'appui des 
socialistes à celle-ci Echange de 
bons procédés dont il serait ha- 
sardeux de tirer une conclusion 
politique sur l’avenir des rela- 
tions entre le P.C. et le PR.. 

Les mwiwiAwtn.trt»« . Wlaiktw , 

sur l’élection de Mme Goutmann 
comportent d’ailleurs aucun signe 
de décrispatioxx entre les deux | 
formations. Dans une déclara- 
tion à TALFLP-, M. Pierre Béré- 
govoy. membre du secrétariat 
national du PA, a déclaré lundi 
matin 24 juüet ; « La réélection 
de Marne-Thérèse Goutmann est 
un échec pour le pouvoir et un 
succès pour Vunkm de la gauche. 
On peut en titrer deux leçons : 
T) UhostSxté grandit contre la 
politique économique et sociale 
de M. Raymond Barre et aucun 
parti de la majorité ne peut 
échapper au discrédit qui atteint 
le gouvernement ; 2) La discipline 
de la gauche a joué à plein, té- 
moignant de la volonté unitaire 
dés électeurs socialistes et com- 
munistes. Le PE. se voit ainsi 
confirmé dans ses' choix pûUti-- 
ques. Dans les prochains mois 
Û entend être le moteur de V union- 
des forces populaires sans trop se 
soucier de l’attitude sectaire des 
dirigeants communistes qui mè- 
nent un combat retardataire face 
à TMstotre. » — A. R. 


M. BAM : L r ARMÊ FRANÇAISE 
BT DIGNE ÏÏÂiïmm 

‘ Pria de trente-cinq mille per- 
sonnes ont assisté, le dimanche 
23 Juillet, aux cérémonies noc- 
turnes du «triomphe» des écoles 
militaires de Saint-Cyr-Coëtqul- 
dan (Morbihan), présidées cette 
année par le premier ministre, 
M. Raymond Barre, accompagné 
de M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, et du général Jean 
Lagarde, chef d’état-major de 1 
Tannée de terre. 

« îl n'y a pas de grand pays 
sans grandes traditions militaires, 
a déclaré M. Barre à l'issue de. la 
cérémonie. Cette, armée est digne 
d’admiration, éBe vient de le 
montrer par les actions quelle a 
accomplies à la demande du pré- 
sident de- la République. » 
i Les majors des promotions 
capitaine ae Cathélineau. 
Saïnt-Cyr), lieutenant Chezeao. 
Ecole militaire interarmes 
ÇK.M.T.A.), et Louvoie, Ecole mili- 
taire des cadres techniciens et 
administratifs CEM.C.TJL), ont 
reçu leurs épaulettes des mains 
du premier ministre. 

• M. Pierre Poufade a 
confirmé, le dimanche 23 Juillet, 
à , LabastiderL’èvêque (Aveyron) 
son intention d’abandonner la 
présidence de l’Union de défense 
des commerçants et artisans 
fie Monde du 21 Juillet). Cette 
démission prendre effet au mois de 
septembre lors d’un congrès extra- 
ordinaire de 1T7J3.CR. ML Pierre 
Fouj&de souhaite créer un mou- 
vement politique et être candi- 
dat aux élections européennes. H 
a déclaré .* « J’ai pensé gufü est 
dangereux de porter deux cha- 
peaux, celui du leader politique 
et celui du leader professionnel 

En 1956, fai d’aüleurs commis 
oette erreur de rester sous deux 
casquettes. » 

Cette année-là, cinquante-deux 
élus poojadlstes étaient entrés à 
T Assemblée nationale. 


AUCUN COMMENTAIRE OffiCE. 
SUS IM SKI NUCLÉAIRE 
Bi POLYNÉSIE FRANÇAISE 

. Des informations séton les- 
quelles une nouvelle expérience 
nucléaire française a eu lieu, 
vendredi 19 Juillet, dans le Paci- 
fique, ne sont ni confirmées ni 
démenties au ministère de la 
défense, conformément à la règle 
établie depuis que ces essais sont 
devenus souterrains en 1975. 

Dans les milieux compétents, 

I on note que les dates des essais 
nucléaires ou thermonucléaires 
fiançais ne dépendant plus des 
conditions atmosphériques — 
comme c’était le cas lorsque ces 
expériences avaient ' lieu dans 
l'atmosphère — peuvent être éta- 
lées sur toute l’année, en fonction 
des nécessités technologiques. 

. on indique aussi dans ces 
. mêmes milieux que la poursuite 
des essais français répond à deux 
objectifs : 

- — La miniaturisation des char- 
ges multiples des futurs missiles 
M-4 qui équiperont les sous- 
marins nucléaires français, 
« objectif majeur à atteindre » 
dans les années 1985. selon 
ML Yvon Bourges, ministre de la 
défense, dans son discours à 
T Assemblée, le 15 juin 1978. B 
s’agit d’un missile équipé de sept 
têtes thermonucléaires de 
150 Mlotonnes chacune : 

— Le « durcissement » des 
charges atomiques pour leur per-, 
mettre de résister aux armes anti- 
nucléaires. 

• ERRATUM. — Contraire- 
ment à ce que nous écrivions 
dans le Monde daté 23-24 juillet, 
page 18. M. Francis Sanford, 
vice-président du conseil de gou- 
vernement de la Polynésie fran- 
çaise, n’est pas député de ce ter- 
ritoire. M. Sanford avait renoncé 
à son ma-nrint législatif, qu’il 
exerçait au sein du groupe réfor- 
mateur, après son élection au 
conseil de gouvernement, le 

II Juin 1977. 
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<La rupture de .1940 > de D. Leca 

Rigueur et passions d'un témoin 

Lorsque l’Histoire atteint la qu’aussltôt expliquées. Dominique 
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Lorsque l’Histoire atteint la 
dimension du tragique, 11 est rare 
que les livres qui la retracent ne 
soient pas marqués de son em- 
preinte : celui que vient, d’écrire 
Dominique Leca n’échappe pas à 
la règle. Directeur du cabinet de 
Paul Reynaud, président ' du 
conseil de- mars à pnn 1940, l’au- 
teur n'a sans doute pas Joué les 
tout premiers râles dans le drame 
de la France bientôt vaincue. Mais 
fl en connaissait les principaux 
acteurs. H les a vus ag£r. C’est ce 
regard qu’il nous donne. 

Le livre- se Ht 'd’un trait, car le 
style en est .vif. Mais les événe- 
ments y sont aussi pour beaucoup, 
de même que l'affrontement des 
hommes : Reynaud et Daladier, 
Wfelgand et de Gaulle, Mandel, 
Pétain et tant d'autres, acteurs 
plus ou moins efficaces du pro- 
chain changement de régime. 
Cette galerie de multiples por- 
traits, qui fait revivre un gouver- 
nement et toute une administra- 
tion, n’est pas le moindre attrait 
du récit. Les anecdotes fourmil- 
lent, qui mériteront, ici ou là, de 
soulever débats et contestation. 
Reste surtout l’essentiel, qui tient 
en deux mots : une fidélité 
d’abord, ensuite un parti-pris. 

La fidélité, c’est céue (Ton colla- 
borateur vis-à-vis de son « pa- 
tron ». De ce point de vue, le 
plaidoyer est hien mené, tout, 
juste ajgsnyé, Kd ou là, de trop 
longues argumentations, mais 
sans que soit omise la mention 
des faiblesses constatées, bien 


POINT DE VUE 


^ La France australe ignorée 

I ra ILES ÉPARSES DE L’OCÉAN INDIEN 


L ’IMPORTANCE prise par la 
route du Cap, après la ferme- 
ture du canal de Suez. l’Indé- 
pendance nouvellement acquise de 
Djibouti, te redistribution des cartes 
qui s’opère dans la région de la 
corne de l’Alrique. confèrent une 
signification nouvelle è quelques note 
français à proximité de Madagascar 
et dans le canal de Mozambique, lieu 
de passage privilégié des grands 
pétroliers qui, en conioumant le sud 
ds l'Afrique, amènent le brut en pro- 
venance du golfe Perslque- 
Ces Uots en groupes dTlote, sans 
population permanente, sont au nom- 
. bre de -cinq : 

Tromelin, au nord-est de Madagas- 
car. minuscule et sans relief évoquant 
la plate-forme d’un porte-avions, sans 
lagon, sans autre vôgôaMon que 
quelques buissons s'élevant à peine 
à hauteur d'homme, principalement 
occupée par les tortues et les 
oiseaux marins qui viennent les uns 
comme les autres, y pondre et y taire 
naître leurs petits, parfois totale- 
ment submergée par 1a mer au 
moment des cyclones qui se forment 
fréquemment dans cette zone de 
l'océan Indien, avant de dévaster les 
terras avoisinantes ; 

Les Glorieuses, groupe de deux 
fies au. nord de Madagascar consti- 
tuant un relais en direction des 


Comores et particulièrement de 
Mayotte, fies dotées d’un lagon et 
de vastes cocoteraies. Quelques 
hommes tentèrent de s'y fixer pour 
organiser la récolte du coprah. Ils 
échouèrent et seul un cimetière 
marin niché sous te végétation tro- 
plcale conserve, avec ses tombes 
simples, le souvenir de cette Infruc- 
tueuse tentative ; 

Juan-de-Nova, à l'est de Madagas- 
car, mais à l'intérieur de la nouvelle 
limite des eaux territoriales et dans 
te canal de Mozambique, Tle eHe 
aussi couverte de végétation, coco- 
tiers et fllaos. Elle fui un temps 
exploitée par un Franco-mauricien, 
entrepreneur et entreprenant, qui y 
avait Installé quelques-uns de ses 
compatriotes. Cette exploitation, faute 
de rentabilité, cessa et, après avoir 
tenté le Club Méditerranée, qui eut 
un moment l'intention d’y Installer un 
village, IUe est retournée à sa soli- 
tude. Seule subsiste de cette période 
une assez vaste maison conservée 
en bon état ; 

Europa, plus au sud, aussi dans 
le canal de Mozambique, plus noire, 
plus sévère et largement couverte de 
hautes plantes grasses; 

Basses de India enfin, où te France 
n’exerce qu'une ■ souveraineté & 
éclipse. fatoH étant couvert par la 
mer à chaque marée haute. 


par J.-E. VIÉ (*) 

Longtemps considérés comme d'un 
faible intérêt, - ces flots, bien qu'ils 
aient été occupés par la France & 
des époques diverses, avalent été 
administrativement rattachés, comme 
id'allleurs r archipel des Comores, au 
gouvernement général de Madagas- 
car- Lors de l’indépendance de la 
grande Tle. Ite demeurèrent sous 
souveraineté française, ce qui se' 
Justifiait puisque, à aucun moment, - 
Ha n'avaient relevé de. Madagascar 
et que, au surplus, aucune popula- 
tion n’y pouvait réclamer un change- 
ment de statut. 

L’administration en fut alors confiée 
au préfet de te Réunion. Il y repré- 
sente seul le gouvernement et y 
exerce les pouvoirs de te République 
sans l’ assistance d’une assemblée, 
faute d'électeurs pour en désigner 
les membres. . 

La compétence Judiciaire appartient 
en tant que de besoin à la cour 
d'appel .de Saint-Denis. L'adminis- 
tration effective est déléguée au chef 
des services météorologiques de te 
Réunion, quf. en raison da l'exis- 
tence des stations, est amené à 
s’y rendre & Intervalles réguliers; 

Pendant de longues années, ces 


lies éparses demeurèrent donc 
presque totalement ignorées, sauf 
des services météorologiques de te 
Réunion, qui ont établi quatre sta- 
tions, A raison d’une par Ile. Ces 
stations permettant de. prévoir et de 
suivre révolution - des cyclones et 
rendent les plue grands services A la 
navigation maritime et aérienne, In- 
tense dans cette région. Pour les abri- 
ter. des bâtiments sommaires furent 
édifiée permettant de recevoir les 
équipes météo, relevées et approvi- 
sionnées par avion, avion qui Jusqu'à 
une date récente - faisait, pour , la 
desserts des Qiorieusee et de Juan- 
de-Nova. escale à Tananarive et ' à 
Fort-Dauphin pour Europa. 

Cette situation, après le départ du 
président Telranana, s'était main- 
tenue, malgré les revendications 
présentées par le gouvernement de 
Madagascar, qui réclame les Mes 
éparses, le gouvernement mauricien 
ayant, de son côté, (ait courtoisement 
valoir «es prétentions sur Tromelin. 

Pour répondre à cette prise de 
position et marquer avec Forme té 
et clarté la sienne, le gouvernement 
français fait depuis lors occuper 
trois de .œs ries, les Glorieuses, 
Juan-de-Nova et Europa, chacune par 
un détachement mlHtalre purement 
symbolique. 

Depuis lors, le gouvernement de 


M. Ratsiralea a interdit aux avions 
militaires comme à celui du service 
météorologique l'escale et le survol 
de son territoire, ds qui pose da 
délicate problèmes pour l'entretien 
des - e t e t i o n s météorologiques, 
contraignant à l’emploi d'appareils 
plue Importants susceptibles da 
contourner Madagascar par le nord, 
au large du cap d 'Ambra. 

A l’heure présente, ces Tl es 
éparses paraissent dénuées d'intérét 
économique. A peine relève-t-on - un 
tourisme d'aventure A Tromelin, où . 
quelques vfstteuns viennent passer 
une nuit pour voir pondre les tortues, 
et un projet de prélèvement de 
petites tortues destinées à un élevage 
en grand envisagé en Réunion, à 
Saint-Leu. 

Mais l’intérêt de ces îles est au- 
teurs- A un moment où le ravitell- 
lement'-en pétrole a dans le monda 
l’importance que Ton sait, surtout 
dans un pays comme le nôtre, large- 
ment tributaire de ses Importations, et 
où une des principales routes mari- 
times passe le long de te côte orien- 
tale de l'Afrique australe, i! peut 
devenir précieux de 'conserver ces 
Mes, permettant d® surveiller et 
éventuellement de protéger te cir- 
culation de nos tankers. 

(■) Ancien secrétaire général des 
D.OJC. 


qn' aussitôt expliquées. Dominique 
Leca, en effet» se préoccupe moins 
d'élever une statue que d’éclairer 
le comportement d’un homme af- 
fronté . à une tâche écrasante. 
L'explication, fl est vrai, délivre 
l’ho mme d’un - soupçon abusif, 
mais elle accable le système poli- 
tique qui, dans son naufrage, em- 
porta l’homme qui. Jusqu’au bout, 
s’identifia à IuL Car rien ne peut 
• mieux que ces pages Illustrer 
l’impossibilité dans laquelle se 
trouvait le président du conseil 
de a gouverner en chef » : l'hété- 
rogénéité d’un gouvernement 
constitué à coups d’équilibrages 
trop subtils, la méfiance qui s’in- 
sinuait entre le pouvoir dvfl et 
‘ le pouvoir militaire, la lenteur et 
l’imprécision de l’Information, 
tout cela, qui aurait déjà rendu 
difficile l'accomplissement de la 
tâche gouvernementale en des 
temps ordinaires, se révélait tota- 
lement désaccordé aux nécessités 
d’une époque où, dans une guerre 
mal engagée, se trouvait mise en 
cause la survie même de la na- 
tion. Cette Impuissance explique 
que Paul Reynaud n’alt pas osé 
imposé à un corps politique divisé 
la décision de replier le gouverne- 
ment sur Alger. Mais elle laissait 
aussi le champ libre à l’Intrigue 
où, dans la débâcle des armes, prit 
naissance le régime de Vichy. 

On peut alors se demander si 
le para pris qui anime le livre 
de Dominique Leoa trouve dâns ces 
événements un point d'appui aussi 
solide qu’il le suggère. Dans un 
chapitre essentiel consacré à 
l’analyse des « mythes de 
Juin 40 » — mythe gaulliste d’un 
côté, mythe vlchyssois de l’autre, 
— l'auteur prend en effet ses dis- 
tances. H refuse ces deux visions, 
pour lui trop vite imaginaires et 
manichéennes, de l’avenir de la 
France. Accablant Vichy, mais 
égratignant de Gaulle, U n’hésite 
pas à affirmer que la vraie raison 
politique se trouvait ailleurs. 
n«ns les efforts, désespérés de 
celui qui, sans consentir à divi- 
ser la France, tentait d'entraîner 
responsables politiques et chefs 
militaires à l’ultime degré de la 
résistance à l'ennemi. Et l’on sai- 
sit sans peine les raisons pro- 
fondes qu£ p&r-dalà sa condam- 
nation par Vichy et sa mise à 
T écart par la France libre, condui- 
sent ce témoin à développer ce 
parti pris uaanimiste et à refuser 
les clivages irréparables. Admet- 
tons ce point de vue. Reste alors 
la question essentielle : ce qui 
était peut-être souhaitable était- 
fl encore possible au milieu du 
mois de Juin ? Alors que beaucoup, 
et non des moindres, avaient ■ 
choisi de ne plus suivre le chef 
du gouvernement ? Alors que 
celul-d n’avait plus, ou ne pou- 
vait prendre, les moyens de se 
faire obéir? La réponse est, on 
le sait négative. 

■ Dès lors, à quoi bon Justifier une 
politique qui ne trouvait ni dans 
le cours des choses ni dans les 
dispositions des hommes la force 
qui lui eût .permis de S’imposer? 
La vraie faiblesse de la thèse de 
Dominique Leca se trouve là ; 
fl ne tira pas les ultimes consé- 
quences de ce qu’il contribue, très 
utilement à faire comprendre, 
JEAN-LOUIS MONNERON. 

★ La Rupture de 1940, par Domi- 
nique leca. -Editions nayard» 350 p. 
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ÉDUCATION 

M. LOUIS THAIE8 EST &U 
PRÉSIDENT DE L'UNIVERSITÉ 
DE MONTPELUER-fl 

M. Louis Thaler a été élu pré- 
sident de l'université des sciences 
et techniques du Languedoc 
(Montpellier-H), en remplace- 
ment de M. Jacques Roaaaod. 

L'élection de M. Thaler met fin 
à une vacance de sia mois. Le 
mandat de M. Rouaaud était 
arrivé à expiration à la fin de 
1977 et aucun candidat ne s’ét&tt 
alors présenté pour lui succéder. 
M. Ronzand a ,- alt assumé l’admi- 
nistration à titre provisoire jus- 
qu'en juin dernier, date & laquelle 
un second administrateur provi- 
soire, KL Yvan Meyerhoeffer, 
avait été désigné. 

[NA la 17 J omet 1930 A Parta, 
M. Loula Thaler est ancien élève de 
l'Ecole normale supérieure. Agrégé 
des sciences, 11 est nommé A l*unl- 
veraltA de Montpellier en I960. 33 de- 
vient titulaire de la chaire de paléon- 
tologie en 1971. M- Thaler dirige 
aussi une équipe de recherche sur 
las sciences de la terre au C.NJEUL 
de Montpellier.] 

ADMISSIONS AUX AGRÉ6AH0NS 

• ANGLAIS 

Mmw et MM. Adevak (93* ex 
aequo) ; Agono (9> ex aequo) ; 
Muriel Amont (8l a ex aequo) ; 
Donna Andreolle i75* ex aequo) ; 
Armes (50* ex aequo) : Danièle née 
Dodeman Arnaud (93* ex aequo) ; 
Am al (93* ex aequo) : Eacklund (93* 
ex aequo) ; Bamouln (11*) : Clau- 
dine Basconlerguo (93* ex aequo) ; 
Christine Beal (40*) ; Benetreau (12* 
ex aequo) ; Jean-Claude Berlin (36* 
ex aequo) ; Jean-Pierre' Blanco (te* 
ex aequo) ; Katharlna Blâmant née 
Newman (3*) ; Bloseevlile (81* ex 
aequo) ; Bogaert (20*) ; Bannemére 
(87* ex aequo) ; Odile Boucher (63c 
ex aequo); Brillet (10*): Henri 
Bnua (05* ex aequo) ; Bnuchlnl 
(65* ex aequo) ; Danièle Cabrol née 
Barat (29* ex aequo) ; Judith CaÜUer 
née J o h n s o n (93* ex aequo) ; 
Oandlard (29* ex aequo) ; GapoManeo 
(93* ex aequo) : Capony (93* ex 
aequo) ; Caravel (93* ex aequo) ; 
Chable (37* ex aequo) ; Chamard 
(83* ex aequo) : Francine Chase née 
Celle (S3* ex aequo) ; Chase lie (85* 
ex aequo) ; Anne Lan Lan Cheng 
(14* ex aequo) : Chrtstenson (85* ex 
aequo) ; Comado (57* ex aequo) ; 
D’ônmmzlo (57* ex aequo) ; Anne- 
Marie Debré (93* ex aequo) ; Deldda 
(33* ex aequo) : Dferouard (93* ex 
aequo) : Laurence Desportes (93* ex 
aequo) ; Dtmssoulan (45*) : Dorguln 
(54* ex aequo) ; François Duban (70* 
ex aequo) : Dominique Dubois (93* 
ex aequo) : Patrice, Dubois née Dumt- 
away (41*) ; Colette Ducras née 
Bon temps (93* ex aequo) : Dumlllon 
(93* ex aequo) ; Ttapàro (37* ex 
aequo) : Dusaol (18*) ; Dvorak Jaco- 
pln (10*) ; FouHlsul (29* ex aequo) ; 
Fynn (25*1 : Gandolfo (93* ex aequo) : 
Gassler (33* ex aequol ; Gayet (93* 
aequo) ; Goacoolou (26* ex aequo) ; 
Goethals (42* ex aequo) ; Grlaon 
(69*) : Guenegou (50* ex aequo) ; 
Guerard (93* ex aequo) ; Christine 
Guinet (37* ex aequo) ; Hancock (93* 
ex aequo) : m nc h ll ff e (5* ex aequo) ; 
Gérard Hugues (93* ex aequo) ; 
Nicole Tsnard |42« ex aequo) : Bimane 
Zsnazd (87* ex aequo) ; Habert Jacob 
(83* ex aequo) ; Taon en (81* ex 
aequo) : Catherine-Françoise Jérôme 
(60* ex aequo) ; Michel Jollvet (60* 
ex aequo) ; Kalmar (54* ex aequo) : 
Ninawr (0* ex aequo) . Eullk (21* ex 
aequo) ; ZnhrneM (21* ex aequo) ; 
Zndau (87* ex aequo) ; La fuma [33* 
ex aequo) : Lan cri (70* ex aequol ; 
Lardy (42* ex aequo) . Larroche (70* 
ex aequo) : Law (4*) ; Le Mat (50* 
ex aequo) ; Annie Leclercq (35*) ; 
Hubert Legal (21* ex aequo) : Pascal 
Legrand (93* ex aequo) ; Marc Leroy 
(13* ex aequo) ; Lety (93* ex aequo) ; 
Logeais (54* ex aequo) ; Magnet (62* 
ex aequo) ; Mallhol (03* ex aequo) ; 
MAndevllle (98* ex aequo) ; Maniez 
(75* ex aequo) ; Maréchal (65* ex 
aequo) : Mathy (5* ex aequo) : Mc- 
Carthy (24*i ; Brigitte Merle (93* ex 
aequo) ; Miquel (7*) ; George Morgan 
(l* r ) : Morloeau (93* aequo) ; Mar- 
teaux (73* ex aequo) . N&rmlno (48* 
ex aequo) : Ni co loft (8* ex aequo) ; 
Ortiz (93* «a aequo) : FBXUme (93* 
ex aequo) ; Parret (50* ex aequo) ; 
Michel Petit (32*) ; Martha Ptetri 
née Kohler (93* ex aequo) * Piquet 
(75* ex aequo) ; Pl taon (20* ex 
aequo) ; Pores (2*) ; Portai (87* ex 
aequo) : Halnbow (93* ex aequo) ; 
Claudine Raynaud (57» ex aequo) ; 
Sylvie Roger (48* ex aequo) : Jean- 
Paul Roth (62* ex aequo) ; Bousson 
(26* ex aequo) : Rowe (19*) : Salz- 
herg (81* ex aequo) : Annie Serre 
(17*) ■; SoufQet (75* ex aequo) ; 
Soûlas (40* ex aequo) : Subexchlcot 
(93* ex aequo) ; Thaï Mlnh Trong 
(87* ex aequo) : Béatrice Thomas 
(80*) ; Tranler (73* ex aequo) : Jlll 
VassHian (87* ex aequo) : Vlllaln (75* 
aequo) ; Wass (14* ex aequo). 

• « Cfitï qu’t vtnse » (l'homme 
du Nord pense) est le slogan 
retenu par la première unlver- 
sité picarde populaire d’été, qui 
aura lieu les 9 et 10 septembre. 

& MarceiiU. prés d”Arras en Ar- 
tois. 

★ Inscriptions : 17-72, rue du Ter- 
roir, F. 59650 VUleneuvB-d'Ascq. téL 
(20) 91-79-13. 
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Les résultats confirment donc 
le problème réel posé cette an- 
née en série C par une épreuve 
de mathématiques exagérément 
sâective. Ce bac C à Parts nous 
a valu un abondant courrier, 
dont voici quelques extraits. 

M. Jacques Canaud, professeur 
agrégé, de Brunoy ( Essonne! , 
s’interroge : 

De deux choses l'une : ou 
bien l'erreur a été totalement 
involontaire, ce qui tendrait & 
prouver que les commissions de 
choix des sujets ont perdu tout 
contact avec la réalité et ne 
se rendent plus tellement compte 
du niveau exact d'une classe 
terminale de lycée. C'est absurde 
on c'est Inquiétant. 

Ou alors. l'« Inadaptation a du 
sujet n’a pas été totalement in- 
volontaire et l'on a considéré 
que les candidats de C étaient 
des « super-candidats » passant 
un c super-bac », et que le 
bac C, le plus prestigieux, devait 
et pouvait justifier- des sujets très 
difficiles. 

Cela n’est peut-être pas telle- 
ment absurde, car, depuis pas 
mal d’années déjà, les mathéma- 
tiques sont de plus en plus utili- 
sées dans le second cycle des 
lycées, non pas comme une ma- 
tière parmi d'autres, mais comme 
un moyen de sélection. C’est 
une évidence et une banalité 
que de constater que. dans beau- 
coup d’établissements, 11 n'y a 
plus, sauf exceptions, de véri- 
tables classes de C. D ou A, 
mais, dans la réalité profonde 
des choses, des terminales fortes, 
moyennes ou faibles. Et combien 
de fols pourrait-on trouver les 
meilleurs élèves en histoire ou 
en langues vivantes, dans les 
classes de C et non pas dans 
les classes de A? 

Un professeur certifié de ma- 
thématiques du lycée de Cham- 
pagnole (Jura) propose cette ex- 
plication : 

Les professeurs de mathémati- 
ques, lorsqu'ils proposent un 
sujet d'examen, oublient trop 
souvent que ce qui est « battu » 
et « rebattu » pour eux est tou- 
jours nouveau pour les .élèves. 
Il est difficile de trouver un 
sujet original, la méthode est 
donc de « taper » plus haut 
en arrangeant un peu pour que 


avait déjà été critiqué pour un 
« piège humoristique » contenu 
dans l’énoncé du sujet, M. Excof - 
fier, de Paris (XV*), écrit : 

Curieux tout de même ces «er- 
reurs » si fréquentes dans les 
sujets de math du bac C. Curieux 
surtout que ça se passe toujours 
à Paris et jamais dans aucune 
des vingt-cinq autres académies! 
où l’on passe aussi le bac C. Et j 
si la probabilité de découverte 
des «erreurs z était tout sim- 
plement fonction de la pression 
exercée par les parents des candi- 
dats : pression d'autant plus forte 
que le bac est plus recherché 
(pourquoi Jamais d'erreurs dans 
les sujets du bac A?) et que les 
parents sont plus avertis (en J' oc- 
currence la bourgeoisie parisienne 
est plus consciente de la sélec- 
tion drastique provoquée par les 
résultats et les mentions au bac 
que son homologue de province). 
Voilà qui ramènerait à sa juste 
dimension sociologique et non pé- 
dagogique le petit scandale an- 
nuel des sujets du bac. 

U. Roland Le Cossec. profes- 
seur agrégé d'anglais à Paris, fait 
observer que les commissions de 
sélection des sujets du bacca- 
lauréat ne sont pas uniquement 
constituées d’inspecteurs géné- 
raux et de professeurs dfuniver- 
sité coupés des élèves. Il ajoute.: 

J’ai fait partie de la commis- 
sion de sélection pour Paris en 
1976, dans ma discipline : l’an- 
glais. La commission se compo- 
sait d'un représentant de l’admi- 
nistration (un inspecteur d’aca- 
démie angliciste), d’un maître 
assistant de faculté, et de deux 
enseignants du «terrais», dont 
votre serviteur. Nous avons exa- 
miné une douzaine de proposi- 
tions et avons retenu en com- 
mun le sujet qui nous paraissait 
le plus intéressant et le mieux 
adapté à la fois au programme 
et aux possibilités d'un élève de 
terminale A. H est donc faux de 
prétendre que les sujets sont pro- 
posés par des enseignants du 
«terrain» et choisis, votre com- 
pliqués, par des personnes peu 
au courant du niveau des élèves 


RELIGION 


Les résnltats du bac dans la région parisienne 

Près de 6 % de reçus en moins en série C 

Les résultats définitifs du baccalauréat de renseignement 
général pour les trois académies de la région parisienne (Paris, 
Créteil et Versailles) font apparaître une augmentation globale 
du nombre des reçus » 67,43 % cette année contre 66.52 % en 
1977, ce qui correspond en fait à une augmentation de près de 
deux cents bacheliers. 

En série C, cependant, où les difficultés de 1 epreuve de 
mathématiques ont été largement dénoncées («le Monde» des 
7 et 9-10 juillet), on enregistre une baisse importante de 5,72 .% 
par rapport à l’an dernier. Cette baisse est compensée — pour 
les statisticiens mais pas pour les candidats ! — par _ une 
augmentation de près de 6 % du nombre de reçus en série D. 

Void les résultats par série du baccalauréat 1978 dans les 
trois académies parisiennes : 

• Série A (philosophie-lettres) : 68,13 % de reçus (69,62 % 
en 1977) ; 

• Série B (économie et social! : 66,99 % (66,62 %h 

• Série C (mathématiques et sciences physiques) : 66,65 % 
(72J7 %) t 

• Série D (mathématiques et sciences de la nature) ^ 
66,18 % (60,20 %) ; 

• Série E (mathématiques et technique) : 62,71 % (66,52 %). 

CORRESPONDANCE 


t ouverture du symposium des conférences épiscopales d A frique et de Madagascar 

La polygamie est-elle un obstacle infranchissable? 


Le symposium des conférences épiscopales 
d'Afrique et de Madagascar se rénuit en 
séance plénière, à Nairobi (Kenya), du 24 au 
30 juillet. Ses travaux porteront sur le thème 
suivant : « La famille chrétienne en Afrique à 


l'époque actuelle*. L’étude du Père Michel 
Legrain que nous évoquons ci-dessous apporte, 
à sa manière, une contribution à cette session 
qui ne pourra éviter de parler des problèmes 

posés par le mariage coutumier africain et par 
la polygamie. 


L’arroseur arrosé. C'est un peu 
ce qui arrive aux missionnaires. 
Naguère Us s’essayaient à conver- 
tir les autochtones dans la certi- 
tude qu'ils transmettaient la 
vérité toute nue et sans se douter 
que le catéchisme et le droit 
canon ne représentaient qu'une 
Interprétation latine du message 
du Christ. Ils regardaient avec 
une certaine condescendance les 
peuples noirs et n’avaient guère 
de considération pour les coutu- 
mes locales censées représenter 
des obstacles plus on moins insur- 
montables à la pénétration de 
l’Evangile. 

Aujourd’hui bien des illusions 
se sont dissipées. Les chrétiens 
d’Europe commencent à prendre 
acte de ce que le Père Michel 
Legrain, vlce-recteur de l'Institut 
catholique de Paris, qui fut 
missionnaire au Congo, appelle 
* les conséquences de notre impé- 
rialisme culturel » (i). 

L’avènement des cultures nègres 
nous révèle enfin ce que peut 
avoir de c provincial » et donc de 
relatif l’expression méditerra- 
néenne du christianisme. En un 
sens, la situation s'est donc 
retournée. Voici te colonisateur 
religieux à son tour contesté, 
placé dans une situation d'infé- 
riorité et Incité par tes « sau- 
vages » (sic) d'hier à étudier 
sans préjugés tes relations afri- 
caines et leurs coutumes adja- 
centes. 

La conférence épiscopale du 
Gabon, pratiquement constituée 
par des Africains, constate « la 
persistance de V idée que le chris- 
tianisme est une religion importée 
dont la synthèse avec la culture 
africaine n’est pas même ébau- 
chée », malgré un siècle 
d'annonce de Jésus-christ 

Un des points les plus chauds 
est le mariage. Les statistiques 
sont éloquentes : l'Eglise catho- 
lique en Afrique noire baptise 
deux fois plus que celle des Etats- 
Unis : mais elle marie deux fois 
moins. La désaffection des chré- 
tiens africains à l'égard du 
mariage religieux va en s'accrois- 
sant Dans le centre africain on 
se marie religieusement dix-sept 
fols moins en 1976 qu'en 1950. On 
va donc vers une Eglise de céli- 
bataires et même vers une Eglise 
de « pécheurs publics » puisque 
les chrétiens non mariés religieu- 
sement sont classés comme tels. 
Au Gabon on appelle le mariage 
chrétien « le sacrement pour tes 
cheveux blancs », car ce sont 
surtout les vieillards qui s'y 
décident pour mourir dans la 
légalité. 

Droit divin et monogamie 

Le mariage coutumier africain 
n'a pas encore été pris suffisam- 
ment au sérieux. « n ne s’agit pas r 
seulement, estime Michel Legrain, 
de chipoter timidement tel ou tel 


s'opposait fondamentalement â 
toute sacramentalltë ? Divers mo- 
ralistes se sont posé cette ques- 
tion : Bernard Haring, Joseph 
Puchs, John L. Mac Kenzie, Less- 
11e Newbigin i évêque anglican). 
Dans la re*ue missionnaire Sdî- 
ritus, Eugène Hill m a n suggère 
que la discipline ecclésiastique 
traditionnelle au sujet de la poly- 
gamie simultanée n'est pas aussi 
solidement fondée bibliquement 
et théologiquement qu'on l'a d::. 

Michel Legrain émet l’hypothèse 
que le fameux passage de la 
Genèse « ils deviennent une seule 
chair » pourrait évoquer davan- 
tage la complémentarité hétéro- 
sexuelle que le régime monoga- 
mique. D'ailleurs, dans la Bible, 
non seulement la polygamie des 
patriarches n'est pas condamnée, 
mais elle est présentée comme la 
seule solution viable en cas de 
stérilité de la première épouse. Le 
lëvimfc qui est une forme de poly- 
gamie est décrit comme un devoir. 
La monogamie n'a été systémati- 
quement louée, dans l'Ancien 
Tes tamen t, qu’aprés les scan- 
dales de l’époque royale. Dans 
l'Evangile, elle est en étroite 
cohérence avec les Béatitudes. 

Est-il moral de demander à nu 
Noir qui veut se faire baptiser 
de congédier toutes ses femmes, 
sans se soocier du sort de ces 
malheureuses ? Ne serait-il pas 
plus équitable de permettre, à 
certaines conditions, à un poly- 
game de continuer à l’être apres 
son baptême? 

On retrouve Ici le même type 
de préoccupation que celle des 
pasteurs partisans en Europe de 
raccueil eucharistique pour tes 
divorcés remariés. Dans les deux 
cas on cherche une possibilité 
pour des baptisés de vivre hon- 
nêtement un mariage sans que 
celui-ci soit obligatoirement 

(1) CL Mariage chrétien, modèle 
unique ? questions venues Afri- 
que. par Michel Legrain. Edition» du 
Chalet 129 pages. 24 F. Cet ouvrage 
contient plusieurs annexes d’un 
grand intérêt : directives de l'Épi sco- 
pat "de Côte-d'IvoIre sur la pastorale 
des chrétiens privée de sacrements ; 
citations des Pères Michel Carteron 
et Pierre Schouver & propos du ma- 
riage coutumier ; rapport synodal de 
l’Eglise évangélique du Togo. 

L'ouvrage de M)che] Legrain 
contient quantité d'autres aperçus 
historiques et théologiques, dont U 
n'est pas question Ici. 

(2) Le mariage traditionnel afri- 
cain est particuliérement « englo- 
bant» et comporte de longues 
étapes- H n'est pas polarisé comme 
en Occident sur la dimension sexuelle 
et conjugale. C'est une alliance entre 
familles, une union en vue d’une 
descendance Impliquant éventuelle- 
ment la répudiation de la femme 
Inféconde ou, torque l'homme est 
FtérUe, l'intervention d'un « frtre » 
du mari. 


sacramentel. Malheureusement, la 
théologie traditionnelle bloque 
l’accès au baptême pour le poly- 
game comme elle interdit l’Eu- 
charistie au divorcé remarié. Mais 
n'est-ce pas se faire du sacre- 
ment une notion a choslste » alors 
qu'il est au premier chef une 
manifestation de l'alit&nce offerte 
par Dieu à l'humanité et qu’en 
définitive Jésus-Christ est le seul 
sacrement Indispensable ? 

Au total, l'inadaptation de la 
législation matrimoniale latine 
en: raine des conséquences déplo- 
rables. SI l’Eglise veut relever le 
reoroche d'être un agent d'alié- 
nation culturelle, il lui faut admi- 
nistrer la preuve qu'elle peut et 
qu'elle veut contribuer à la 
restructuration des sociétés afri- 
caines et à une évolution saine de 
leurs coutumes fondamentales. 

Reconnaître et honorer les diffé- 
rences valables est toujours un 
signe de maîtrise de sol et de 
maturité. 

HENRI FESQUET. 


Dix ans après l'encyclique 
«Humanae vitae» 

LE SAINT-SIÈGE RÉAFFIRME SON 
OPPOSITION A TOUT MOYEN 
DE CONTRACEPTION NON 
NATUREL 

U!n document que vient de 
publier l’Osservatore romano 
réaffirme l’opposition de l'Eglise 
à tout moyen artificiel de contra- 
ception. Ecrite au nom du pape 
par le cardinal Jean ViUot, secré- 
taire d’Etat, cette lettre est adres- 
sée à Mgr John Raphaë Quinn, 
archevêque de San-Francisco. à 
l’occasion d'un symposium orgaa- 
nisé dans cette ville pour le 
dixième anniversaire de l'encycli- 
que Humanae vitae. 

Le cardinal Villot déclare que 
la réaffirmation des principes de 
l'encyclique constitue « une ré- 
ponse au refus . en tant que tel, 
de l’enseignement , et un éclair- 
cissement en face de certaines 
interprétations qui enlèveraient à 
l’encyclique sa véritable significa- 
tion et, dans la pratique, défor- 
meraient son application ». 

De son côté, le centre Interna- 
tional Humanae vitae, créé en 
1968 par des médecins, des bio- 
logistes et des enseignants fran- 
çais autour du docteur Ernest 
Huant, a publié un communiqué 
dans lequel il exprime sa recon- 
naissance à Paul VI. 


et « rebattu » pour eux est tou- des « bavures a se produisent, 
jours nouveau pour tes élèves, comme cette année en matbé- 
II est difficile de trouver un matiques, est indéniable. Il ne Sc- 
anjet original, la méthode est mit cependant ni Juste ni «yl n de 
donc de « taper » plus haut faire croire aux parente d'élèves 
en arrangeant un peu pour que qu’une totale Irresponsabilité pré- 
puisse être traité, par des ter- side au choix des sujets sur les- 


au courant du niveau des élèves as empoter iimiaement tel ou tel mm f ÇT 
de l’enseignement secondaire. Que détail de notre législation, mais \J U O I 


mlnales C, un sujet de licence. 
Mais la raison des sujets 
difficiles est surtout d'ordre psy- 
chologique. Les professeurs de 
mathématiques sont, dans leur 
immense majorité, des gens fiers, 
orgueilleux, en un mot. complexés. 

Ils se croiraient déshonorés . en 
proposant un sujet œ niveau 
normal. Leur réputation et celle 
de l'Académie, 11 faut y penser. 
Four eux, sujets difficiles est 
équivalent de bons professeurs, 
bonne académie. En fait, la valeur 

S èdagogique en math d'une aca- 
èmie se mesure en nombre de 
bacheliers C pour mille élèves 
entrant en sixième. 

Se référant au précédent de 
1975 lorsque le bac C à Paris 

• L’Institut d’études occitanes 
organise à Nîmes, du 3 au 9 sep- 
tembre. une trentaine d'ateliers. 
dont six d'apprentissage de la 
langue d'oc, un pour le catalan, 
les autres concernant l’archéo- 
logie. la sociologie, la pédagogie, 
la création musicale, la danse, les 
techniques du théâtre, les mon- 
tages audiovisuels, etc. 

4c Inscription auprès de la sec- 
tion du Gard de l’LE.Û^ fl, impasse 
du Framboisier, 30000 Nîmes. Tél. : 
(66) 21-96-12. 


quels' leurs enfants vont devoir 
« plancher ». 


d’inventer sur place un ensemble 
législatif qui prenne en considé- 
ration les différentes valeurs du 
mariage traditionnel africain » ( 2 ). 

C'est là qu'apparait, entre 
autres, le problème crucial de la 
polygamie. N'a-t-on pas trop vite 
dit que la monogamie était de 
droit divin et que La polygamie 


Au Sénégal 


• Comptabilité et 
gestion des entreprises 
• Gestion et Exploitation 
de centres informatiques 
• Secrétaire de direction et thlmgne 
Ecole Privée 

FAX 

■ fi rue d’Amsterdam 874.93.69 
■94 rue Sl-Laaure 874.S6.80 


p— «" COLLÈGE SÉVIGNÉ 

établissement Uuque d 9 enseignement privé 

28, rue Pierre-Nicole. — 75005 PARIS (Téléphone : 033-33-06) 
fondé en 1880, géré par l'Association du Collège Sévigné 

Du cours pédagogique formant des jardinières 
d’enfants à la préparation du CAPES et des agréga- 
tions littéraires (cours oraux, cours par correspon- 
dance), assurant toutes les classes de 2a maternelle 
aux terminales, 

LE COLLÈGE SÉVIGNÉ 

maintient sa longue tradition de foyer de culture, 
les étudiants, les élèves et leurs parents, sur rendez- 
vous, du 24 au 29 juillet, puis en septembre. Inscrip- 
tions dès à présent, au vu des titres, ou du carnet 
scolaire. 

H offre à de bons éléments le savoir, l'expérience, 
le dévouement d’un corps enseignant sélectionné, de 
haute réputation. 

M, Gilbert PY, proviseur, recevra au Collège 


Rentrée des classes le mardi 26 septembre 
(cours aussi le 27) 


Le développement du banditisme 
préoccupe l es autorité s de Dakar 

Une condamnation à mort 

De notre correspondant 


Dakar. — Pour la première fols 
depuis l’indépendance, la cour 
d'assises du Sénégal vient de 
prononcer une condamnation à 
la peine capitale dans une 
affaire de droit commun. Deux 
condamnations à mort avaient 
bien déjà été prononcées — et 
exécutées — en 1967 ; mais elles 
l'avaient été par la Cour de 
sûreiô de l'Etat pour sanctionner 
deux crimes de nature politique : 
le meurtre d'un député du parti 
gouvernemental par un militant 
d'un clan adverse, dans le pre- 
mier cas, une tentative d‘ assas- 
sinat du président San g h or par 
un Jeune opposant, dans le 
second. 

En la circonstance, le 
condamné, un dénommé Jacques 
Ngom, trente et un ans, avait 
assassiné, dans la nuit du 9 no- 
vembre 1975, la vieille tenancière 
d'un bar-restaurant de Rufisque. 
petite ville de la grande banlieue 
dakaroise. Mme Mandlne, une 
européenne âgée de soixante- 
dix - ans, pour lui prendre ses 
maigres économies, 30000 F 
C.F.A. (600 F français). 

Cette sévérité des Juges daka- 
rois prétend répondre au déve- 
loppement rapide depuis quel- 
ques années de formes • mo- 
dernes - de banditisme Jusque 
là à peu près complètement 


ignorées au Sénégal, et dont 
s'émeuvent de plus en plus l'opi- 
nion publique et les autorités. 

Depuis une trentaine d'années, 
une sorte de - J ump en prolé- 
tariat - s'est progressivement 
constituée dans les faubourgs de 
la capitale sénégalaise. Quittant 
la brousse en grand nombre, des 
Jeunes gens sans qualification 
professionnelle précise, attirés 
fallacieusement par ce qui ast 
pour eux la - ville-lumière », 
volent rapidement s'y effondrer 
Isurs Illusions, ne pouvant plu9 
toujours, comme autrefois, lors- 
que le phénomène n'était pas 

aussi important, être supportés 
au nom de la vieille solidarité 
africaine par de vagues parente 
moins malchanceux. La délin- 
quance sous toutes ses formes 
tend d’autant plus è se répandre 
dans leurs rangs qu'ils côtoient 
à Dakar un nombre néanmoins 
grandissant de privilégiés, les 
- nantis de l’Indépendance », au 
luxe souvent ostentatoire, les 
touristes européens, trop rare- 
ment discrets, eux aussi, dans 
l’étalage provoquant de leurs 
gadgets, pour ne pas parier de 
leur méconnaissance proronde 
d’une civilisation qui leur est 
d'ordinaire très largement étran- 
gère. 

PIERRE BIARNES. 
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UN CONGRÈS SUR U MARIJUANA A REIMS 


L’ennemi unique, c’est le cannabis 


Lh question revient périodiquement, 
comme ei les données accumulées 
pouvaient être, globalement remises 
en cause : la marijuana est-elle une 
drogue dangereuse ? 

Les biologistes rassemblée & 
Reims, le 22 et 23 juillet, dans le 
cadra d'un des nombreux colloques 

• satellites • du Congrès International 
de pharmacologie, devaient lui ap- 
porter, pour leur part, une réponse 
savante qu'i tout bien Interpréter 
comme une sévère condamnation. 
Mais dans ce domaine comme dans 
bien d'autres, où les arguments de 
typè technique servent de prétexte, 
ou d'excuse à des positions idéolo- 
giques, fi est bien difficile de faire 

* . de ce qui est connaissance 
scientifique pure et de ce qui n'est 
qu' interprétation. 

H faut dira que dans ce domaine, 
qui fait aux Etats-Unis l'objet d'un 
débat virulent, la question posée en 
termes de biologie et de médecine 
en masque une autre, obsédante et 
passionnante par tous les ressorts 
sociaux et culturels qu'elle met en 
jeu : peut-on, sans grands risques, 
libéraliser l'usage de la marijuana 
ou~du haschisch, sous prétexte qu'il 
s'agit de drogues « douces -, n' en- 
traînant pas de dépendance (contrai- 
rement à la cocaTna ou à la mor- 
phine), et ne provoquant que des 
effets réversibles ? 

Pour le bouillant organisateur du 
colloque. - le professeur Gabriel 
Nahas,. qui est en même temps 
directeur de recherches , à l'INSERM, 
à Paris, et prolesseur d'ane3théslo- 
togie à l'université Columbia, à 
New-York, il n'exlsie pas de drogues 
douces. La cannabis, plante d'où 
sont extraits la marijuana ou le 
haschisch, contient avant tout un 
composé psycho-actif. le delta-9 
T.H.C. ou trans-tetra-hydro-eanna- 
bfrtol - et d'autres • cannabinoîdes - 
qui n'ont pas d'action sur lB3 sens, 
mais qui expliquent certains effets 
secondaires nocifs de (a drogue. 

Militant Inconditionnel de l'oppo- 
sition b toute ■ dépénalisatîon » de 
Tusage de la marijuana, le profes- 
seur Nahas à écrit plusieurs livres 
(Histoires d"H (1), Chanvre trom- 
peur (2), où II dénonce, preuves 
scientifiques en main, tous les dom- 
mages qqf> provoque I’ « herbe • sur 
le cirveaù, sur les poumons, sur le 
système cardio-vasculaire, sur le foie, 
sur les organes d- la reproduction... 

Le congrès de Reims, auquel 
participaient quasi exclusivement des 
étrangère (des Américaine surtout, 
des Anglais, des Scandinaves) et la 
seule équipe française, rémoise, qui 
travaille sur ce sujet, a surtout per- 
mis d'évoquer les aspects biolo- 
giques fondamentaux du problème: 
sur quels composants cellulaires 
agissent les cannabinoîdes et leurs 
métabolites, comment les doser, 
comment suivre leur destinée et 
comment évaluer leurs dégéts... 

Su. ces points, l'unanimité est & 
peu près totale : on trouve effec- 


tivement de nombreuses altérations 
cunuJalres après exposition de 
cultures dB lymphocytes aiix produits 
chimiques extraits du cannabis. On 
pro- que des anomalies cérébrales, 
mesurables par électrodes pro- 
fondes, après consommation chro- 
nique de la drogue. On décèle des 
comportements anormaux évidents 
chez des singes expérimentalement 
Intoxiqués, . qui peuvent aller jusqu'à 
la désorganisation des groupes 
sociaux et & l'élimination violente de 
certains animaux, à cause de la 
présence du « déviant ». On peut 
mettre en évidence certains effets 
directs du T.H.C. sur la mobilité du 
spermatozoïde, sur le déroulement 
normal du cycle, sur la fécondation» 
On sait aussi que les cannabinoî- 
des se fixent électivement sur les 
graisses dont le système nerveux 
central est particulièrement riche, 
quB cette fixation est immédiate, du- 
rable (une seule dosa, correspondant 
à une cigarette de 1 gramme, est 
éliminée en trente Jours), et qu'elle 
permet l'accumulation de doses Im- 
portantes, dont les effets sont ce- 
pendant réversibles. Pour répondre 
aux critiques de ceux qui reprochent 
è ce type de résultats leur absence 
de pertinence pour le cas- de 
l'homme, on a affiné les méthodes 
de simulation et de dosage (profes- 
seur R Rosenbrantz, Etats-Unis), on 
a dissocié las effets stricts du T.H.C. 
de tous les autres facteurs, jusqu'à- 
utiliser du matériel de réanimation 
néo-natale, pour mieux contrôler les 
conditions de l'expérience (profes- 
seur R Heath. Etats-Unis). Au total, 
c'est indiscutable, le cannabis est 
biologiquement actif. - - - 

Mais comment l’est-ll, par rapport 
aux drogues légales que sont l’al- 
cool et tabac ? La question irrite 
le professeur Nahas, qui l'entend 
poser plusieurs dizaines de fois par 
jour, aux Etats-Unis notamment. 

m Les gens veulent des réponses 
simples pour prendre leur décision », 
dépiore-t-H, et, pour lui, lebeui ennem 
qui compte, c'est la cannabis.- Que 
l'on retrouve, dans les comptes -ren^ 
dus des congrès sur la toxicité de 
la fumée de cigarette, les mêmes 
accusations d'effet sur le système ner- 
veux, sur te poumon ou sur le cœur, 
ou encore que l'on rappelle les gra- 
ves perturbations du comportement 
que provoque l'alcool, ne saurait 
atténuer, aux yeux du docteur Nahas. 
la culpabilité de r» herbe». Sans 
doute. les données biologiques sont- 
elles impressionnantes, maïs le pro- 
blème actuel est-il de savoir ce que 
fait l'extrait de cannabis sur la cel- 
lule isolée — ou en groupe — ou 
de comprendre pourquoi certains 
acceptent en toute connaissance da 
cause, d'en prendre la risque ? 


Dr J.-F. LACRONIQUE. 


(1) Presses universitaires 4e 
France. La Monde du 20 décem- 
bre 1B77. 

(2) Editions Del Duca. 


Le feuilleton de Reiser. —13 


ô. -r- 


6A_pAM ÜL& O^OùLûTbn \fACfi*JC£$\ 

, ïiT FAfrjAS te \ t - ■ /*; *. 

It/h’S ic. l LP* — *** ^ 

\TvbuR Piw 


r JtNtCoMA»Ar'5 PAS 

■jsc pitft /TfmjÆ m 

®l/E_ CE&tE 


G 


ÏIh» * Po» O 

/SuftSofTi-'E- - — 






r+rir . 


/<7T Lfr Ce COfiJ, /L 

V Se VAS-Y 

v -loi te tA j 


'purs ozr 


' /■ ■> 


\[UL&fi\feS y , $£OYAtjfl, pftL PoLtS 

tlfP&SA*î& 

jLS T'ï 


«f * ’jt 

ohii 


km 


hj 


ü' s 


O" 


\v 


f 03 


/ 


SV 


ï *A\\ 


at TE pf2oP0S^ 

JE -PAXteA ANGltoS. 
VoutK EMlTefl Qv'oi 
AttflUynnE- 
K E-UX /— 




ŸJiLLtbm 


iam 


; KA rÇfi&ÏF ’CqdÂL)- {yè*V T H ;KTr: 

CottNMr!... . — * — uff |i 


ieE.Ï>W/^E 


K 


U 






ft&r 


S 






/fH.riEc. 


VA FMA CAJfâX 




. A^ms te-S- SALOPE&ES , X r 


;fik>ES 


vp-r yr« flmïéî 

Vï ÆT{ 



M 


Or 





Le procès des croupiers indélicats s’ouvre à Alice 


« 


Pour arrondir les Bus de mois > 


Les premiers éléments de l'enquête ouverte 4 
Nice, après ta découoerte d’une fraude au casino 
Ruhl, pouvaient laisser croire que le monde feutré 
des tapis verts allait connaître son premier grand 
scandale depuis dix ans. N’avait-tm pas d'abord 
an noncé que cinquante croupiers — - soit près de la 
moitié du personnel — de cet établissement de jeux 
pourraient être impliqués dans une vaste affaire 
de vol et d’escroquerie? N'expliquait-on pas sur 
la Côte d’Azur qu'une somme supérieure à un mil- 
liard de centimes avait ainsi été détournée en 
quelques mois ? Ces rumeurs ne pouvaient gu'fn- 
citer les joueurs malchanceux à renforcer leurs 


soupçons à r égard des sociétés gérant les jeux de 
hasard. Cependant, au terme de l'information 
judiciaire confiée à M. Stephan Autin, juge d’ins- 
truction de Nice, le « scandale » annoncé est ramené 
aux proportions d'une banale histoire de val ■ : les 
vingt-huit personnes — quinze . croupiers, cinq 
cliefs de table et huit vbarons» (joueurs compli- 
ces ) — qui comparaissent depuis ce hindi 24 juxOet 
devant le tribunal correctionnel de Nice, n’auraient 
détourné qu'une somme inférieure à 600000 francs 
et n’auraient organisé ces escroqueries que pour 
«arrondir leurs fins de jmolsa. ’ ... 


« sortait », les gains étaient 

r rços par un « baron » présent 
la table de jeux. 


«uns la découverte en flagrant 
délit d’un croupier surpris par un 
inspecteur du service central des 

courses et des jeux, pendant qu'il ., , ... 

plaçait une plaque de îooo f « Complicité ou négligence 

rtanft sa chaussette, les « petites r - 

combines » d'une partie du per- 
sonnel du casino Ruhl auraient 
peut-être duré beaucoup plus 
Tr>ngrt^»m pg La direction du casino, 
inquiète des pertes subies par son 
établissement, avait alerte les 
services de la police au début de 
cette année. Mais les croupiers 
Indélicats exerçaient le“£„ 
d’illusionniste depuis avril 1877. 


3» 


T-oa manipulations et les vols 
étaient Intermittents. La réussite 
du plan des croupiers nécessitait 
que tous les membres du person- 
nel d’une même table de Jeux 
soient complices, et que l'atten- 
tion des inspecteurs de police, ou 
de la direction de l'établissement 
soit attirée vers une autre parue 
de la salle. Trois techniques 
étalent employées. 
parvenaient d’abord à soustealre 
des plaques de joueurs P*” 1 *?: 8 
et à les replacer, les coups sui- 
vants, sur des numéros ebmsisa" 
hasard. Si l'un de ces numéros 


Une autre méthode n é cessi tai t 
une dextérité plus grande encore: 
certains croupiers parvenaient à 
déplacer htm» plaque sur le numéro 
'gagnant, alors que tes Joueurs 
étaient encore fascinés par la fin 
de course de la bille ou par la 
rotation du a cylindre.». Cette 
technique comportait plus de 
risques mais' assurait des gaina 
plus réguliers. Certains soirs, les 
croupière utilisaient la méthode 
dite de r « orphelin » : en jouant 
les gains non réclamés ■ par les 
Joueurs, qui. après deux on trois 
tours, doivent normalement reve- 
nir à la caisse. La plupart des. 
croupiers, qui avalent recours & 
oes procédés, sont inculpés d'es- 
croquerie, mais les « barons » et. 
T un des membres du personnel, 
du comparaissent .aussi, 

pour vol de plaque». Ceux qui tes- 
ont assistés dans leurs manœu- 
vres, de complicité de .roi et de 
recel. 

Le partage des sommes gagnées 
ftanm la soirée s’effectuait après la 


fermeture du pftsfnn Ruhl, 
les rares cafés de la ville encore 
ouverts. Le montant de la somme 
détournée a été établie sur la 
base des déclarations des crou- 
piers, mais 11 est probable que 
les comparses ont réussi une 
escroquerie plus imoprtante. 
Après leur Interpellation, Us ont 
expliqué qu’ils avalent détonmé 
ces fonds dans l’unique intention 
d’améliorer leurs revenus. 

Cette version des faits j r été 
souvent très mal accueillie, no- 
tamment par • tes organisations 
syndicales des personnels des 
établissements de Jeux:- c Lors i- 
qtdun grand nombre d’employés 
fraudent , cela ne peut se faire 
sans la complicité, l’incompétence 
ou la négligence de l’encadre- ■ 
ment », avait déclaré M. Marc 
Blondel, secrétaire général de la 
fédération des employés et des 
cadres F.O. des Jeux (Ze Monde 
du 16 mal 1878). L'enquête judi- 
ciaire n.’a cependant pas permis 
d'établir des complicités ou des 
responsabilités A un niveau plus 
élevé. Le procès doit durer jus- 
qu'au 27 juillet.. 


PHILIPPE BOGGIO. 


h Reims 


MMhlM WJ MEURTRIER 
PRÉSUMÉ D'UN GARÇON AGÉ 
DE DIX-NEUF M 


St tond* Han, vingt-quatre ans, 
GbanttenT, qui a tué, rem talion ap- 
parente, le Jeudi » Juillet, devant ta 
gare de Francis Mfiinn, - üfct- 

nenf ans, plongeur dans une brasserie 
(ale Monde» du 21 Juillet), a été 
Inculpé le samedi 22 Juillet «T« tuv 
mldde volontaires- et éereoé à 
Retins. Son Zrère. M. Didier Han, 
vingt -six ans, qui l’ accompagnait 
an moment du meurtre, a été 
Inculpé de «nim -assistance à per- 
sonne en dangnra et laissé en 
liberté. 

M. Francis Han, qui s’était cons- 
titué prisonnier, vendredi 21, avait 
plaidé te thèse de l’accident : U 
avait voulu a eCCrayer » Francis 
MQlon, qui attendait soin train, en 
agitant devant lui sou pistolet de 
compétition — ü était passionné de 
tir. Francis Millon aurait alors salai 
Parme par le - canon et le conp 
serait parti. Las interrogatoires des 
deux . itères ont révélé, semble-t-il, 
une autre version des faits r 
ML Francis Han a en une pre- 
mière altercation avec le Jeune 
homme qu’il importunait et est allé 
prendre dans sa voiture le pistolet 
avant de «Tenir vers sa victime -et 
de tirer. - 


• Une jeune femme, figée de 
vingt-quatre ana, dont l’identité 
n’a pas été révélée, a été arrêtée 
dans la soirée du . vendredi 
21 Jufilet par 2a sûreté urbaine 
de Lyon, dans le cadre de l'en- 
quête sur la série de décès. sus- 
pects de l’hépltal psychiatrique 
du Vinatier. Soupçonnée d’avoir 
causé la mort d'une pensionnaire 
de cet établissement dawà la nuit 
du 19 au 20 -juillet, elle a été 
Inculpée et placée sous mandat 
de dépôt dans un pavillon spé- 
cialisé pour la surveillance des 
détenus à l'hôpital Edouard-' 
Herrlot 


POUCE 


Un jeune homme grièvement blessé 
par an gendarme près de Lyon 




Dflnnnrlm 23 Juillet, peu . après 
0 heure, M. Pierre Ttüers, dix-huit 
ans, domicilié è.Fénlssfeux QUiAue), 
a Û6 grièvement blessé d’une tulle 
dans la tête par un gendarme de 
la brigade da Vénlssleux, non loin 
du dancing «la Collines à Salnt- 
Symphorien-d'Oson (RhAne). 


De Chef da la brigade de Vénls- 
slefiat . et deux gendarmes, qui fai- 
saient une tournée de sécurité, 
étalent postés ÿrèa du . dancing. 
Deux voitures arrivèrent . & vive 
allure. Elle S’ ar rêtère n t, comme les 


gendarmes le leur ordonnaient, 
se mirent à reculez, avant da 
r&ter A nouveau, fie l’une des 
tares, une DS, deux personnes 
mirent. L’une d'elles fut ratti 
par un gendarme quelques mli 
plus tard. Selon celui-ci, le tu 
ML Thiets, refusa de répondre 
sommations. Le gendarme a 
. ML Thlers a été transporté A ThOpt- 
tal Kdouani-Jïerrhrt de . Lyon dans 
nn état très grave. H 1 avait été 
Interpellé par la même brigade de 
gendarmerie, pour ’ vol de voiture, 
toÜA deux mois. — (Cbrresp.) 


COMMENT ROULER DANS 
UNE VOITURE NOIRE SANS 
RESSEMBLER AUX AUTRES. 


! e hayon arrière. L'intérie' 


noir mai. • es vires seni 
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SPORTS 


CYCLISME 


UE TOUR DE FRANCE 


Bernard Hinanlt parmi les grands 


Bernard Hinault appartient avec 
Coppl, Anquetil et Merckx au groupe 
restreint des coureurs qui ont débuté 
dans le Tour de France par une 
victoire. L'exploit est révélateur d'un 
talent exceptionnel. Il donne une 
vaste dimension au registre du rou- 
tier breton, qu'on tenait depuis deux 

ans pour le meilleur Français et qui 
est devenu en l'espace de quelques 
jours la vedette du cycflsma Interna- 
tional. 


vmmm 

mm 1974 


Ni h 14 novembre 1054, à 
Yttlnlec (Côtes-du-Nord), Bernard 
Hinault débuta en ■ 1971 au 
C.O. BrJochln, où // bénéficia des 
conseils do Robert Leroux. Vain- 
queur du Premier Paa Dunlop 
en 1972 et du championnat de 
France de poursuite amateur en 
1974, U devint professionnel la 
mima année. 


Chef de file de réqulpa 
Renault-Gitane, dirigée par Cy- 
rille Guimard, il compte de 
nombreuses victoires, parmi les- 
quelles le Circuit de la Serthe 
(1975-1976). te championnat de 
France de poursuite profes- 
sionnel (1976-1075). Paris-Vlmou- 
tiera. fa Tour de l'Aude (1976}, 
Gand-Wevelgem, Uège-Bastogne- 
Liêge, le Dauphiné libéré, le 
Grand Prix des nations (1977), 
le Critérium national, le Tour 
d’Espagne et, enfin, le Tour de 
France en 1978. Seul Jacques 
Anquetil avait remporté ces trois 
dernières épreuves au cours de 
la même saison. 


Ce succès, remarquable & tous 
égards, sanctionne 1 un parcoure sans 
faute ou presque. Hinault ne e'est 
trouvé en difficulté qu'une seule foie, 
dans la montée du Puy de Dôme 
Encore ce faux pas a-t-tl démontré 
que le nouveau ■ champion, adroi- 
tement conseillé par Cyrille Guimard, 
savait réagir dans l'adversité et 
gagner aussi une longue épreuve le 
jour où 11 Importe— . de ne pas la 
perdre. Sans l'accident du Puy de 
□Orne, sa victoire eut été Incomplète, 
moins . significative et sans doute 
moins belle. Nous attacherons, pour 
notre part, une grande importance au 
fart qu'a p nés avoir mi9 un genou à 
terre, H se soit ressaisi aussitôt. 
Par la suite, il remporta rétape de 
Saint-Etienne en battant le peloton 
.u sprint, neutralisa les grimpeurs 
dans les Alpes et relégua Zoetemelk, 
«on principal adversaire, à plus de 
quatre minutes sur les 72 kilomètres 
de l'étape contre la montre Metz- 
Nancy. 

Tout cela est l'œuvre d'un athlète 
équilibré qui sait évaluer ses possi- 
bilités. mais aussi celles de l'ad- 
versaire, et qui ajoute à la qualité 
physique une rare maîtrise pour un 
coureur de vlngt-lrois ans et demi. 


Faiblesse générale. 


m. mm ANHONŒ 

UNE TABLE RONDE 
SUR LE DOPAGE 


Après l’arrivée du Tour de 
France, M. Jean-Pierre Sois- 
Bon, ministre de la jeunesse, des 
sports et des loisirs, a annoncé 

r ’une « table ronde s réunirait 
la fin de la saison toutes les 
parties prenantes du cyclisme 
dopage. La médecine sportive sera 
pour examiner les aspects . du 
étroitement associée à ces tra- 
vaux. A propos du dopage. 
M. Soisson a déclaré qu’il * ne 
saurait accepter que les hommes • 
puissent se détruire eux-mêmes 
et que la tricherie puisse gagner*. 


Ce Tour de transition, qui a mar- 
qué la fin d'une époque (celle de 
Mercfcx. de Poulldor et peut-être de 
Théverret], n’a pas atteint un très 
haut niveau, et la troisième pace 
obtenue à trente-cinq ans par Joa- 
chim Agostinho, bon coureur sans 
palmarès, le confirme. Cependant, 
Hinault n'est pas responsable de la 
faiblesse générale, d'une opposition 
réduite pour r essentiel à Zoetemelk, 
Bruyère et Pollentler — qui s'est dis- 
qualifié lui-même — ou encore. A 
Kulper, malheureusement éliminé par 
une chute. 

Freddy Meertene, la détenteur du 
maillot vert, n'est plus os. qu'il était. 
Jean-Pierre Dangulliaume a effectué 
son dernier tour, qui a peut-être 
été un tour de trop, et Van Impe 
n'a jamais rappelé le brillant grim- 
peur qui ramena, voici deux ans, 
le maillot jaune sur les Champs- 
Elysées, avec l’aide, il est vrai, de 
Cyrille Guimard. Quant- à Michel 
Laurent qui revendiquait le titre de 
routier français numéro un après sa 
victoire dans la Flèche wallonne, il 
n'a pu se hisser, fût-ce un Instant, 
à la hauteur de Bernard Hinault et 
dut convenir qu'l! s'étalt trompé 
dans - -n pronostic. Son cas, aujour- 
d'hui, est presque aussi préoccupant 
que celui de Thévenet 


JACQUES ÀUGENDRE. 


ATHLETISME 


M. Jean Poczobut 


prochain directeur technique nationa 


Réuni dimanche 2g juillet, le comité directeur de la Fédération 
française d’athlétisme (F-F-AJ a décidé de proposer à M. Jean- 
Pierre Soisson. ministre de la jeunesse, des sports et des loisirs 
de nommer M. Jean Poczobut en qualité de directeur technique 
national, en remplacement de M. Jacques Dudal, à compter du 
1” novembre 1978. 

Entraîneur national des sauts, âgé de quarante-deux ans 
M Jean Poczobut a demandé on délai de réflexion avant 
d'accepter définitivement la proposition de la FJA. laquelle doit 
elle-même être agréée par le ministre. Dans l’hypothèse où tontes 
les parties tomberaient d’accord, la nomination de M. Jean 
Poczobut Irait de pair avec une réorganisation «profonde et 
rapide » de l'administration fédérale, ce que souhaitait M_ Jacques 
Dudal. 


Les regards en arrière de Jacques Dudal 


Le directeur national de l'athlé- 
tisme, Jacque Dudal, dont on sait 
qu’a quittera ses fonctions en 
octobre prochain, à la suite d’une 
nouvelle crise de l'athlétisme 
français — en six ans, quatre 
directeurs nationaux se seront 
succédé & ce poste, — assume 
pour la dernière fois ses respon- 
sabilités â l'occasion des cham- 
pionnats de France. JJ Ta fait 
avec sérénité, sans amertume, 
comme si rien ne s’était passé 
récemment, et que rien ne doive 
changer prochainement dans ses 
habitudes. Tout juste, entre quel- 
ques coups d’œil sur ce qui se 
passe sur la piste et sur son chro- 
mé tre, a-t-il laissé percer quelque , 
regret de ne pas avoir eu le 
temps d'apporter à l'athlétisme 
nomètre, lalsse-t-fl percer quelque 
français les réformes' qu'à juge 
nécessaires, Jacques- Dudal s’en 
ira au mois d’octobre en n’ayant 
accompli que 60 . % de ce qu'il 
voulait faire. Des regards qu'H 
jette sur les deux années pas- 
sées à la direction du premier 
sport olympique, on retient que 
l’administration l’a beaucoup trop 
accaparé : 90 % de son temps 
pour la gestion. 10 % seulement 
pour le terrain. dlt-B. Or Jacques 
Dudal est. connue H se plaît â 
le souligner, a depuis trente-six 
ans un homme de terrain ». 

Tout de suite, on saisit ses 
préférences, et on comprend 
mieux ce qui a pu entraîner son 
action. H croit fermement que 
le prochain directeur technioue 
— M. Jean Poczobut devrait être 
secondé par un directeur, admi- 
nistratif disposant d’un secréta- 
riat autonome. C’est, de son point 
de vue. la seule manière de gérer 
rationnellement les cent mille 
licenciés, les sélections nationales, 
les sections spart et études, le 
club France, les équipes de jeu- 
nes. la préparation olymolque, etc. 

L’époque artisanale est révolue 
Gérant la base et l'élite. la fédé- 
ration doit fonctionner com m e 
une entreprise privée, avec un 
ordinateur pour mettre en ordre 
rapidement classements, licences, 
résultats. Ainsi débarrassé de la 
«ratine, le directeur technique 


redeviendrait ce qu'il aurait tou- 
jours dû être, un chef d'orchestre, 
libre de son temps pour le venti- 
ler comme il l'entend. « Sinon, 
Tien de bon ne se fera. » 

Jacques Dudal pense aussi que 
l'athlétisme français a besoin de 
ressources supplémentaires et U 
regrette de ne pas avoir eu le 
loisir de trouver les « sponsors » 
qui font encore défaut H consi- 
dère qu'aux 5 millions de francs 
que l’athlétisme reçoit du minis- 
tère de tutelle — la jeunesse et 
les sports- — il faut ajouter 
2 millions trouvés auprès d’entre- 
prises privées. « C’était possible, 
dit Jacques Dudal, et je me pro- 
posais de le faire personneUe- 
ment. » Aujourd'hui, une seule 
firme; Adidas, est liée financière- 
ment avec l'athlétisme français. 
Jacques Dudal reconnaît' l’effi- 
cacité et la nécessité de cet ap- 
port,. mais regrette qu’une situa- 
tion de monopole se soit ainsi 
installée, et que, « quelque-fois, 
l'intérêt de Vathlêtisme et celui 
de la firme en question prêtent 
à confusion ». H est partisan 
d’une concbrero.ee loyale & ce pro- 
pos' et de Taire jouer id comme 
ailleurs la loi du marché. 
Jacques Dudal a aussi une idée 

S récfse sur ce que devrait être 
encadrement : « Les entraî- 
neurs nationaux sont trop nom- 
breux. dit— 11 ; Us étaient en place 
à mon arrivée ; je n’ai rien pu 
faire. Je crois que leur action ne 
doit pas aboutir à créer des clans 
ou des chapelles mais plutôt à 
animer, à promouvoir, dans un 
cadre élargi. Leur titre, pour ré- 
pondre à. ce souci, va d’ailleurs 
changer. U sera désarmais ques- 
tion -d’. « animateurs techniques 
nationaux », en lieu et place 
d’entraîneurs nationaux. Us sont 
une quinzaine actuellement. Tl 
faudrait que ce nombre soit réduit 
à huü. » 

Malgré la précision de ses pro- 
pos, on sent que Jacques Dudal 
recherche avant- tout que son 
mandat prenne fin. sans remous, 
saus heurts. En somme, il veut 
partir avec élégance. 


FRANÇOIS JÀNIN. 


ESCRIME 


LES JEUX AFRICAINS 


Mainmise soviétique 
et redressement français 


L'Égypte relire sa délégation 
après des incidents avec la Libye 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


Hambourg. — D’excellent niveau technique et marqués par 
le renouveau de l’escrime classique, les trente-quatrièmes 
championnats du monde ont malheureusement été perturbés 
par l’arbitrage médiocre des finales de fleuret et le manque 
de fermeté du directoire technique qui, en se laissant influen- 
cer, priva Philippe Riboud — sans doute le memeur escrimeur 
sur l'ensemble des compétitions — dfune place méritée sur la 
plus haute marche du podium. L’histoire retiendra également 
que pour départager les plus brûlants finalistes des épreuves 
indivi du elles, ü fallut toujours avoir recours à un barrage: 
à quatre au fleuret masculin et féminin et à l’épée, à cinq 
au sabre. 

Devant cette situation inédite et pour rendre Pescrime 
plus spectaculaire aux yeux des profanes » M. Pierre Ferri, 
président de la Fédération internationale d’escrime (FJ Fi.), 
a manifesté l’intention de demander le retour à la formule 
d’élimination directe. La majorité des escrimeurs internatio- 
naux n'adhèrent paa à cette idée, pas plies que les tireurs 
soviétiques qui n’ont pas paru y attacher beaucoup (Timpor- 
tance. 

Il est OTui qu'en remportant neuf médailles — trois tf or, 
quatre <tf argent et deux de bronze — sur les vingt-deux dis- 
tribuées , les Soviétiques ont affiché une telle supériorité 
qu’elle se manifesterait probablement en toute circonstance. 

Jamais démentie depuis le titre mondial enlevé en 1957 
par le fleurettiste Zdbetini, la valeur des escrimeurs d’UJRSS. 
leur a du reste permis d’enlever pour la sixième fois consé- 
cutive la Coupe des nations, qui récompense l’équipe la - plus 
homogène. A cet égard, à deux ans des Jeux olympiques, de 
Moscou, la surprenante médaille d’argent conquise par les 
épêistes soviétiques, battus seulement de deux touches par 
Inexpérimentée (trente ans de moyenne d’âge) et rusée forma- 
tion hongroise, a comblé d'aise leurs dirigeants, enfin rassurés 
après sept ans de malheur. 

De manière tout aussi indiscutable, ces championnats du 
monde ont mis en relief le redressement de- la France, 
chahutée ces derniers temps par la RJFA. et matin. Ainsi 
les escrimeurs français, qui avaient quitté Buenos-Aires au ' 
huitième rang et sans médaille, occupent un an plus tard la 
deuxième place de la Coupe des nations. A la victoire du 
fleurettiste Didier Flamant, aux médailles forgent de eépéiste 
Philippe Riboud et de l’équipe de fleuret mascutin, à la qua- 
trième place de Pascale Trinquet, se sont effet ajoutées les 
bonnes performances des équipes de fleuret féminin, d’épée 
et de sabre, placées parmi les six premières. 

A douze mois d’intervalle. M. Jacques Dotmadieu. directeur 
technique national, est donc passé du plus noir pessimisme ü 
un optimisme mesuré. H sait cependant que les Français 
peuvent connaître moins de réussite à l’occasion des prochains 
championnats du monde organisés à Melbourne en 1979, mais 
Ze potentiel actuel et la poussée de nombreux jeunes devraient 
suffire à maintenir la tradition olympique qui veut que 
Pescrime soit le principal pourvoyeur de médailles du sport 
français . 


Alger. — Une fois de pl us, la politique Va emporté sur 
Je sport et les rivalités entre Etats se sont répercutées sia- 
le terrain de jeux dans une rencontre Internationale. Tout 
comme les Jeux olympiques de Munich et ceux de Montréal, 
les m « Jeux africains, qui se déroulent à Alger ; ont été 
marqué s samedi soir 22 juillet par un incident dont l’arrière- 
plan est politique. 

Tout a commencé samedi au stade du S-JuiOet, au 
cours du match de football opposant l'Egypte à la Libye. Les 
Egyptiens ayant marqué un but à la première mi-temps, lés 
Libyens , furieux et nerveux, ne cessèrent pendant la deuxième 
mi-temps de jouer durement et de multiplier les brutalités 
malgré plusieurs avertissements de Uarbitre lanzanlen, M. Tes - 
sema. Une i ntnute avant la fin, ce dernier a été bousculé par 
les LCbyenB parce qu’il venait de leur refuser un but qui leur 
aurait permis d'égaliser, mais non de se qualifier dans les 
demi-finales. Dans la foulée, les Libyens s’attaquaient aux 
Egyptiens. Une vraie bataille rangée opposait alors les deux 
camps pendant plusieurs minutes, mais sans faire de blessés. 

Les policiers algériens sont aussitôt intervenus pour sépa- 
rer les adversaires, évitant de riposter aux coups qu’ils rece- 
vaient eux-mêmes. Alors que les Libyens regagnaient peu à 
peu les vestiaires, les policiers s’efforçaient de contenir les 
Egyptiens, mécontents des cris du public, auquel Os répon- 
daient par des gestes obscènes. Relatant les incidents en 
direct, alors que Vimage avait été coupée au bout des quatre- 
vingt-dix minutes prévues pour la retransmission par satel- 
lite, le commentateur de la télévision égyptienne affirmait 
contre toute évidence que la police algérienne était descendue 
sur le terrain pour «massacrer les enfante de l’Egypte», et 
que c’était «une boucherie» 

C’est ce récit qui a, semble-t-il, provoqué aussitôt une 
réaction très vtoe du porte-parole du premier ministre égyp- 
tien : ü a annoncé que l’Egypte allait retirer sa délégation 
— qui a tFaiüeurs regagné Le Caire dimanche soir — et 
comptait demander des sanctions contre l’Algérie et la Libye. 
Tous les efforts déployés pendant toute la matinée de diman- 
che par M. Djemal Bouhou. ministre algérien de la jeunesse 
et des sports, et par MM Ordia et Ganga, respectivement 
président et secrétaire général du Comité supérieur du sport 
en Afrique (C.S.SJL.I, pour ramener l’affaire a ses justes pro- 
portions. ont été nains. 

En effet, au cours d’une conférence de presse tenue 
démanche 23 juillet. Tes trois dirigeants sportifs ont déploré 
que le gouvernement égyptien ait réagi aussi hâtivement. IL s 
ont regretté qu’ü n’aü pas pris contact avec le OSJS A. et 
ait refusé de suspendre sa décision en attendant de voir une 
copte du füm des incidents. 

- Pour sa part. M. Mohamed Ahmed Mahmoud , ministre 
égyptien de la jeunesse, a déclaré que l’Egypte avait décidé 
le boycottage de tous les championnats et événements sportifs 
se déroulant dans les pays « du Front du refus » ( Syrie, Libye. 
Algérie, Irak, Sud-Yémen), et qu’elle s’abstiendrait d'inviter ces 
pays dans les manifestations se déroulant en Egypte . De son 


côté, le Comité olympique égyptien a déposé une motion auprès 
Bon internationale de football et du Comité 


JEAN-MARIE SÀFRÀ. 


de la Fédération 

International olympique au sujet de VagrmUm dont a été 
Vobjet à Alger l’équipe égyptienne de football 

PAUL BALTA. 


LES cttàIVTPTONNATS DE FRANCE 


Un niveau peu relevé 


A priori, on pouvait penser que 
les responsables de la Fédération, 
française d'athlétisme avaient 
tout bonnement oublié de regar- 
der un calendrier en fixant la 
date des championnats de France 
du premier sport olympique .au 
moment précis où le Tour de 
France cy liste s’achevait a Pans. 
H ne fait nul doute, en effet, que 
l'opinion publique la mani- 
festation du stade CHarléty ne 
pouvait pas susciter, et de loin, 
le même engouement. Au moment 
où les dirigeants de ce sport se 
plaignent d'une désaffection des 
jeunes pour les stades, mettre en 
concurrence une pratique phy- 
sique austère, parce que fonda- 
mentale, avec la petite reine - — 
même flétrie par les tristes 
affaires de dopage — pouvait 
donc paraître suicidaire au regard 
de la nécessaire promotion de 
l'athlétisme en France. 

En y regardant mieux, on peut 
au contraire se demander s’ü n'a 
pas été très sage de laisser le 
maillot Jaune de Bernard Hinault 
éclipeer ces championnats de 
France. Car à cinq semaines des 
championnats d’Europe qui se 
disputeront du 29 août au 4 sep- 
tembre à Prague (Tchécoslova- 
quie). l'athlétisme français n'a 
vraiment pas montré son meilleur 
visage. 

Chez les hommes, les minïma 
requis pour participer à la compé- 
tition européenne n'ont pas été 
réalisés au cours de ce week-end 
dans dix disciplines sur dix-huit 
(200 mètres, 800 mètres. 5 000 mè- 
tres, 110 mètres haies. 3 000 mètres 
steeple, longueur, triple saut, 
poids, disque, javelot) ; un seul 
athlète a fait des performances de 


qualité européenne dans quatre 
autres disciplines (400 mètres, 
1 500 mètres, hauteur, marteau). 
Ez les femmes n'ont pas mieux 
réussi : les minïma n’ont pas été 
atteints dans le 800 mètres, le 
1 500 mètres, le 100 mètres haies, 
\o 400 mètres haies, la hauteur, 
le ooids. ie disque, ie javelot; 
dans quatre autres disciplines, une 
seule concurrente a a passé la 
barre » 1 100 mètres. 300 mètres, 
400 mètres, longueur). 

Bref, pas de quoi pavoiser, pas 
de quoi donner du travail aux 
tabellions qui tiennent à jour les 
livres de records, Même si, au tra- 
vers de cette grisaille, percent 
quelques lueurs d’espoir, quelques 
notes claires : sur 200 mètres, un 
junior de Neubourg, Pascal Barré, 
a gagné d'un fil ; au marteau, un 
cadet du Racing, Gros, a flirté 
avec les 60 mètres, à la perche, 
Philippe Bouvlon a passé un 5,40 
mètres prometteur ; au 1 500 mè- 
tres féminins, une junior d’Anrin, 
Rentier, a battu ses aînées et un 
vieux record junior; à la lon- 
gueur. la Cannoise Curtet a éta- 
bli un nouveau record de Franco 
à 6: 62 mètres ; sur 5 kilomètres 
marche, une Junior de Saint-Au- 
bin, Attou, s'est classée deuxième 
dans un temps très honorable. Et 
il y a. bien sûr, Chantal Rega. 
qui court les 100 et 200 mètres 
comme une gazelle effarouchée. 

Mais le plus étonnant c'est que, 
en dépit de sa médiocrité d'en- 
semble et des péripéties que cela 
provoque dans les instances fédé- 
rales. le public n'a pas boudé, du 
moins dimanche 23 Juillet, 1e stade 
Charléty. 


ALAIN GIRAUDO. 


Cyclisme 


Escrime 


TOUR DE FRANCE 


VINGT ET UNIEME ETAPE 
EPERNAT - S EXLIS 
(207, SM Km) 

L Jaa Sa as (P.-B.J, 5 h. 58 min 
48 Bec.; 2. Maenens [Belg.l. & 
54 mc. ; 3. Berlin (F.) ; 4. Eaclassan 
(F.) ; 5. Hoban (G.-B-), et tout le 
peloton dans le même temps de 
Meerte&B. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
Epée par équipes 

Finale : Hongrie \ bat CT. B. S. S., 
fi victoires A 6: 4 doubles défaites 
(65 couches reçues & 671. 


Pour la troisième place : Suède 
bat France (Picot. 3 victoires ; 
Riboud. 1 victoire ; Salesse et Hou- 
guanare, 0 victoire). 9 victoires A 3. 


DERNIERE ETAPE 


SAINT-GERMAIN' -EN-LA ŸE - PARIS 
f 161.804 km) 

1. Oen-le Knetemarm fP.-a.), 4 h. 
22 min. 4fl sec. ; 2. Mnertens (Bel*.), 
à i sec.; 3. Lubberdiog (F.-B.J, m. 
t. ; 4. Den Hertog (P.-B.), à 2 sec. ; 
5. Berttn (F.), â 1 min. 3 sec. ; 6. 
Esclasaan (F.) ; 7. Vira Den Hoeck 
(P.-B.) fi. Hésard (F.) ; 9. De Cauwer 
(Belg.) ; 10. Bander® «F.), tous 

meme temps que Bertln. etc. 

CLASSEMENT FINAL 


Hippisme 


Le prix Messidor, disputé à Mai- 
sons-Laffitte et retenu pour le tiercé, 
a été gagné par CoempoUtan, suivi 
de Smoggy et de JeUabg. La com- 
binaison gagnante est 13-1Û-Z. 


Tennis 


L Bernard Hinault (F.). 108 h. 
18 min.; 2. Zoetemelk 1P.-B.). a 
3 min. 58 sec. ; 3. Agostinho (Port.), 
A 7 min. 4 sec- ; 4. Bruyère (Belg.), 
ft 9 min. 4 aec. ; 5. Seznec (Fr.), A 
13 min. 5Q sec.; fi. Wellena 
à 14 min. 38 sec.; 7. Galdos lEsp.i. 
à 17 min. 8 sec. ; 8. LUbbertUag (P.- 
B-). à 17 min. 16 sec. ; B. Van Impe 
(Belg.), A 21 min. 1 sec. : 10. Marti- 
ne* (F.), à 22 min. 58 sec. ; IL 
Nliioon (Suède), à 23 min.; 12. Mar- 
tin (F.), à 33 min. 8 sec. ; 13. 
Maertens (Belg.). A 34 min. 26 sec. ; 
14- Laurent (F.). A 40 min. ; 15. 
Bomero (F.), a 49 min- 28 bcc_ etc 


L'Union soviétique a remporté, le 
23 Juillet au Touque», la coupe Aanle- 
Solsbault. réservée aux Joueuses 
de moins de vingt et un ans, en 
battant en finale la Suisse par 3 vic- 
toires A 0. Pour la troisième plaça, 
l’Australie s’est Imposée sur ie même 
score devant la Grande-Bretagne. 

La France, la Grande-Bretagne, la 
Suède et la Tchécoslovaquie se sont 
qualifiées pour la phase finale de la 
coupe G aléa en battant respective- 
ment l'Italie (5 victoires A 0), l'Aus- 
tralie (3 A 21, l’Espagne (3 & 2) et 
l’Argentine, tenante du trophée 
(3 à 1). 


MODE 


HAUTE COUTURE 79 


Sur des airs anciens 


PIERRE BALMAIN joue les tailleurs 
A chasubles et ceintures A glands, 
les ensembles à pantalon à pinces 
et spencer sous des cirés géants 
réversibles et de moulants fourreaux 
r-ur le soir. Les grands cols sont 
remplacés par de longs colliers de 
vision, lovés autour du cou. 
rure. 

SERGE LEPAGE de SCHIAPARELLI 
nous entraîne sur un rythme d’Offen- 
tMLoh dans une collection séduisante, 
à base de spencers, de bustiers 
pigeonnants, de bottine, et de 
jambes gainées de noir, sans oublier 
(es longs ganta de satin' chers à 
Toulouse-Lautrec. De fins plissés 
animent les longues jupes droites, et 


les pantalons de velours noir font 
ressortir la taille de guêpe des bus- 
tiers A basques en dentelle d’argent 

ANDRE COURREGES se renouvelle 
aussi avec bonheur. U vient de 
signer un contrat avec Fu3aJp pour 
les vêtements de ski. Aussi présente- 
t-il des ensembles élégante et pra- 
tiques pour la « va râpe u sa ■ qui 
s'habillerait rue Franco Is-T 1 ’. Ses 
robes sont un rien structurées, â 
taille rehaussée, en couleurs vives 
ou tendres, sous des manteaux 
contrastant ou de belles vestes- 
ponchos en mohairs écossais multi- 
colores. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


taü- 


BALMAIN : 
ieur « tweed mou- 
cheté bnra de Moreau 
h carrure a chasuble, 
taille marquée et jupe 
froncée. 


LEPAGE - SCHIAPA- 
RELLI : ensemble de 
Jour à spencer en che- 
nille rayée lavande, 
amarante, marine et 
noir de Schiaepfer et 
Jupe en drap de laine 
DormeuD avec une 
blouse de sole à Jabot 
1908 ronge grenat. 


COURREGES : eva- 
rn pense a en pantalon 
de velours côtelé éertx, 
lonioo matelassé 
assorti, emmitouflée 
dans une veste potiche 
de mohair multicolore. 


(Croquis de MABÛQ.) 
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ECONOMIE 


Les besoins et l'économique 


A U centre de tonte réfleaion 
et de toute action écono- 
niques, le concept de besoin 
charrie toujours son lot d’ambi- 
gultés, de confusions et d’équi- 
voques. SI la rareté constitue 
l'élément obligé qui fonde l'éco- 
nomie, elle ne peut être conque 
que comme le rapport existant 
entre les besoins ressentis et 
les. besoins satisfaits. 

Or, si toute théorie économique 
inclut nécessairement une théo- 
rie des besoins, il est curieux 
de constater l'incroyable Indi- 
gence des études portant sur le 
fondement même de l’écono- 
mique. En même temps que les 
analyses économiques dévelop- 
pent Jusqu’à la sophistication 
extrême les connaissances par- 
tielles déductives, trop peu d’étu- 
des portent sur l’analyse des 
besoins,- que la plupart des éco- 
nomistes Imaginent en dehors 
du champ scientifique de leur 

iKarfplInft 

Trois théories des besoins 
dominent encore à l’heure 
actuelle : les théories marxiste 
et classique, la théorie néo- 
classique et la théorie freudienne. 


Les théories marxiste et clas- 
sique considèrent qoe les besoins 
sont sociaux et historiques. Marx 
définit l’homme par sa capacité 
à transformer Je réel. L’homme 
est alors ontologiquement un être 
prospectif, puisqu’il est construc- 
teur d'avenir. Or, dans un sys- 
tème capitaliste, le travail est 
aliéné, la consommation indivi- 
duelle des ouvriers forme un 
élément de la reproduction du 
capital et la sphère de la con- 
sommation est élargie par la 
production de nouvelles valeurs 
d’usage. La suppression du capi- 
talisme doit libérer les forces 
productives, et les nouveaux rap- 
ports sociaux restitueront aux 
prolétaires leur véritable essence 
humaine dont les a privés la 
bourgeoisie. 

. L’analyse du besoin est au 
centre de la théorie marxiste de 
l'aliénation. Cependant, Marx 
affirme que 1e travail est le 
premier des besoins des hommes 
et ce faisant, .11 se situe dans 
une idéologie prod activiste, 
acceptant en partie la dure discl- 

C ie capi taliste. La praxis dé- 
crie sur la déification du 
travail. 


tème de la production crée le 
système des besoins. 

Les réflexions de Deleuae, 
Guattari et Guillaume suscitent 
l'idée selon laquelle le système 


capitaliste est schizophrénique, 
puisqu’il institue la séparation 
définitive entre le désir et son 
assouvissement comme règle fon- 
damentale d’action. 


Le « Toujours plus » n'est pas le « mieux » 


Ces théories des besoins ne l'insuffisance de satisfaction d'un 

sont pas très satisfaisantes, et besoin direct de nourriture, par 

pourtant elles conditionnent tou- exemple, peut conduire à un 

tes les théories économiques, surcroît de travail ; ce dernier 

A notre sens, fl est nécessaire de diminue. aussi la satisfaction du 

distinguer deux types de be- besoin de repos -et peut créer un 

soins ' : tes besoins directs, qui nouveau déséquilibre. Tous les 

participent & l’essence même de besoins sont reliés les uns . aux 

l’homme, et les besoins Indirecte, autres par le travail, 

qui se présentent comme les Cette distinction évite les 
résultats de l’action des hommes errements des sociétés. îndustriel- 

potur combattre la rareté. La les. L’homme n'est pas slmple- 

oonfaatoD entre produits et be- ment une ma chi n e à travailler 

•mina nous semble très grava, car °u à consommer. H peut so uriai- 

elle développe et justifie les ter aussi développ er d ’autres 

Inconvénients de la société indus- ^ t ™ en ?* ons » jp 1 rmættront net- 

tri elle. tement en cause la satisfaction 

des -seuls besoins économiques. 

Les besoins directs sont lntrin- a partir de ce moment-là, le 

sèques à l’homme, en tant qu’in- « toujours plus a n'est plus néces- 

dividn et en tant qu’être social, sairement Je « mieux ». H devrait 

Les besoi n s directs sont lm- - An ■ résulter «»a recansklération 


Marx et Freud 


La théorie nôo -classique consi- 
dère que les besoins sont, sub- 
jectifs, individuels, universels et 
immuables. Dans le système capi- 
taliste, l’entrepreneur est le ré- 
vélateur des besoins économiques. 
Toutes les réflexions en matière 
de courbes d’indifférence, d'équi- 
libre général ou d'optimum im- 
pliquent les hypothèses d'indé- 
pendance des préférences, de 
besoins « naturels » et de corres- 
pondance totale entre besoins 
solvables et besoins ressentis. 
Cette conception, qui est domi- 
nante dans la réflexion écono- 
mique, ne nous pqralt pas viable. 

La théorie freudienne fait de 
la libido (instinct de vie.) l’éner- 
gie primordiale, -et « essentielle » 
de l’être humain, à la source de 
tout désir, de. toute volition, de 
toute action. Les individus 
connaissent des ruptures entre 
le Ça (qui i représente le monde 
des instlncte), le Mol (qui 
exprime le système perception - 
cana rie nn e cognitif) et le Sur- 
Mol (qui s’affirme comme l’élé- 
ment répressif fondamental du 
mouvement mental). U existe 
chez Prend l'Idée selon laquelle 
besoin et objet sont étroitement 
liés. 

Freud et Mars se rejoignent 
lorsqu'ils mettent en évidence le 
travail aliéné nécessaire à la réa- 
lisation de la satisfaction des 
besoins, mais alors que Marx 
considère oette aliénation comme 
le fruit exclusif du système capi- 
taliste, Freud r analyse comme 
un phénomène inéluctable, résul- 
tat de la confrontation du Ça et 
du Sur-MoL 

Ces conceptions traditionnelles 
ont très largement Influencé les 
théories contemporaines du be- 
soin. 

Les théories keynésiennes du 
revenu discrétionnaire mettent 
en évidence la distinction entre 
les besoins fondamentaux et les 
besoins dérivés, mais malheureu- 
sement elles ne donnent aucune 
clef de répartition. 

La thécale du renversement de 
la filière développée par Gal- 
braith montre à la fois l’in- 
fluence de la sphère de la pro- 
duction sur la sphère de la 
consommation (et donc l'illusion 
du consommateur-roi) et l'exis- 
tence de besoins naturels et Indi- 
viduels. 

Les réflexions de Chombard de 
Lauwe le conduisent à distinguer 
tes besoins -obligations sociale- 
ment définis et les besolna-aspl- 
rations qui se présentent comme 
tes éléments dynamiques , et 
cumulatifs des besoins -obliga- 
tions future. 


Le mouvement radical améri- 
cain, dans le rejet du dévelop- 
pement économique actuel, 
condamne la répression du ratio- 
nalisme Industriel, qui. sous pré- 
texte de satisfaire les besoins 
des hommes, les amène à satis- 
faire les besoins du système. 

. I i. critiques d’Ivan itueh 
vont dans le même sens ; les 
besoins sont trahis par la société 
industrielle. 

L’analyse de Baudrillard met 
en évidence, d’une part, la néces- 
sité d’une étude effectuée en 
termes de « système de besoins » 
et, d’autre part, le renforce- 
ment de l’aliénation - capitaliste 
dans la sphère de la production 
par le développement de l’alié- 
nation dans la sphère de la 
consommation, puisque le sys- 


muabïes, mais les moyens de 
leur satisfaction varient. Il est 
possible ainsi de sacrifier cer- 
tains besoins dans une société 
rionriAft. si par ailleurs d’autres 
besoins sont satisfaits avec suf- 
fisamment de force pour anes- 
thésier ce manque. 

Les besoins Indirects com- 

g rennent à la fols 1e travail des 
ammea tous tes biens fabriqués, 
et toutes les satisfactions non 
marchandes apportées à certains 
besoins extra-flsanamlques. Les 
besoins' directs expliquent la 
'rareté et Us fondent la science 


de la croissance contemporaine, 
.par la mise ■ en évidence des 
aliénations qu’elle implique. 

Mais il n’est pas certain que . 
nos g ou vernants ou que les pla- 
nificateurs aient le courage ou 
la volonté de prendre en compte- > 
l'homme «fan* toutes ses dimen- 
sions, car ils tirent une partie ' 
de leur pouvoir de la réification 
de l’homme. Dans le système 
capitaliste, le besoin essentiel 
est un besoin d’argent. Dans un 
système socialiste, 11 est le pou- 
voir. Four que les théories éco- 
nomiques ne se présentent pas 


ta ttt HanESSE -topjoürB comme des instruments 
économique. Leur définition ri* faoMftnnHrm rb>« tnlimM m 


dépasse largement le seul 
domaine de l'économique (santé, 
sexualité, sécurité, valeurs esthé- 
tiques, équité, liberté, amour, 
etc.). Les . besoins indirects 
constituent les actions destinées 
à combattre la rareté. 

Une telle conception nous 
conduit à affirmer la nécessité 
d’une analyse en termes de sys- 
tème des besoins. H est clair que 


de Justification des systèmes en 
place* il. faut qu'elles acceptent 
-de remettre en cause leurs pos- 
tulats. 

Uh renouveau de l'analyse des 
besoins engendrerait sans doute 
aussi un renouveau théorique de 
la science économique. . 

JACQUES .FONTANEL. 

•Professeur A la faculté des eeUnaee 
économiques de Grenoble. 


Chacun pour soi 
la Communauté pour tous 

L ES discussions sur le commères International qui se déroutent 
. a Genève depuis plusieurs mois sont des négociations dif- 
ficiles. En un temps où chacun essaie de limiter les dégâts 
que provoquent chez lui (es tensions internationales croissantes, Il 
est méritoire de résister aux pressions protectionnistes dans les 
pays industrialisés. Les gouvernements sont en effet conscients 
de la nécessité d’entretenir malgré tout unis ambiance de paix, de 
relative stabilité et d'ouverture aux autres. 

Dans cette importante affaire, ta France se trouve en position 
àmtMQuA. Le président -de te République accorde aux équilibres 
" du commerce entra Iss nations une attention soutenue, car il y 
volt l’une des bases des tensions existantes. En môme temps, H 
est, comme le premier ministre, favorable à «uns liberté organisée 
des échangea ». H joue le jeu de la concertation trilatérale entra 
l’Europe, les Etats-Unis et le Japon autant que faire ee peut, 
comme on l'a vu au sommet « occidental » de Bonn. Mais, fina- 
lement. te France Joue en matière de' commerce International dans 
ia . Communauté européenne te râle du mouton- noir qui.- sur la 
.défensive, rechigne à. s’agréger au troupeau pour participer à la 
manœuvre' d'ensemble. 

Le. document, d'uns dizaine .ds.. pages signé. .à Genève à la 
veille de' le réunion de Bonn par les représentants des principaux 
pays industrialisés apparaît, rétrospectivement, comme une sorte 
de miracle. Tout la monda a’est bien accordé, une fols les résultats 
de . la négociation acquis, pour laisser entendre qu’il ne s’agissait 
te que de quelque chose de provisoire. C’était une manière d'éviter 
que les pays en vola de développement ne sa sentent mis devant 
te fait .accompli ; une manière aussi de laisser aux pays membres . 
ds ta. 'Communauté, qui sont' 'toujours irrités de ne pas négocier 
en propre, la possibilité dè discuter encore, certaines modalités 
d'application des dispositions sur lesquelles s'est fait un accord 
■de principe: réduction des droits de douane, limitation des possi- 
bilités d'utiliser des mesures non tarifaires comme obstacles aux 
échanges Internationaux et application des clauses de " sauvegarde 
en cas de difficultés structurelles dans des conditions plus pré- . 
claes, etc. 

i La France a obtenu une importante satisfaction: elle avait 
réussi notamment, non sans mal, à Imposer è la Communauté 
européenne d'exiger que la notion de sélectivité soit admise: 
pour l'application de la clause de sauvegarde, un pays qui désire 
so protéger contre un autre peut donc te faire sans appliquer .iss 
mêmes mesures à d'autres partenaires, ce qui va à rencontre de 
la traditionnelle «clause de la nation la plus favorisée» du GATT, 
qui .tend à l'application d'un traitement égalitaire antre les différents 
partenaires. De quoi mécontenter le Japon et les pays en voie de 
développement, qui y- volent un moyen de prendre des mesures 
«discriminatoires» à leur encontre. Cette - sélectivité », qu’aucun 
pays Important ne semblait ■ disposé à accepter, a pu être Introduite 
non sans succès par M. Haferkampf, le négociateur européen, dans 
la discussion. La France a donc^ aujourd’hui mauvaise grâce à se 
plaindre, y compris sur d^autres pointe— 

Tandis qu’à Genève M. Haferkampf répondait à la question 
de savoir aT plusieurs dispositions agréées par lui ne seraient 
pas refusées par certains ' pays européens f« Moue les avons accep- 
Jéos pour tous»), à Bonn, deux Joute plus tard, M. Giscard 
d’Estalng laissait entendre. que le. document signé ft Genève - n' était 
pas un accord, maïs un rapport ». Il n’empêche que ce « rapport » 
n'a pas., été mis en question par . les membres du so 1 met de 
Bonn, excepté tes" réservas exprimées par la France sur la 
question agricole On peut donc en déduira . que c'est bien un 
«accord». Heureusement sans doute pour la santé du commerce . 
international Et sans doute, aussi parce que la France a l’întef- 
llgehce en Foccurrence d'appliquer à sa politique une version 
moderne du vieux dicton: « Chacun pour soi et la Communauté 
pour fous— » 


Les Vosges, une immense manu facture qui a en finit pas de mourir 


Les pouvoirs publics et Je tribunal de com- 
merce négocient- actuellement avec plusieurs 
industriels les conditions d'une reprise globale 
du groupe Boussac, mis en règlement judiciaire 
le 31 mal dernier. 

L'idée d'une vente par c appartements » des 
diverses sociétés du g roupie, envisagée un temps, 
semble avoir été complètement abandonnée. 
L'extension récente du règlement judiciaire aux 
biens personnels de M. Marcel Boussac, en gon- 


flant les; actifs du groupe et en facilitant ainsi 
l'élaboration d'un concordat avec les créanciers/ 
a, en effet, rendu plus aisée une solution de 
reprise globale. 

Deux groupes industriels sont actuellement 
sur les rangs, le groupe Wjllot (5,133 milliards 
de francs de chiffre (^affaires et trente mille 
salariés), et le groupe Biderman U milliard de., 
francs de chiffre d'affaires et huit mille, sala- 
riés), ainsi que, à- titre personnel, M. Léon Clig- 


;man, P.D.G. du groupe Jndréco. Les négocia- 
tions avec ces trois candidats pourraient se 
prolonger plus longtemps que prévu, les propo- 
sitions des uns et des autres étant très voisines. 

Toutes impliqueront, dans un délai assez 
bref, plusieurs centaines de licenciements (de 
mille cinq cents à deux mille selon les cas), 
notamment dans les Vosges, une région déjà 
sinistrée. 




matelas 
et sommiers 


E FINAL. — Sur la centrale 
électrique Boussac de 
Saint- Laurent veille un 
drôle de petit bon homme : une 
sorte de poète en blouse bleue, 
qui vous accueille en citant 
Boileau, vous présente ses deux 
turbines peintes vert po mm e, et 
vous quitte en vous rappelant 
Saint-Exupéry : « Etre homme, 
c’eut précisément être respon- 
sable. Cest connaître la hante 
en face d’une misère gai ne 
dépendrait pas de sot. » Curieuse 
centrale Saint -Laurent Les da£es 
cirées brillent comme des miroirs, 
les tapis de corde déroulés sem- 
blent toujours prêts à accueillir 
« M. Marcel », comme aux jours 
heureux. 

Les jours heureux, c'était 
avant, avant cet été pourri, qui 
fait la Moselle si grosse, et les 
Vosges si tristes, avant ces 
vacances du pire s prenons-Ies 
toujours, ü sera toujours temps 
après a Bref, avant que notre 
poète n’adresse à M. Valéry Gis- 
card d’Estalng, président de la 
République, un court et mala- 
droit envoi eau forme de sup- 
plique : « Saunes les Boussac I » 
Les « emboussaquéx », comme 
fis se nomment eux-mêmes, crient 
au secours, peut-être vaudrait-2 
mieux ne pas faire la sourde 
oreille, sous peine de vivre ld 
un automne difficile. Les Vosges 
filent leurs 


rière, la réalité — eüe n’est ni 
rose pour ceux qui la vivent, ni 
flatteuse pour ceux qui ont eu 
tes responsabilités et te pouvoir, 
les Vosges ferment, certes, et 
ee n'est pas d’aujourd’hui Igno- 
rons un Instant Boussac et ses 
usines encore debout. Remontons 
tes vallées, une à une, comme 
un pèlerinage aux sources de 
l'énergie. En 1978. année des châ- 
teaux, paraît-il, les Vosges méri- 
teraient le détour. Pour cette 
série de châteaux de cartes, que 
sont ces usines abandonnées, 
partout, comme tes verrues du 
progrès. On peut dater tes chutes, 
simplement grâce à fa végétation 
qui reprend le dessus, ou au 
nombre de carreaux cassés par 
les garnements des villages. 
Les Vosges, cimetière d’usines, 
mille et une petites ou plus 
grosses manufactures, mini-cen- 
trales hydrauliques, scieries, mor- 
tes d’toatatton. Ou d’inanité. 

Cela, pour le passé, mate le 
passé lcd est mémoire -du quo- 
tidien. « Les Vosges, finalement, 
c’est une immense 'manufacture 
nie à la fin du dix-neuvième 
siècle, et oui n’en finit pas de 


De notre envoyé spécial 

mourir, en cette fin de ving- 
tième », dira un responsable 
C-P-D.T. Même analyse porar tes 
élus du oansefl général, qui. ri<ui« 
un rapport adopté à l’unanimité 
et intitulé tout simplement « La 
grande misère des Vosges », 
concluaient, en mai dernier : 
« Ce long passé manufacturier 
est devenu aujourd’hui un lourd 
handicap, dans Za masure où les 
industries du département n'ont 
pas su ou pu moderniser les 
structures dépassée» et inadap- 
tées f_J. » 

Les Vosges « industrielles par 
hasard », selon 1e mot de M. Pon- 
celet, sénateur BLP JL de Renflé 
remant. L’énergie, ce fut l’eau, 
les hommes, fournirent les -bras. 
Cette population en surnombre 

^milxait a ^ < ^^mnes. Restaient 
tes hasards de l’Industrialisation. 
Ce furent ceux de fa guerre lors- 
que tes Industriels mulhooslens; 
poussés en 1870 par rfnvaaion 
prussienne et l’annexion, franchi- 
rent fa ligne de crête. 


< Emboos$aq«és » 
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un automne difficile. Les Vosges 
feraient, les Vosges filent leurs 
derniers fuseaux I 

Exagération ? Notre pensée est 
comme te pouvoir : jacobine, 
centralisatrice et, finalement, 
rétrécie. Que soit-on des Vosges 
à Paris? Rien, quelques clichés 
tout fatts, fa k ligne bteua », tes 
sapins, les montagnes à vaches, 
les lacs, tes J onquilles , les myr- 
tilles, pardon les brlmbelles, et 
quelques . lieux communs de 
mam« tonneau. Les hommes, tes 
femmes, des montagnards on 
assimilés, bien travailleurs, oui 
Huma i pas fainéants, mai s pas 
çÿL^afl.ntu. Vaguement ouvriers le 
jonr, vaguement paysans le soir, 
pn petit salaire par-ci, un petit 
revenu par-là. Bien économes, 
bien sages, btea chréti ens , tes 
Vosgîens. 

Voilà 1 Imagerie d’Epin&L Der- 


VoUà l’historique, bien avant 
ML Marcel, l’ascension, puis fa 
chute dans tes années 50, accé- 
lérée par fa décolonisation et fa 
perte des marchés, préservés. Za 
fable est connue. Dans fa Jungle 
vosglenne, tes grosses entreprises 
ont commencé à manger tes pe- 
tites, et la plus grosse, Boussac, 
en a probablement mangé plus 
que sa part, achetant ici pour 
casser un concurrent, là pour 
contrôler plus encore un secteur. 
Mais tes petites débâcles annon- 
cent les grandes crocs. 

Boussac deviendra d'abord 
empire avec ses deux rayées 
c Boussac ». celle de fa Moselle 
autour d'LEpinaL celle de 
Rabodesu, prés de Safnt-Dlé. 
un bon et bel empire, et 
un» bel et bon e m pere ur , Mar- 
cel Boussac, a 2e vieux renard », 


« non, mais cous savez, c'est un 
malin », 1e patron, ou plutôt le 
«Patron» dont tous vous disent 
encore que c’est un grand bon- 
homme, ML Marcel, et tm brave 
homme. « Tenez même aufaur- 
d’hvi, a viendrait ici, tout le 
monde le saluerait bien bas. Vous 
en connaissez, vous, des patrons 
gui engagent leurs biens person- 
nels pour ' que leurs ouvriers 
• soient payée, » 

Emboufisaqués, tes .Vosgîens, et 
fiera de l’être. Engagés dans un 
système dont an a dit un peu 
■ trop vite qu’il n’était que pater- 
nalisme. On était Boussac comme 
d’autres : du berceau au cime- 
tière, des dragées offertes an 
nouveau-né au cercueil payé par 
1e bon patron. 

Un empire, mais d’abord un 
système de g ouv e rnement basé 


sur une politique foncière de 
mainmise. Quand Mancel Bous- 
sac Investissait (dans) une val- 
lée vosglenne, M n’y allait pas 
par quatre chemins. Les neuf 
crèches ? Boussac. Les écoles ? 
Boussac.: Les deux centres d’ap- 
prentissage ? Boussac. Les clubs 
de loisirs ? Boussac. Les colonies 
de vacances ? Boussac. Les foyers 
de jeunes ? . Boussac. Les stades ? 
Marcel Boussac. Laverie, coopé- 
ratives d'achats, bibliothèques ? 
Boussac. Boussac, Boussac. Les 
cinq maiso n s de retraite, les po- 
tagers, tes boulodromes. 

En fait, fa politique était de 
tout tenir pour mieux offrir, ou. 
selon une optique différente, de 
tout offrir pour mieux tenir. Le 
complet Boussac, une vie sur me- 
sure, Sans gros salaires certes, 
mais sans mauvaise surprise. Les 
usines, dix aujourd’hui encore, 
des belles naines en brique rouge 
où l’on pouvait être fier de tra- 
vailler ; les deux m$te deux cents 
logements ouvriers, ces cités 
Boussac, oes pavillons pour deux 
familles alignés comme des co- 
rons du Nord, pour 120 francs 
de loyer par mois, voire 
ces terrains à bâtir que te patron 
allait jusqu’à offrir a ces salariés 
centre -engagement de rester 
« Boussac .» vtngt-elnq ans. Un 
système a»» faute. 

• Pourquoi en aurai t-n eu alors 
même qu’être Boussac c’était jus- 
tement plus encore que la légi- 
time fierté t Ah / dame! Us fai- 
saient les fiers, les Boussac, au- 
jourd’hui, fis sont moins fa- 
rauds», ou fa certitude- toujours 
flatteuse d’obtenir facilement 
crédit chu l'épicier, l'adhésion 
commune à des règles de vie so- 
ciale. 

On né lâchait pas le patron. H 
ne vous lâchait pas. « 5e syndi- 
quer, pourquoi faire T Vous 
savez, Marcel Boussac, il avait 
plus vite fait de virer tm direc- 
teur qu’un seul de ses ouvriers », 
dit; avec des. trémolos, pu ancien 
de Nomcay. « Quand ü' venait ici, 
a couchait dans une petite cham- 
bre dans Pustne, et faime autant 
vous dire, q«*fi j t en a plus d'un 
qui tremblait . » 


Pourquoi, en effet, se serait-on 
syndiqué? C’était papa gâteau, 
f i l a n t des tuyaux sur tes courses 
aux délégués du CJà,. refusant à 
ses directeurs te droit d'évincer 
tes vieux ouvriers d’appartements 
devenus trop grands pour eux, 
faisant engager leurs Jeunes fils. 
Invitant les délégués, une fols 
l’an à Paris, à un dîner-spectacle 
au choix : Mogadar ou tes Folies - 
Bergère. 

Se syndiquer, pourquoi? «Or 
7ie luttait pas 'avec un Marcel 
Boussac, on travaillait avec lui, 
on priait pour lui » Qui disait 
cela? Peut-être le Boussac. 
Qu'importe. Embouseaqués, on 
l’était et le restera longtemps, 
d’où le manque de réelle réac- 
tion. Alors même que le navire 
textile faisait eau de toute part, 
de 1950 à 1975, tes effectifs dans 
le tissage ont baissé de 80 %, 
dans fa filature de 50 %. Débâ- 
cle accélérée encore oes der- 
nières années, puisque entre oc- 
tobre 1974 et décembre 1977, 
dans le seul secteur cotonnier, 
trois mille trois cent soixante-dix 
emplois ont été supprimés. 
Alors même que fa débâcle des 
petites entreprises, notamment en 
1963; s'avait fait qu’annoncer 
celle dix. ans plue tara des grands 


celle dix. ans plue tard des grands 
groupes, touchés par fa grave 
crise qui affecte l'activité tex- 
tile depuis 1973. 

«Bernés, oui,' mais muets tant 
que cela ne touchait pas direc- 
tement les Boussac», reconnaît 
un délégué CLFJ5.T. de l’asfne 
de Thaoa. «Mois depuis quelques 
années, depuis le Jean-Claude, 
vous savez le neveu, celui qui 
devait tout réorganiser, tout est 
allé de mal en pis. Depuis l’au- 
tomne dernier, notamment, on 
était sur le quirVtve. .Bt je puis 
vous dire que ces jours derniers 
ü y avait des gens prêts à Haut. 
Ceux qui ont fait des barrages 
la semaine dernière feront des 
barricades la prochaine fois»; 
prêts à tout donc après n’avolr 
été si longtemps prête à rien. 

PIERRE GEORGES. 

t Lire la suite page 12 .) 
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CHOMAGE : 

augmentation inhabituelle en juin 


Le monde de /'économie 


Les échanges franco-arabes : un jeu des quatre coins 



L ES échanges avec les pays du 
Proche-Orient ont acquis 
une place majeure dans la 
stratégie économique interna- 
tionale de la Fiance: Mais fl est 
intéressant, lorsqu'on observe 
d'assez près les résultats obtenus 
au cours des deux dernières 
année*; notamment, de constater 
qu’ils ne sont pas toujours 
conformes aux Idées qu'on s’en 
fait. Alma, on suppose que ces 
échanges prennent une part 
croissante dans le commerce 
extérieur français, mais ce n'est 
pas vrai. 

Alors que les échanges globaux 
de la France avec tons les pays 
ont progressé de 14.6 % en 1977 
par rapport à 1976, ceux qui 
ont en lieu avec le Proche- 
Orient n’ont p rogressé que de 
9,6 %, en sotte que la part du 
Proche-Orient, dans l’ensemble, 

a diminué de 0,6 %. Mais il faut 
remarquer que ce phénomène a 
été dû essentiellement & la limi- 
tation des importations en pro- 
venance de ces pays, grâce à 
un effort (fêcapomle de l'éner- 
gie. En fait, les exportations de 
la France vers l'ensemble des 
pays du Proche-Orient ont aug- 
menté de plus de 20 % l’année 
dernière, tandis que les Impor- 
tations ne progressaient que 
de 33 %■ 

Les échanges franco- arabes 
apparaissent également *nmm> 
plus concentrés qu'on pourrait le 
supposer. Es ont lieu d’abord et 
avant tout avec l’Algérie, le 
Maroc, l’Arabie Saoudite et 
l’Iran. Loin derrière, viennent 
la Tunisie et lTrkk, mais ü est 
clair que ce sont les quatre pre- 
miers qui dominent, et que les 
développements les plus specta- 
culaires se font en direction de 
l'Iran, et sans doute de plus en 
plus, de l’Arabie Saoudite. Cette 
dernière est d’affleurs le plus 


excédentaire de tous les pays 
arabes vis-à-vis de la France, 
puisque l'Hexagone ne lui envoie 
que pour environ 3 milliards de 
marchandises, ai ors que les 
achats qui lni sont laits — on 
pétrole principalement, bien sur 
— sont de l'ordre de 21 mil- 
liards de francs. 

Le taux de couverture des 
échanges bilatéraux est donc 
loin d'être satisfaisant. La 
France n’accuse un déficit 
qu’avec sept pays arabes, mais 
il est considérable puisqu’il an- 
nule les excédents réalisés avec 
les quinze autres pays Isla- 
miques. 

Dans une intéressante étude (11, 
qui fait le bilan de la présence 
française au Proche-Orient en 
1977 et présente un panorama 
des tendances c omme rciales 
qu’on enregistre actuellement, la 
revue Proche - Orient indique 
qu’environ deux cents contrats 
(sans compter les affaires de 
■faible importance) ont été rem- 
portés l'année dernière par les 
firmes françaises, représentant 
un total de quelque 35 milliards 
de francs. C’est dire que le. nom- 
bre des contrats n’a guère varié 
d’une année à l’autre, puisqu’ils 
étalent estimés à cent quatre- 
vingt-douze en 1976. Mais le 
montant qu’ils représentent, en 
revanche, traduit un gain de 
plus de 100 % par rapport à 
l’année précédente. Toutefois, si 
l’on fait abstraction de la seule 
signature d’un contrat nucléaire 
de 15 milliards de francs avec 
l’Iran, et si l’on prend en consi- 
dération les effets de l'érosion 
monétaire, on constate que les 
progrès sont beaucoup plus limi- 
tés. N’eût été cette commande 
de l’Iran, la progression par rap- 
port à l’an passé aurait été 
moindre que celle enregistrée de 
1975 à 1976 (3 milliards contre 
5.7 milliards de francs). 


grande entre Alger et Paris, e: a 
un déclin relatif de la présence 
industrielle française sur place. 
Au Maroc aussi, les entreprises 
industrielles françaises semblent 
marquer parfois le pas. H faut 
donc s'attendre à certains chan- 
gements de rapports d’importance 
dans nos raoports économiques 
avec les différents pays arabes. 

En revanche, la a diversifica- 
tion », dont il est souvent ques- 
tion comme à la fois nécessaire et 
réelle, ne semble guère entrée 
dans les faits. Les domaines dans 
lesquels des succès ont été rem- 
portés ont peu varié d'une année 
air l’autre : l’exploitation pétro- 
lière, les Infrastructures routières, 
ferroviaires et portuaires, les 
équipements hydrauliques. la chi - 
mte et la pétrochimie figurent 
toujours aux places d'honneur. 

On observe néanmoins, semble- 
t-il, un progrès dans le secteur 
immobilier « clés en main », en 
particulier en Arabie Saoudite. 


Mais il faut bien g a r der en tête 
d-*ns toutes ces affaires le poids 
relatif des différents partenaires 
les uns vis-à-vis des autres, La 
France commence à se réjouir de 
ses premiers résultats un peu sa- 
tisfaisants en Arabie RarêwMfr ; 
c’est oublier qu'elle n’y ramasse 
que quelques miettes de la manne 
distribuée en premier lieu aux 
Etats-Unis puis à d’autres parmi 
lesquels figurent le Japon. l’Alle- 
magne fédérale, la Corée du 
Sud. etc. 

SL dans la guerre commerciale 
qui se déroule à couteaux tirés 
entre les .fournisseurs des princes 
de Djeddah. les postulants fran- 
çais obtiennent, avec d’impor- 
tants appuis politiques, des con- 
trats qui lus font rêver, dans 
l'ensemble du commerce exté- 
rieur saoudien la France ne re- 
présente encore qu’une très fai- 
ble proportion. 

JACQUELINE GRAPIN. 
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j LOBS que le nombre des demandes d’emploi non satisfaites 
/K baisse traditionnellement de mai à juin — cela a été notam- 
ment le cas en 1876 et 1877, — la tendance inverse est obser- 
vée cette année. Certes, cette augmentation est faible fl 039 300 de- 
mandes en juin contre 1037 100. en mai. sott 02 %), mais eUe 
traduit une évolution préoccupante de la situation de remploi. Lé 
ministère du travail l’explique ainsi : a La mise en œuvre du nouveau 
pacte sur l’emploi des Jeunes a pu contribuer, transitoirement, à cet 
alourdissement de la situation : on observe, dans l’attente des nou- 
velles mesures qui ne prennent effet qu'à partir du 1* juillet, aussi 
bien une stagnation de l’embauche qu’une anticipation des demandes 
d'inscription des Jeunes. * En un an, en tout cas, le chômage s’est 
accru de 7,4 % ( 967700 demandes en juin 1977). 

Le volume des offres (£ emploi non' satisfaites s’est peu grossi, 
passant de 94600 en mai à 96000 en juin (+12 %). Par rapport 
à juin 1977 (106 600), ü a diminué de 10 %. * 

Enfin, on remarque que. dans le total des demandeurs d’emploi, 
le nombre des femmes est toujours aussi élevé. (52 J %) ■ et qu’au 
cours du mois de juin les licenciements pour motifs économiques 
ont été particulièrement importants (36 200). 


Pas de diversification 


Les perspectives d’échanges 
avec riran restent bonnes, e N’a- 
t-on pas parlé de quatre autres 
centrales nucléaires et, accessoi- 
rement, d'une douzaine d’Airbus, 
de quatre unités de dessalement, 
de larges possibilités dans le do- 
mas ne de V irrigation, de l’élevage, 
des grands magasins, de la nté- 
taHurgie ?, rappelle le rédac- 
teur de la revue Proche-Orient. 
Même st des précédents autori- 
sent le scepticisme, on aurait 
pourtant mauvaise grâce à faire 
la fine bouche devant les résul- 
tats obtenus en 1977 : un ensem- 
ble de trente-sept commandes 
fermes se montant à quelque 
21 milliards de francs, dont 
15 milliards pour le nucléaire et 
6 milliards pour le reste, cela 
représente un pas en avant consi- 
dérable par rapport au 12 mil- 
liard de 1976. » 


Pourtant malgré ces résultats 
brillants, 11 n’est pas impossible 
que le marché saoudien retrouve 
sa primauté par rapport au pré- 
cédent dans les temps qui vien- 
nent. D'abord parce qu'on y 
constate une progression régu- 
lière, et surtout parce que c’est 
une nécessité absolue que de ré- 
équilibrer les échanges entre la 
France et l’Arabie qui souhaitent 
toutes deux entretenir de bonnes 
relations aux plus hauts ni- 
veaux- Certes l’Algérie reste 
encore le premier client de. la 
Fiance, mais les statistiques qui 
reflètent une réalité passée n'in- 
diquent pas les tendances. Or 
celles -ci sont & une difficulté de 
coopération de plus en plus 

(1) Proche-Orient. Supplément au 
n° 157. 232, boulevard Saint-Ger- 
main, 75007 Parle. 


I. — PATS AVEC LESQUELS LA 
BALANCE COMMERCIALE 
FRANÇAISE EST EXCEDEN- 
TAIRE (par ordre décrois- 
sant) : 

Algérie 

Maroc 

Tunisie 

Egypte 

Liban - 

Turquie 

Libye 

Syrie 

Mauritanie 

Jordanie 

Soudan 

Nord-Yémen 

Tblifrin ...................... 

Sud-Yémen .................. 

Somalie 


EXCEDENT CUMULE 


8 824 

3875 

+ 

4 949 

4 748 

2145 

+ 

2 604 

2637 

946 

+ 

1697 

1969 

315 - 

+ 

1455 

830 

29 

+ 

841 

1382 

582 

+ 

SCO 

1955 

1514 

+ 

440 

1306 

942 

+ 

364 

507 

263 

+ 

244 

230 

13 

+ 

217 

521 

347 

+ 

177 

157 

1 i 

+ 

156 

96 

5 : 

+ 

91 

61 

22 i 

+ 

89 

SS 

1 j 

+ 

34 



+ 14 268 


O. — PAYS AVEC LESQUELS LA 
BALANCE COMMERCIALE 
FRANÇAISE EST DEFICI- 
TAIRE (par ordre décrois- 
sant) : 

Arable Saoudite 

Irak 

Emirats arabes unis 

Iran 

Qatar 

Koweït 

Oman 


U 174 
3-79 
5 836 
5 416 
1553 
1735 k 
316 * 


DEFICIT CUMULE 


SOLDE GLOBAL (excédent moins 
déficit) 


— 18144 

— 6797 

— 4431 

— 2068 

— 1253 

— 951 

— 215 


— 28 087 


Les Vosges, une immense manufacture 


CORRESPONDANCE 


Prix agricoles et industries alimentaires 


(Suite de la page 11.) 

Voilà bien la paradoxale consé- 
quence de la chute d’un empire 
Industriel, mais aussi de toute 
une forme de vie en société ; 
être Boussac et puis n’être plus 
rien. 

a Pendant ces quelques jours, 
fai fait des choses que je n’au- 
rais jamais imaginé faire », confie 
ce jeune homme de Vlncey, un 
de ces fameux «faucons», 
comme se sont baptisés eux- 
mêmes une centaine de ces 
jeunes «qui avaient préparé les 
boulons et les fusils au cas où ». 
Cette fois ce fut simplement, du 
23 juin au 1« juillet, une sorte 
de répétition générale, toutes les 
grandes routes coupées pendant 
un Jour et demi, les dix usines 
occupées du Jour au lendemain, 
des barrages établis sur la natio- 
nale Nancy-Epinal une semaine, 
la sous-préfecture de Saint- Die 
un moment occupée, la fameuse 
Journée des tronçonneuses, le 
26 juin, des centaines d’arbres 
« négociés » en travers des 
routes. « Un arbre, cela repousse, 
pas les hommes. » Bref, une jac- 
querie à froid, difficilement 
contrôlée par des syndicats mal 
implantés et rivaux. On sait, par 
exemple, de source sûre qbe, cer- 
tain jour, les responsables syn- 
dicaux départementaux réussi- 
rent in extremis à arrêter un 
commando de cinq cents Jeunes 
gens des Boussac mais pas seule- 
ment eux, qui voulaient «pren- 
dre» la préfecture d’Epinal. 

L'annonce, le 30 Juin, du ver- 
sement des salaires des mois de 
juillet, d'août, de septembre, ga- 
rantis par les banques, a fait 
office provisoirement de calmant, 
désarmorçant la poudrière, ac- 
cordant un sursis. Mais, serait- 
on tenté de dire, sur le front des 
Vosges, cette démobilisation gé- 
nérale n'est pas la paix. La vio- 
lence a payé, la violence pourra 
encore payer. 

Car tous les Interlocuteurs les 
plus conscients, que ce soient les 
élus politiques ou syndicaux, sa- 
vent maintenant le prix à. payer 
de la crise. La solution, quelle 
qu'elle soit — un nouveau plan 
de restructuration Boussac. ou la 
liquidation et le rachat par l’un 
des trois groupes éventuellement 
intéressés (deux français, un 
étranger), — se soldera, chacun 
en est convaincu, par une vague 
de licenciements. 

Combien ? La direction du 
groupe aurait annoncé, le 10 mai 
dernier, devant les comités cen- 
traux d'entreprise des deux 
principales sociétés vosgiennes 
— la Société industrielle de Se- 
nones (SIS) et Filature et tissage 
de Nomexy (F.T.N.), — que le 
plan de survie du groupe Boussac 


passait par la suppression de 
1 480 emplois ( le Monde du 
11 mal) sur 4 880, soit un tiers. 
Cette annonce, point de départ 
de la violente réaction des sala- 
riés vosglens, doit être replacée 
dans son contexte: le textile, 
industrie prédominante du dé- 
partement puisqu'elle occupe 
aujourd'hui encore environ le 
tiers de l’ensemble des salariés 

— soit 29 000 personnes, — est 
malade, même si Tune de ses 
branches, la confection, surtout 
la grande qualité, se porte mieux. 

Mais le textile n’est pas seuL 
Le bâtiment, second secteur 
d'activité, va mal. En trois ans, 
vingt-trois entreprises ont dis- 
paru, provoquant 1500 licencie- 
ments. Le bois et cette fameuse 
mise en valeur de la forêt 
vosgienne sans cesse évoquée 

— c Si le bois devait les sauver, 
il y a bien longtemps que les 
Vosgiens s’en seraient rendu 
compte », dit ML Poncelet — 
restent le leurre, la fausse bouée 
de sauvetage. 

Non seulement nombre de pes- 
tâtes scieries et exploitations 
forestières tombent, les unes 
après les autres. Non seulement 


cm assiste à un véritable pillage 
des ressources en essences pré- 
cieuses, chêne notamment, acheté 
dans tout l’est français à 
monnaies fortes par les voisins 
allemands et suisses et revendu 
à des prix prohibitifs en produits 
finis. Mais les deux plus récentes 
tentatives d'implantations .de 
groses usines de transformation 
ont tourné court. L’une, - la 
maison Mussy — entreprise 
d'emballage en bois, — a fermé 
deux mois après son ouverture. 
L'autre, Panno-Vosges, censée 
fabriquer des panneaux d'agglo- 
méré, n'a jamais fonctionné. 

Le textile synthétique, repré- 
senté notamment par l'usine 
Montefibre de Saint-Nabord, 
filiale du groupe italien Monte- 
dlsom. ne va guère mieux. Cette 
entreprise, après avoir compté 
1039 salariés en juillet 1977, 
n'en emploie plus que 670 au- 
jourd’hui à temps partiel (vingt 
a trente-deux heures par se- 
maine). Encore l'avenir n’est- il 
pas garanti. Et ainsi de suite 
pour de multiples entreprises ou 
secteurs d’entreprises tous plus 

OU TTinlrm tOUCfaéS» 


tfn plan Vosges 


On peut se battre sur les 
causes et se chamailler sur les 
chiffres actuels (10 (MK) chômeurs 
dans les Vosges pour la C.G.T. 
et la CLPLD.T^ 6 374 demandes 
d’emploi non satisfaites en 
avril 1977 pour l’Agence natio- 
nale pour l'emploi), se renvoyer 
les responsabilités, une certitude 
reste commune, le pire - est à 
venir si la chasse aux trop 
nombreux c canards boiteux » 
vosglens devait se- poursuivre. 

Que Boussac tombe, et en 
cascade se poseront les problèmes 
très vite insolubles : le chômage 
des Boussac mais aussi la chute 
par ricochets d’entreprises de 
sous-traitance, la faillite de 
nombreuses communes privées 
brutalement de ressources, la 
question des 2 200 logements sans 
grand confort mais à loyer déri- 
soire que l’Office H.LM. des 
Vosges n'a pas les moyens, sauf 
financement exceptionnel, de 
reprendre à son compte, et, bien 
sûr. le plus grave; la reconver- 
sion industrielle. 

Que va-t-on. qu'a-t-on à offrir 
aux Vosglens ? Rien ou pas 
grand-chose pour l'Instant, sinon 
une appellation touristique 

contiûlée, une vocation & devenir 
zone verte., Les Vosgiens n'en 
veulent pas : < Devenir un pays 
de résidence secondaire pour les 


bourgeois nanciiens ou une bonne 
réserve d"A poches, jamais. » 
Sinon oe fameux plan Vosges, 
annoncé avant les dernières lé- 
gislatives par le premier ministre, 
M. Raymond Barre, venu soute- 
nir la candidature de M. Lionel 
Stoléru à Saint-Dié. Ce plan 
est comme la bête des Vosges 
dit-on Ici, Introuvable, insaisis- 
sable. Une série de promesses 
toujours renouvelées de période 
électorale en période électorale, 
un grand mot « le déseiudave- 
ment du département » pour une 
piètre réalité. Ce plan Vosges 
devait être rendu public ces 
jOuis-cL n ne le sera probable- 
ment pas, pour la bonne et simple 
raison, disent les initiés, qu'il 
n’a rien d’autre -à offrir que 
ce qui a toujours été promis : 

«les routes, des écoles, des 

dessertes aériennes, des amélio- 
rations, ou des crédits pour des 
secteurs très précis (téléphone, 
aides au logement, primes à la 
création d'emplois). Rien en tout 
cas qui concerne la création 
d'emplois (une centaine seule- 
ment en l'état actuel du plan), 
et l'implantation d'usines. V 

On attendra donc que ce plan 
soit un peu plus nourri.- Mais 
de quoi ? 

PIERRE GEORGES. 


M. Michel Blance, chargé de 
recherches à VINRA, nous 
adresse une longue lettre dans 
laquelle ü revient sur les argu- 
ments exposés par Jacqueline 
Grapin dans son article du 
• Monde de P économie » du 
23 mai consacré aux difficultés 
rencontrées par les industries 
agro-alimen taire s. 

V ENONS-EN à l’essentiel r 
la politique des prix agri- 
coles. Et tout d'abord une 
remarque : de 1970 à 1977, l’in- 
dice des prix agricoles à la pro- 
duction et celui des prix de gros 
alimentaires ont connu un 
rythme de hausse quasi iden- 
tique : environ 80 % en sept 
ans. Bref, les prix auxquels les 
industries agro-alimentaires 
( IJLA .) achètent leurs matières 
premières à l’agriculture n'aug- 
mentent ni plus vite ni moins 
vite que les prix auxquels ces 
mêmes T.A.A. écoulent leur propre 
production. Par contre, l'Indice 
du prix des aliments dn bétail 
(principal produit des LAJL 
acheté par les agriculteurs) s'est 
accru d'un peu plus de 85% en 
sept ans. 

SI Ton' voulait donc tirer de 
la comparaison de l’évolution des 
prix des différents produits 
s'échangeant entre l’agriculture 
et les I.AJL, des enseignements 
relatifs au rapport de forces qui, 
se noue entre ces deux branches, 
on aboutirait à des conclusions 
bien différentes de celles de 
J. Grapin le fléau de la 
balance pencherait plutôt en 
faveur des LA A. L’évolution 
comparée des prix à elle seule 
n'apprend strictement 
rien, il convient de la rappro- 
cher de l’évolution comparée de 
la productivité du travail : les 
prix et les productivités devant 
normalement varier en sens 
Inverse. Or, entre 1970 et 1976. la 
productivité apparente du tra- 
vail s’est accrue d’à peine plus 
de 4,5 % l'an en agriculture, et 
de près de 7% dans les LAJL 
Les prix relatifs des LA-A. par 
rapport à ceux dé l’agriculture 
auraient donc dû diminuer. C'est 
au contraire le phénomène 
Inverse qui à été observé. 

Ainsi, Yévolution des prix des 
produits agricoles Hang un passé 
récent ne peut être tenue pour 
responsable des difficultés 
actuelles des LAJL, bien au 
contraire. Cette constatation ne 
règle pas pour autant la ques- 
tion du niveau même des prix 
agricoles. Ceux-ci sont-ils trop 
élevés? S’alignent-ils effective- 
ment «sur les besoins des agri- 
culteurs les plus défavorisés, les 


moins productifs », procurant 
par là même de confortables 
rentes aux producteurs mieux 
placés ? En un mot, quelles sont 
les lois socio-économiques qui 
gouvernent la fixation des prix 
agricoles? Une première remar- 
que : ces lois jouent dans l’es- 
pace géographique de la C.E.F.. 
Elles ne peuvent donc pas être 
invoquées pour rendre compte 
de la faible capacité concurren- 
tielle- des LAJL françaises vis-à- 
vis des IJLA. des pays membres 
de la CEE. Or, 60 % des expor- 
tations de nos LAJL se réalisent 
à l’Intérieur de la C.F-E. On le 
voit déjà, les prix agricoles ne 
peuvent pas occuper une place 
primordiale dans une explication 
visant à rendre compte des per- 
formances de nos LAJL à 
l'exportation. Il ne faut pas 
confondre le principal avec le 
secondaire, cela n’autorise évi- 
demment pas à négliger pour 
autant le secondaire. Et la ques- 
tion des lois de formation des 
prix agricoles mérite d'être 
abordée. 

Rappelons un fait connu de 
tous : le nombre des exploita- 
tions agricoles diminue, et cela à 
un rythme légèrement supérieur 
à 3 % Tan entre 1970 et 1975, 
signe manifeste que les prix ne ee 
forment pas à un niveau assurant 
une rémunération satisfaisante, 
selon les normes sociales en vi- 
gueur, du travail de tous les 
agriculteurs et surtout des moins 
productifs et des plus défavori- 
sés. Les prix s’établissent de ma- 
nière à assurer la pérennité à 
moyen terme de certaines exploi- 
tations et l’élimination à plus ou 
moins court terme des autres. 

Le problème à résoudre est dès 
lors le suivant : comment se dé- 
termine. & un moment donné, 

l'exploitation la moins produc- 
tive dont Fl faut assurer ie 
maintien au moins à moyen 
terme? -Appelons-la- «dernière 
exploitation socialement néces- 
saire » et Imaginons que l’on 
classe toutes les exploitations 
par ordre de productivité dé- 
croissant. Meilleur sera le rang 
de la dernière exploitation socia- 
lement nécessaire, plus bas 
seront les prix agricoles, et plus 
faible la rente de situation obte- 
nue par les exploitations clas- 
sées avant elle: plus réduites 
seront alors leurs capacités 
d’accumulation, et plus aléatoire 
leur aptitude à assurer la pro- 
duction agricole préalablement 
réalisée par les exploitations 
classées après la dernière exploi- 
tation socialement nécessaire, ni 
alors, dans l'espace géographique 
co ns i dér é, on se fixe un objectif 
de production à atteindre, on 
pourra, du moins théoriquement. 


déterminer un point d’équilibre : 
celui où la production des exploi- 
tations dont on permet l’élimi- 
nation pourra, a court terme, 
être assurée par celles dont on 
autorise le maintien. 

Bien sûr, l’ajustement n'est 
pas instantané. Les exploitations 
qui cessent d’être socialement 
nécessaires , ne disparaissent pas 
du Jour au lendemain. Dans la 
mesure où la force de travail 
n'est pas achetée sur le marché, 
mais recrutée dans la famille, 
l’élimination se fait moins par 
faillite que par non-reprise de 
l'exploitation paternelle par le 
successeur éventuel (fl en sera 
ainsi tant que le travail demeu- 
rera l’« input » — c’est-à-dire 
le facteur de production — prin- 
cipal, condition qui, d'ailleurs, 
sera de moins en moins remplie 
à l’avenir). Cela explique en ou- 
tre pourquoi la production agri- 
cole tend à être légèrement 
excédentaire par rapport aux 
objectifs qu’on lui fixe. XI n’en 
reste pas moins que ce schéma 
conserve une valeur explicative : 
les prix agricoles sont fixés de 
manière à assurer un niveau dé- 
terminé de production, oien plus 
que par des considérations d'or- 
dre électoral. Reste une dernière 
question à élucider: quels sont 
les objectifs de production ? 
Pour l'essentiel, il s'agit sans 
doute d’assurer la couverture des 
besoins agricoles au niveau de la 
CEE. 

Imaginons un Instan t que cet 
Impératif qui fonde aujourd'hui 
la politique agricole commune 
soit demain en partie abandon- 
né. Supposons également, et 
F hypothèse est pour le moins 
hasardeuse, que l’apparition de 
la C.B-E. en position d’acheteur 
sur le marché mondial n’en- 
traîne pas une hausse rapide et 
durable des cours mondiaux. 

Dans ces conditions, la position 
concurrentielle des LAJL fran- 
çaises sur les marchés extérieurs 
à la C££. serait sans doute 
améliorée, mais fl en serait de 
même pour les IJLA. des autres 
pays de la CEE. Le champ 
d’affrontement entre LA A, fran- 
çaises et LA.A des autres pays 
de la CJBJEL serait élargi an ni- 
veau mondial sans que le rapport 
de forces entre les unes et les 
autres ne soit modifié. 

Quelle que soit l’hypothèse en- 
visagée. la position concurren- 
tielle des LAJL françaises ne 
dépend pas principalement des 
prix des produits agricoles euro- 
péens. L’amélioration de cette 
position ne peut résulter que 
d’un effort des LAJL elles- 
mêmes dans les domaines de la 
productivité du travail et de 
l’efficacité des réseaux commer- 
ciaux. 
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Journal d’Avignon 


Des yeux pour entendre 


Une patronne au grand cœur 


Électronique à Sceaux 


L’en dernier, tes critiques ont célé- 
bré le centenaire de leur syndicat 
en e' offrant aux questions. La re- 
vue Théâtre-Public a trié, parmi tes 
tourbillons psycho-dramatiques, des 
éléments qui éclairent la complexité 
des. rapports entre deux corporations 
siamoises amies-ennemies. Je me 
demande ce que Théâtre- Public 
pourra tirer de la rencontre qui a 
réuni dimanche 23 juillet, toujours 
sous te patronage du syndicat de la 
critique, (es différents organismes 
professionnels. 

On devait définir des revendications 
concrètes et communes pour une 
politique favorisant ta création, mais 
tes débats ont ressemblé à des dia- 
logues de sourds, il reste que cha- 
cun a précisé ce qui lui manque 
pour se trouver à l'aise. A partir 
d'un catalogue de frustrations pourra 
peut-être s'établir une série de pro- 
positions positives. Comme toujours 
dans ces cas- là. les critiques se sont 
fait -agresser. Réaction saine et nor- 
male bien que fondée sur un malen- 
tendu : metteurs en scène, acteurs, 
auteurs ee sentent personnellement 
visés par ce que nous écrivons sur 
ce qu'lis produisent et dont ils ne 
sont pas détachés au moment où tls-r 
nous lisent ; donc ifs attribuent à nos 
opinions des motifs étrangers à leur 
spectacle. L’objectivité parfaite, on 
te sait, est un leurre. H y a des fois 
(A elle est Impossible. 

Jé parle de Rentageff à la salle 
Benott-XH. Le texte est une nouveHe 
d'Anna Seghers. Il s’agit d'une femme, 
r auteur, qui ee souvient d'un temps 
d’insouciance. C'était avant la guerre, 
efle était avec des amies en excur- 
sion sur la Rhin. Dans un va-et-vient 
sam chronologie, sa mémoire rap- 
pelle et retient un Instant ces jeunes 
fûtes qui ont appartenu à sa vie, 
reconstitue leur avenir détruit par le 
feu, les armes. la déportation, le 
désespoir, l’adhésion au nazisme: 

La mise en scène est de Jacques 
Lassalle. II a distribué le texte à 
sept comédiennes, des « natures », 
Aima Prucnal, Emmanuelle Riva, 
Enuqanuéf Stochl, Agathe Alexis, 
Françoise Lebrun, Eisa Pairee et une 
toute jeune fille, Annouck Grumberg, 
fa seule qui semble animée, tes 
autres sont neutralisées. Elles appa- 
raissant comme des fantômes dans 
un espace de mort calme : entre des 
murs blancs, un triangle de sable 
blanc qui efface les ombres- et le 
brutt. 

■ Un Renoir volé an musée de 
Tarin. — Un tableau de Renoir, le 
■ Portrait do Coco enfant a a été 
volé dans la nuit de vendredi à 
samedi 22 juillet, an Musée d’art 
moderne de Turin. 


Elles sont les figures désincarnées 
d'un même passé, racontent sans 
dialoguer sans se regarder sur un 
ton feutré, monocorde. Elles donnent 
l'image d'une écriture uniforme, pour 
mol iltislbte. Ce n’est pas une vitre 
qui se lève entra la scène et mol, ni 
un miroir, mais un mur vaguement 
translucide à travers lequel j'entre- 
vois des ombres. Devant le beau 
décor de Yanrris fCokkos, je reste 
Indifférente au texte, è l’histoire, à 
la femme. 

D'autres pourraient goûter le ptal- 
elr de l'écoute. J’ai besoin que 
mas yeux m’aident à . écouter. Ce 
n’est pas qu'ils cherchent obligatoi- 
rement le grand spectacle. J’ai vu 
CEut de lynch, de Serge Valeftl, qu’il 
joue en compagnie de Jacqueline 
Darrigade dans un minuscule théâtre, 
i'ExIgu. Le jeu d’un homme et d’une 
femme attentifs l’un à l’autre, des 
enfante qui s’aiment et se construi- 
sent des mondes chimériques. Serge 
Valetti laisse divaguer sa fantaisie, 
sa poésie aigre-douce avec l'Inso- 
lence d’un dandy fauché et c'est bien 
séduisant 

COLETTE GODARD. 


(Suite de la première page.) 

N'en déplaise à sainte Cécile, le 
petit nombre de ses vrais disciples 
fait du tort à b masse des autres, 
et même â -l'auditeur résigné, 
convaincu de ne pas aimer l'ode 
de Purcell, qui s'aperçoit, rétros- 
pectivement, que ce sont seulement 
les notes sans vie qui le rebutant. 
« Les notes pourraient- elles aussi . 
avoir une âme ? », se demande brus- 
quement u n théologien assoupL 
« Sons doute— », soupire sainte 
Cécile surprise de b question. 

« Didon et Enée », donné en 
seconde partie, .également pat 
l'orchestre et les chœurs du Scot- 
tish Opéra, et dans une mise en 
scène ni bonne ni mauvaise, de 
John 'Cojpley, oblige à des consta- 
tations assez semblables : même 
si Janet Baker n'est plus tout à -fait 
à l'apogée de ses moyens, même 
si elle ,ne se préoccupe pas de 
retrouver b style vocal du dix- 
septième siècle, elle domine toute 
b production parce qu'eHe chante 
au lieu de se contenter de foire 
b mieux possible les notes de la 
partition; c'est-à-dire qu'elle s'en- 
gage complètement et possède l'in- 
telligence et b maîtrise de son 


Photo 

La peau du sable 


engagement (IL Sqs , partenaires, , 
pour b plupart, ne manquent ni 1 
de talent ni de aonsdenoe profes- ! 
sîonnetle, mais fls ’ jouent â foire 1 
de b musique sons se mettre vrai- 
ment en cause. 

“Cet engagement est moins une I 
question de génie que de travail, ! 
encore qde tout dépende; en der - , 
h 1 ère analyse, .de. l'intensité qu'on 
accorde à ce qu'on fait : ce n'est 
pas un hasard si les grcbds inter- ! 
prêtes sont plus convaincus . que , 
les autres des difficultés de b 
musique ; - ceb les amène à cher- | 
cher, avec l'énergie -du désespoir, 
la solution à des problèmes que 
les autres, le .plus souvent,, ne se 
posent même pas, - ou qu'ils pen- 
sent résoudre par de simples exer- 
cices mécaniques, alors qu'il fau- 
drait précisément y associer b 
corps et l'esprit. 

Avant dç s'endormir, tandis que 
leurs camarades remerciaient 
sainte Cécile de les avoir inspirés, 
Paul Esswood et Janet Baker lui 
ont. seulement promis d'essayer de 
faire - mieux la prochaine fols... 

GÉRARD COUDÉ. 

( 1 ) Lors des représentations des 
35 et 28 Juillet, le rôle de Dlûon doit 
être repris par Jane Rhodea. 


musique 


. Pour la Hivram» fols, l’Orarigririe 
oonstiraSbe par Massait an châ- 
teau de Sceaux reçoit tout l’été 
les Parisiens et -leurs éiôtes qui 
viennent chercher le calme de 
son parc et la douceur des musi- 
ques de.cbamlxre,Mèiï>e la musique 
électronique du groupe de llti- 
nèraire n’en troublait pas la paix, 
vendredi dernier, au cours d'un 
concert qui n’avait, U est vrai, 
guère attiré de monde. 

Cet ensemble, qui réunit deux 
ondes Martenot, deux synthéti- 
seurs, un orgue électronique, deux 
guitares électriques et des ins- 
truments â percussion, ne cher- 
che pas îa rupture, pour ama- 
douer le public fldéte de Sceaux, 
R avait Inscrit d’abord à son 
programme une aimable suite de 
pièces du Moyen Age. nullement 
dépaysées : sur un lent carillon 
de cloches (dû aux guitares), le 
ruban des Martenot faisait mon- 
ter une sorte de cantus firmus 
grégorien ; . les mèm*g Martenot 
devenaient flûtes, la guitare chan- 
tait fHiTr i Tnp tra» gnlr jnélftZlCOU- 

que, et puis, tout le monde dan- 
sait plaisamment. 

Les œuvres modernes de Taira, 
Bousch et Zbax gardaient ensuite 
une harmonie conforme - & ces 
lieux classiques- Cette musique 
électronique instrumentale paraît 
d’ailleurs plus humanisée que celle ■ 
qui sort directement des géné- 


rateurs on des ordinateurs. Mais 
eRe semblait ce sotr-là un peu 
monotone avec .‘ces longs ronfle- 
ments, ces vagues de sens qui 
s’étendaient paisiblement, â peine 
troublées par quelques mitrailles 
de guitare aux notes arrachées et 
aux crachotements dantesques. Le 
groupe de Tristan Muxail semble 
aimer oe style de « musique' 
planante » auquel appartenait 
explicitement la dernière pièce 
à demi improvisée: Pourtant, 
cette formation Inusitée a cer- 
. tairuvramt d’aubes possibilités 
musicales que ce lyrisme contem- 
platif vague. 

Le Festival de Sceaux offrira 
ainri jusqu’à à la fin septembre 
les programmes les plus variés, 
réunissant par exemple, vendredi, 
un baryton, et une harpiste (Udo 
Heinemann et Marielle Nord- 
mann). samedi un flûtiste (Mi- 
chel Debost) et un trio â cordes 
pour- li’ntégrale des quatuors de 
Mozart, et, dimanche, un piano 
et on alto, auxquels succéderont 
un quatuor de saxophones et un 
quatuor -à cordes, ensembles mé- 
diévaux sud-américains, ete^dans 
des musiques que l’on n’a guère la 
possibilité d'entre au oouœrt et 
a la radia 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Festival de Sceaux, château, 
92330 Sceaux (téL 881-06-71). 


Cinéma 


Harry Callahan a été choisi, avec 
le peintre Richard Diebenkom, pour 
représenter les Etats-Unis à la Bien- 
nale de Venise. Simultanément, la 
galerie Zabrtskie expose ses photos 
las plus récentes, prises sur les 
plages autour de Cape-Code. 

Toute sa via, Callahan s’est pen- 
ché sur des choses simples qui 
sont aussitôt devenues mafestueuses ; 
le tisru des fougères et des murs, 
tas herbes grises, les câbles télé- 
graphiques, une ligne de peau de 
sa femme Eleanor. Toute sa rie, 
Callahan a photographié Eleanor, et 
ce sont ses photos les plus bellea. 
On suit doucement son vieillissement, 
r amour grandit. Aujounfhul, Calfa- 
han a soixante-huit ans. Cast un 
monsieur charmant, un peu surpris 
par le succès, par fintérét brusque 
qu'on porte à son travail. 

Depuis 1972, Callahan a photogra- 
phie les plages et F océan, non loin 
da «a maison de Providence, Rhode- 
Island. Il a repris un sujet ancien, 
mais non développé, car détè, en 
1947, il prenait le sable en gros 
pian pour détailler sa texture. En 
1940. Anse I Adams saisissait la. 
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frange mousseuse du rouleau au 
moment du ressac. Edward Weston 
plantait son apparat! dans Au dunes 
et. arrêtait dans leur mouvement ces 
champs cinétiques ondulants. ■ tarau- 
dés par le vent 

Gamme on tapis 
d’empreintes . - 

Callahan a travaillé sur la surface 
plus lisse, plus tassée, du bord de 
mer. Il a approché son obioeüt au 
ras du sable, dans sa peau, dans ses 
pores, comme un tapis d'empreintes : 
moulage des pieds qui se brûlent, 
bâtonnets des pattes <f oiseaux, res- 
pirations des coquillages, terriers des 
puces translucides. Quand la mer se 
retire, la - vague dentelle une ligne 
scintillante, plaque au aaite des 
lianes, dés débris quelques fleurs 
noyées. La pluie durcit la surlace 
comme une croûte, le vent sucre les 
cailloux d'un sable humide. Ce sont 
ces métamojphosee ténues, cette vie 
intense des choses, cas heures 
désertes où la chaleur laque le 
paysage qu'a fixées Callahan. Le 
dépouillement set te refief de ./a 
sérénité. Au loin, des corps en 
maillots ee baignent, indifférents. En 
faisant dégouliner du sable mouillé 
entre leurs doigts, les entants bâtis- 
sent des chapelles . . 

HERVÉ GUIBERT. 

tr Galerie ZabrisUe. 29,' rue Au- 
bry-le-Boncher, Parts (4*)- Jusqu'au 
5 août. 


Succès de la tournée an Japon i propos 

de l’Orchestre national de France * cofl(K,ue * llsbonne 


•• L’Orchestre national de France, 
sous la direction de Lortn Maa- 
zel, effectue ' actuellement . sa 
deuxième tournée au Japon. Cette 
/oii-d, les ■ chœurs de Radio- 
France, conduits par Roger Wag- 
ner, font partie du voyage, orga- 
nisé à l'inttiattoe du Nippon 
Cultural Centre et TAsaht-Shtiru- 
bun, Vun des plus grands journaux 
du monde ( dix millions d’exem- 
plaires). à Voccasùm. du soixante-, 
dixième anniversaire du compo- 
siteur Olivier Messiaen. 

Arrivés le 12 jûSlet, les cent 
trente musiciens et la centaine de 
choristes ont déjà donné quatre 
concerts à Tokyo et un à. Yoko- 
hama. ün public nombreux et 
connaisseur a réservé le 15 juillet 
un . accueil _ enthousiaste i 
la Transfiguration de Notre-Sei- 
gneur Jésus -Christ, de Messiaen, 
jouée en présence de routeur. La 
critique a suivi le mouvement. 
Le journal Asahl Evening News 
écrit notamment : « Lorln Maazel 
a donné une excellente Interpré- 
tation. Les Jeux des sept solistes 
ont été magnifiques, en' particu- 
lier ceux d’Yvonne * Loriod 
(Mme Messiaen). au piano et de 
Bernard Balet au xylorimba. La 
formidable ovation finale a été' 
bien méritée. » - 

L’orchestre donnera en tout 
douze concerts. Après Tokyo il 
ira i Osaka, Kyoto, FukUOka. et 
Hiroshima, oooat de quitter le 
Japon pour Paris le 30 juillet- Le 
Nippon Cultural Centre, orga- 


nisme semi-public, prend . en 
charge la plus grande partie des 
frais, le reste étant financé par 
Y Association française -d’action 
artistique.. Des programmes 
comportent uniquement des -œu- 
vres 'françaises (Berlioz, Franck, 
'Debussy, Ravel, Messiaen.) qui 
ont été jouées à ■ Paris par 
. l’Orchestre national avant sa 
tournée japonaise de Monde du 
7 juillet). ■■ 

Cette . manifestation culturelle 
française fait suite à la tournée 
de la troupe de YOpéra de Paris 
du 2 'mal au 6 juin defniers. ~Ca 
troupe; qui, se produisait au Japon 

S aur Vl troisième /ote, d eu droit 
un accueü tout aussi triomphai 
que celui de VOrchestre ^national 
de France. : ‘ . <■ 

Comme pour YOrçfiestre natio- 
nal dé France, U a fallu deux ans 
de négociations pour que la tour- 
née du. ballet de YOpéra se rki- 
Use. Cette fois-là aussi, les Japo- 
nais avaient payé Ig. plus grosse 
partie de Ÿaddttton. L'Internatio- 
nal Arts Foundation, patronnée 
par le groupe Teijtn (textiles et 
cosmétiques), avait prif à sa 
charge le déplacement de la 
troupe, ses défraiements , le cachet 
des étoiles, yt location des salles 
et des orchestres,, soit près de 
11 millions de' francs. D’autre 
part, le ministère français des 
affaires étrangères avait apporté 
une contribution de 250000 F, 
de quoi. payer le transport des 
décors. par bateau. 

(Intérim.) 
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Le Gil Evans Big Band 

GO Evans est connu , depuis plus 
de trente aYtl »n des meH- 

ifeurs a arrangeais » de Jaxx, mot qnl 
désigne en ce domaine non renie- 
ment un adaptateur, mais le pins 
souvent un véritable compost tenr. n 
a notamment travaillé avec Mlles 
Devis, ee cette collaboration a donné 
naissance à quelques disques excep- 
tionnels comme a Porgy and Basa », 
et « ShetChes 02 S pain ». Désormais, 


i la Bibtiolhèque nationale 

Ifî ACQUESTOOMS 
- DU DEPARTEMENT 
DE ESTAMPES 

La département des estampes et 
de la photographie de la Bibliothèque 
nationale, en plus de sas detnléi es 
acqnlamoB» (un aDmm de photos 
pris a s A Sainte-Hélène, sons le Second 
Rmptae, par denx amateurs englals? 
un ensemble de g ia v m es.de Jacques 
riDan et de dessine pr épara t oir es I 
préemptés à la vente Louis-Carré) 
vient de î e ee vo dr des dons Impor- 
tants •' une centaine de pièces de 
Henri Ma tisse, dont neuf monotypes 
des années 1914 à 1917, dre épreuves 
rares, les maquettes de «Pasiphaés, 
de Montherlant, et du « Florilège des 
Amours de Ronsard a ; l'oeuvre gravé 
de- Nicolas de State ; l’œuvre gravé 
total, planches et livres, de Gene- 
viève ire et de Zao Won 11 ; et 
Jean KUte a décidé que le dossier 
complet de son oe uv re reviendrait A 
la. Bibliothèque nationale. 


• fl dirige son propre orchestre, un 
* Wg b and s desept musiciens (saxo 
alto, trompette, trombone, guitare 
basse, batterie, synthétiseur et Kvaas 
lui-même an piano . électrique), aux- 
quels t’était Joint dimanche soir 
23 juillet, pour le premier des trois 
concerts donnés par le groupe dans 
la magnifique chapelle des Lom- 
bards, prés du Centra Georges-Pom- 
pidou, Steve Lacy au saxo soprano, 
Steve 'Laey qui at partie Jadis de 
F ensemble de GH Evans. 

Curieuse association, au . demeu- 
rant, entre un mnstdcn aujour- 
d’hui d’avant-garde, qrd chercha , à 
tirer de son instrument des sous 
inouïs, dans le droit ta d’une recher- 
che hautement personnelle, et une 
formation c classique >, qui pratique 
un Jasa solide, où charnu tient sa 
place pour le plus grand profit d’tba 
Jeu collectif sans Cailles, sous la 
direction' ferme et attentive de ce 
mince vieillard aux abondants ‘che- 
veux blancs qu’est devenu, à 
aobcante-slx ans, le maître GU Evans. 
L’union devait pourtant se révéler 
fructueuse et la cohésion parfaite, 
grâce ù récriture rigoureuse de GU 
-Evans, qui assort aux cuivres,, sou- 
tenus par une rythmique efficace, 
une -pTdssanee, un éclat inégalés. 

. THOMAS FERENCZI. 

★ Chapelle des Lombards, les 24 et 
2S juillet. 


Expositions 


espagnoles, hongroises. -Puis vien- 
nent, dans un àgdre décroissant, 
Btats-CUtls, Autriche, Suisse. IszaGU 
; Ca n a d a . Angleterre, Allemagne, Bré- 
sil. Argentine: Dans cette Blemule 
de recherches et de >- 0681100 . la 
tendance moderne domine, mais Ton 
note un certain retour au figuratif 
■■ ét, parfott* à un mariage des deux, 
qull .s’agisse des émaux champ levés 
ou cloisonnés, exécutés' relou . des 
techniques milléna i r es, ou des- émaux 
peints qui ont fait leur apparition 
A la fin du qnlniriftme siècle. - - 
Les œ uvr e s sont d» tous formata, 
depuis la miniature Jusqu'aux 
dimensions architecturales. Il y a 
mèmâ un couple de flamants roses 
d’une hauteur de 3^9 métras. -L’œu- 
vre réalisée sur cuivre avec des 
plaques d’émail vissées a été offerte 
& Mme Giscard d'Bstatng par son 
auteur, Mme Malté Pëc&nd - Piehe- 
nand. Recevant Mme Giscard’ d’Es- 
taing, qui • inauguré l’exposition. 
M. Magadonx, président - fondateur 
de’ la Biennale, a souligné*: «Les 
artistes exposants, tout en respec- 
tant la tradition, apportent, une 
version, nouvelle par façonnage des 
matérlgnx employés, par les. effets 
obtenus lois . de cuissons ÆttficOes. 
L’habileté des artistes d'aujourd'hui 
fait que, avec les mêmes techniques 
employées au Moyen Age, . Part de 
rémaü est à l'image des œuvres 
d’art de. hêtre temps. s 

MAROC. BOUTA. 


UN COMMUNIQUÉ 
DU SYNDICAT DES TECHNICIENS 
K LA PRODUCTION 
ONÉMATOGRAPHIÛUE 

Le Syndlœt national des techni- 
ciens de la production cinématogra- 
phique et de télévision (C.G.T.) noua 
a adressé un communiqué relatif aux 
débats du colloque de Lisbonne, 
organisé par le Conseil de r Europe, 
■sur m Le ' cinéma et rÊtat fle Monde 
du 20 juin). Nous en extrayons les 
■ passages suivants : 

• SI tout le monde S’est accordé 
pour 'constater tes difficultés des 
dnéfflfltographies nationales de cha- 
cun des paya de l’Europe et l'hégé- 
monie qu’exerce les malor compa- 
gnies américaines (Il faut ajouter 
celte des grandes sociétés nationales, 
comme en France Pathé-Gaumont et 
U.G.C.), tes propositions économistes 
de la démarche de M. Claude 
Degand, considérant te cinéma aoue 
le- seul angle de Fa ■ rentabilité » 
et de la loi de l’économie de mar- 
ché. ont été repoussées, comme \’a 
été l’Idée d’un cinéma d’identité 
européenne. (.-) L'unanimité s’est 
dégagée pour repousser les propo- 
sitions du rapporteur français d’insti- 
tutionnaliser une structure de produc- 
tion supranationale européenne 
bénéficiant du concours et des 
aWes de l’ensemble des Etats, visant, 
en fait, & permettre aux mêmes 
sociétés que celles quH dénonce 
de bénéficier de moyens publics 
conjoints pour le financement de 
- très grosse production commer- 
ciale » sans klencHté culturelle 
spécifique, mais permettant de drai- 
ner, de concentrer, la plus grande 
'part des recettes au niveau européen 
et IntefliationaL En fart, te rappor- 
teur français,' considérant « que la 
France, comme l'ttafie, produit un 
trop grand nombre de films », 
s’inscrit dans la seule logique des 
muttfnationates, au mépris de la 
divers ftâ et de la richesse cuttureHe 
des nations de l’Europe. (—) 


fnqatàtwhs 


» Nos Inquiétudes demeurent et 
tous ceux qui sont attachés (et 
notamment te publie) A te défense 
du cinéma, comme composante 
propre da la culture de chaque 
nation, ê la défense de sa spécifi- 
cité culturelle et d'identité, devront 
poursuivre leur action pour te défense 
de ces valeurs.» 

D'autre part, la revue Trente jours 
d’Europe, publiée par le service de 
presse et d’information de la 
commission des Communautés euro- 
péennes, consacre un dossier, signé 
de Claude Degand, A » La crise du 
cinéma européen », dans-son numéro 
de luffiet-eùOt (81. me des Bellss- 
Eeuflles. Porls-18*). 


L’émail a Limoges 

La quatrième Biennale Internatio- 
nale de l'art. de l'émail réunit cette 
année A limoges Ijà* œuvres de 
deux cents .émaUTenrs- appartenant A 
vingt-cinq pays. En pins des êmall- 
lenre de Qmoges — la ville compte 
près de quatre-vingts ateliers — et 
des moines de Llgugé, rite comporte 
de fortes partlclpationa_ Japonaises, 


CREDI 



7 








| 3 "8 S. ^ 3 .RT.'S O S’*9 3 * a9 s) ?!S r?-» a * n wnn a.s^^orm « 


Page 14 — -LE MONDE — 25" juillet 1978 • • • 


SPECTACLES 


CARNET 


théâtres 


Pour tous renselflnemerrts concernant 
rensetnbto des programmes ou des salles 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra, 20 h; : Madame Butterfly. 
Comédie - Française, 20 h. 30 : les 
Femmes savantes. 


LE MORDE 1RF0MHATIMS SPECTACLES 

7047020 (Ugnes groupées) et 7274224 


Les autres sait es 


(de 11 heures à 21 heures, . 
saur les dimanches et jours fériés) 


Cartoucherie, Théâtre du Sol eil . 

20 b. 30 : Dom Juan. r - - 

Doudou, 21 h. •. la» Bâtards. 

Easaion, 18 b. 30 les Lettre» de la T. mtAi 2‘ 

' religieuse portugaise: 20 h. 30 : la 
Cigale; 22 h. : L'empereur rap- 1 1 

pelle Dromadaire. 

Fontaine, 21 B. : Dd Croquettes. 

■fiSSi m&Æ 8 ** C “" ttlca Chansonniers 

L« «Ternaire. L 18 h. 30 : Théâtre de * 

chambre ; 20 h. 30 : Amédée ou caveau de la République. 21 h. : 


Lundi 24 juillet 


18* (288-99-75) ; Image*, 18- <522- 


(Cml) ; cinéma de* Champs- 
Elysées. 0* (359-81-70) 

LE JARDIN DES FINZ1 CONTDD 
fit-. V.O.; ; Sïyx, 9> (633-08-40) 
L'ESPION AUX PATTES DE 1 
VELOURS (A, si.) ; La Royale. 
8* <285-82-60) 

LTLE NUE (Jap_ v.o.) ; Saint-, 
André-dea-Arts. fi* ■ 328-48-1 A) 

LTL8 SUR LE TOIT DU MONDE 
(A., v JL ): Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18) 

UTTLE BIG MAN (A., vo.) : Noc- 
tambules. 5* r 033-42-34). 

LUDWIG OD REQUIEM PO UK UN 
ROI VIERGE (A1U v.o.) : Studio 
des (Jraullues. 5* '033-39-19) 

MEAN 5TREETS (A.. V.O.) : Studio 
Cu J au 5* <033-89-22) 

LA MONTAGNE ENSORC^i-KE (A. 

v.f > : Cambronne. 15» (734-42-981 
MORE (A, va) (") : Le Seine. 5* 
(325-95-99) 

PAIN BT CHOCOLAT ilL, VA) : 
Lucemalre. 6* (544-57-34) 


Naissances 


— M. et Mme Renaud CALLET 
sont heure us d’annoncer la nais- 
sance de 

Vanessa, 
le 11 Juillet 1973. 

65, boulevard du Commani-ant- 
Charcot. 92200 Xemilr-SUr-SelPe. 


Comment s’en débarrasser ; 22 h. : 
C'est pae mol qui al commencé. 
— n. 18 b. 30 : Une heure avec 
Rainer Maria Rilke; 20 h. 30 : 
Allez pisser, réséda; 22 h. : les 
Eaux et ies Forêts. 

Michel, 21 h. 15 : Duos sur canapé. 
Plaisance, 20 h. 80 : le Ciel es la 
Merde. 


Y a du va-et-vient dans l’Ouver- 
ture. 


( ^“, 71 7Ï! ) : PANIQUE A NEDDLB PARS (A. 

M SSc. ; ss, JSr™"- " mMMm - 

B lard ta. 8- (723-M-23L _(?!■) : \ omu^îSsBO <Pr -Brèn.l T Bncn- 


Jar*. Ono* me b et fat b 


Hausamann, 9* (770-47-55) ; Ira 
Tourelles. 20* (838-51-98) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS—. 7 
(Jt, m,j ; Palais des Arts. 3* 
(272-62-98). 


sauf mardi 

ORFEU NEGRO (Pr.-Brêa.) : Eacu- 
rlaL 13* (707-28-04). Jusqu'à L 
LA PASSION DG JEANNB-D'ARC 
(Dan ) : Quintette. 5* (033-35-40) : 
14- Juillet-Parnasse. S* (328-58-00) ; 
Madeleine. 8* 1073-56-03) 


Mme veuve D Uni tri Theodors- 

fe °Mme° S ie docteur Irène Roublef- 

Perrter. _ , 

M. le docteur François Perrier, 
ftmt part de la naissance de 
Dimitri PERRIER. 
né le 28 novembre 19-.. de Panayota , 
Theodorakopoulos et de Freoenc 
Perrier. lesquels ont été unis par les 
liens du mariage à la mairie du 
sixième arrondissement à Paris. 
Ragavl 57. 59. Athènes. 

Drovolovo f Grèce). 

6. rue Thénard. Paris f5*>. 

14, avenue de l’Observatoire. 

Paris (6*). 


— On nous prie d'annoncer u 
décès subit, à l'üge de vingt-quatre 
ans. de 

>L Jean-Pierre PERONNET. 

' ancien élève 
de l'Ecole polytechnique, 

! créateur des télécommunlc atim^ 

La messe d'enterrement aura lieu 
en l'église Saint-Pierre - Salnt-ftral 
de Poatenay-aux-Roses (92280), où le 
demi se réunira la mardi 35 Juillet 
iSTa. è. 18 heures. 

De la part de : 

Mme Jean-Pierre Peronnet et aon 
fUs Etienne, 

XL et Mme Jean Peronnet et leur 
fille Catherine. 

M- Lucien Peronnet, 

Le général et Mme Bertaux, leurs 
enfanta et peüts-enfanta. 


Remerciements 


Mariages 


„ LBS NOUVEAUX MONSTRES Ht, PETER PAN f A ç f t Montuar- 

Cavean de la Huchettq, ZX h-- Franc ta) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; ^£^p£h*. i* <œ8-85-Z3L 


et aon orchestre Dlxleland. 


Théâtre d'Edgar, 20 h. 49 ; n était Palais des arts, 21 h. : Alain IRftus- 


lm Belgique» une Iota. 


"aï « “jr""»- » T SS™ ,A - ! BUOoq “' t 


U.QJ0. Uosümt. 8» (223-47-19). pharaon (POU v.o.) : Xlnopano- 

(VJ.) ; (7.G.C. Opéra. 2* (281- rama. 15* (308-5D-50) 

M-32 ). LA PLANETE SAUVAGE <Fr.) : Les 


Th^tre P MjSe-«tuart J 21 h. : Vinci Journal, 21 h. 30 : F. Vlonnet, 


LA PETITE (A^ ta) (**) ; Cluny- 


Templiers 9* (272 94-58) 

QUI A TUE LS CHAT? (IL, v.o.) 
Lucemalre, B 4 (544-57-34). 


avait raison. 


Les concerts 


Chapelle des Lombards, 21 h. 30 
GU Evans. 


5‘ ! OÆ.a q UO VADIS ? (A., v.o.) : DOC 

Odèoa. 8* <325-71-08)_; Blarrtta. Danton. 8* (329^2-82) ; Norman- 

8* (723-69-23) ; vl. : Breta gne. 8* die. 8* (359-41-18) ■ vi. : Rex. 2* 


— M. Jacques ATMARD et 3Ime, 
née Marguerite Falllebln, 

5L Yves LAUNAY et Mme, née 
Nelly Parry. . _ 

sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants. 

Marie-Dominique et Benoit, 
Célébré le 15 Juillet 1978. à Parts, 
en l’église Ealnt-Germaln-des-Prés. 


— aime Edmond Aubert, très tou. 
chée des nombreux témoignages de 
sympathie qui lui ont été adressés 
lors du décès de 

IH. Edmond AUBERT, 

remercie sincèrement les per sonn es 
qui ont rendu hommage A sa 
mémoire. 


Anniversaires 


Lneeraalre, h h. : O. Comtois 7 „ Annsa 

Cahen, éplnatte, piano; B. Gore- 
ehi. oaprauo. et F. VlroUe. clari- 
nette (Schubert, Bach, PincelL Palais des Congrès, 20 h. 45 : GlsAUe 


8* (723-69-23) ; vJ. : Bretagne. 8* 
(222-57-97) ; CaméO. 9* (770-20-89) ; 
Mistral. 14* (539-52-43). 
PROMENADE AU PAYS DE LA 
VIEILLESSE (Fr.) ; Marais. 4- 
(278-47-86). 

RETOUR (A« v.o.) : Paramount- 


(236-83-83) ; Rotonde. fi> (533- , 
08-22); UQC Oobellua. 13* (331- 
08-19) : Mistral 14* (339-53-43) 

LE SHERIF EST EN PRISON (A-, 
v.o.) : Grands-Augustlna, 8* (833- 
22-13). 


Mosart. Clementd, Frescobaldl). 


(ballet de l’Opéra). 


Odéon. 8* (325-59-83) ; Public!» TOMBE r.mt FILLES ET TAIS-TOI 


Isabelle LE MASSON 
et Bernard de SAINT OURS, 
ont l'honneur de faire part de leur 
mariage, célébré le 22 juillet 1978. 
& Saint-Coulomb mie-et-VlIalne). 
30. rue Bourdlgnon, 

94100 Saint- Maur. 


— Nous rappelons au souvenir de 
©eux qui l'ont ai mé 

Octave MERLD3R, 
helléniste, 

directeur de l’Institut français 
d’Athènes, 

professeur de ranlvendté 
d ‘Aix-en-Provence, 
membre correspondant 
de l'Académie d'Athènea. 


nnEmas 


Les' films marqués (•) sont Interdits — ' VJ- : TT O.C. - Opéra. 2* (281- 

ans moins de treize ans, 50-32) ; MaxévlUe. 9* (770-72-86) ; 

(**) ans moins de dix -h oit ans. Bien venue- Mon tparnaase, l> (544- 

25-02). 

■ « LA FOLLE CAVALE (A VA) : Ermi- 

-g L.inematneque tigs, •< ( 359 - 15 - 71 ). — vs. î «j»*, 

. „ n . , 2* (238-83-93) ; Bretagne. *■ (222- 

h - i« 57-97) ; U.GJJ.-GobeUna, 13* (331- 

eanboorg, 14 h. : les Moineaux, da os-un ■ MlstraL 14» (539-52-42) 

^ Be ™^. e ; Q 1 7 v h.^Dartd Barnm, ‘aYE^^VlSL^lFr.) 

dA Dwan , 19 h. 30 . Manhan d- r-^t , cu« 9» rs/w_i 1 ■ Rmi' 


Champs-Elysées. B* (720-76-23) ; 
vJ. : Panunonnt-Montpamame. 14* 
(3*8-22-17). 

REVE DE SINGE (EL, v. angL) ( M ) : 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-88) ; 
Olympia. 14* (542-87-42) 

ROBERT BT ROBERT (Fr.) : Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; Richelieu. 


(238-58-70) : 


(A_, ta) ; Luxembourg, G* (633- 
97-77). 

TOUT CE QUE- VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE.. (A. v.a> (**) : Clnoche 
Saint-Germain. 8* (833-10-82) ; 

v.f ’ Calypso. 17* (754-10-68). 
82-25) 


Décès 


Germain LES TZIGANES MONTENT AU CIEL I 


Studio. 5* (033-42-72) ; Bosquet, 7* (Sov„ vn.) : Arlequin. B* (548- 


(551-44-11) ; Cotisée, 


La Cinémathèque 


29-48) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Fauvette. 12* (331-58-86) ; Mont- 


(359- UN ETE 42 ( A. V o ) DOC Odèon. 


C ha lllot. relâche. 

Beaubourg, 14 h. : les Moineaux, da 


pamaaso-Pathé, 14* (328-65-13) ; 

Oaumoot-Conventton, LS* <828- 


42-27) ; Wepler. 18* (387-50-70) 

LES ROUTES DU SUD (Fr) . Para- 


led, û’A. Dwan. 


(**) : Capn. 2* (508-11-89) : Boni* 


mount- Marivaux. 


«■ (325-71-08) - Biarritz. 8* (723- 
69-23) : vJ : U.O C. Opéra. 2* 
(261-30-32) 

UNE FEMME DANGEREUSE (A. 
v.o.) : Action -Ctir latine. 8* (325- 
85-78) 


— Urne Henry Chassln. 

M. et Mine Michel Desruet. 

M. et Mme Jean-Paul Konrat. 

M. et Mme Hervé Cachln. 

M. Bernard Chassln. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Henry CHAS S IN, 
survenu le 20 Juillet 1978. 


— D y a vingt ans. la 28 Juillet 
1958, disparaissait dans un accident 
de la route à Sfax (Tunisie), 
Hector BERBEBI, 

En ce vingtième anniversaire, ses 
omis qui l’ont connu et aimé sont 
priés de Joindre leur pensée & ran» 
de sa famille. 

Des prières seront dites & Jérusa- 
lem, le 8 Ab (12 août 1978). 


Studio Uédlets. 5* (833-25-87). 


(742-83-90) ; 28 090 LIEUES SOUS LBS MERS (A. 


Richelieu. » (233-56-70) 


Les exclusivités 


Sfi 0 * 1 * t038 - **- I9) LES SEPT CITES D'ATLANTIS (A, WOODSTOCK (A, V.O.) s U O C. 

Champs - Elgèee. -B* (7M-76-M) 5 va) : Paramount-ElyBéeB, V (359- Marbeuf. B* (225-47-19) ; vJ. s 


ADIEU, JB RESTE (A, vjo.) : Coli- 


sée. 8* (359-29-46)) : »X : U.G.C.- 
Opéra, 2* (281-60-32). 

A LA RBCHEH-rMF DF RL GOODBAR 
(A. va) : Balzac, 8* (359-52-70). 
L'AMOUR VIOLE (Fr.) (••) : U.G.CL- 
Opéra. 2* (281-50-32). 


Paramount- Opéra. 9* (073-34-3T) ; 
Paramonnt-B asti lie. 12* (343- 
79-17) ; Paramount • Galaxie; 13* 
(580-18-03) ; Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Convention- 
St-Charlea, 15* (579-33-00) ; Para- 
moont- Maillot. 17* <758-24-24) 
HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(Ail.) (quatre parties), vjo. 1 u 
Pagode. 7* (705-12-15) 


49-34} ; si. : Publiais Matignon. 8* UGC Opéra. 2* (281-50-32). 


(359-31-97) ; Max Under. 9* (778- ZABRISKIB POINT (A. vo.) 


40-04) ; Paramount-OpAra, 9* (073- 


Î 707-12-28) ; Paramount - Orléans, 
4* (5(0-45-91) ; paremount-Mont- 


Dom Inique. 7* (705-04-55). sauf 
m«wti 


L ** ***»“* spéciales 


tu» Salnt-Charlaa. 15* <579-33-00); aLICEE RESTAURANT (A^ VA) ; 


ANNTR HALL / A v n ! • r* nj-f c« PAgOd0. 7* (705-12-15) 

(Kn-nSaoi ‘ ' • “**• 5 ILS SONT FOUS CBS SOR- 

L'AEGDfT DK LA VIRILLR (Tt_ CIBRS (Fr.) : Omnla. 2* (233- 

L ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 39-38) ; Ambassade. «• (359-UWW) ; 


V.o.) : Marais. 4* (272-47-88). 
ASSAUT (&. va) (••) : Martgnan. 
8* (359-92-82); vl : A.B.C- 2* 
(238-55-54) ; Montparnasse 83. 0* 


irtlee). vjo. : La Paramount- Maillot. 17* (758-24-24); 

*-13) . Paramount- Montmartre. 18* <608- 

US CBS SOR- 94-25); Sacré tan. 19* (208-71-33). 
Omnla. 2* (233- SOLEIL DBS BYENBS (Tun. v.o.l : 
le. B* (359-19-08) ; Racine. 8* (633-43-71) 


La Clef. S- (337-90-90). 12 h. et 
24 b. 

LA DERNIERB FEMME (IL. v.o.) 
(•*) : Lueeru aire. 6* (544-57-34). 
12 lU 24 h. 


rnam L “J*U5 V, Y ANT9 DB „ LA fIN DU en ROUTE POUR LA GLOIRE «A» 


5 544-14-27 1 ; Gaumont-Convention, 
5* (828-42-27) : CUchv-PathA. 18* 


cala. 9* (770-33-88) ; Montparnasas- 
Pathé. 14* (328-85-13); Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Cambronne, 


9 0 -L l Napoléon, 17* (v.o.) ; Lucemalre. 8* ; 12 ÏU 

(380-41-46) Jusqu'à J. ; vJL: Rax, 2* 23 h. 50. 

) i Cllchy-Pathé. 18* (522^ l’empire des sens (Jap, v*.) 

(**) ; St-André-dee-Arta. 8* (326- 
LLON SUR LTS’AULB 48-18) 12 h 34 h 
Clh’Ao Ctallena. 3* (742- HAROLD BT MAUDB (A-, va) : 
. ... , . _ Luxembourg 6* (833-97-77). 10 &- 

NOZIERB (Fr.) (•) S 12 tu 24 ü. 

»:, ,cyg- w - «) ; Fran- HELLZAPOPPDï (A, vm.) : La Clef. ! 
(770-33-88) ; Salnt-Am- 5*. J2 24 b. 


15* (838-42-27) : CUchy-PathA. 18* 
(522-37-41). 

BOB MARLBY (A, va) t Salnt- 
Sé vérin. 5* (033-50-91). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL VA) ; 
Cl nocbe-Salnt-Garmain. 6* (833- 

10-42). 


Les filins nouveaux 


37-41) 

UN PAPILLON 
(Fr.) : Gl&’Af 
72-19). 


SUR LTPàüLB 


CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) : 

Ermitage, 8* (359 - 15 - 71) ; 

Raussmann, 9* f 770-47-55). 

COOL (A., v.o.) : Quintette, S* (033- 
35-40) ; France-Elyaéea, 8* (723- 
71-11) ; vl. : Richelieu. 2* (233- 


58-70) ; Montparnasse - Patbé, 14* 
(326-65-13) ; Fauvette. 13* (331- 
66-80) ; Nation. 12* (343-04-87) ; 
Eldorado, 10* (208-18-78) ; CUchy- 
Pâtbé. 18* (533-37-41). 

LA CONSEQUENCE (AIL, VjO.) t 
U.G.C.-Danton, 6* (329-42-62). Biar- 
ritz. 8* (723-60-23) ; vi ; UXLC.- 
Opéra. 2* r 261-50- 32). 

DE LA NEIGE SUR LES TULIPES 
(éu^ jg : Paramount-Opér*. 9* 


ENQUETE A LTTALIENNR. Hlm 
italien de Sténo. (v.o.) : U.G.O. 
Danton. 6* (329-42-62). Ooll- 
eéo. 8* (359-29-48) , (vl.) : 
Bio-Opéra. 3* (742-82-54). Gau- 
mont Rlve-Oaucbe. 6* (548- 
28-38), Montparnasse -Fa thé. 
14* (328-65-13). Gaumont-Sud. 
M* (331-51-18). Murat, 18* 
(288-99-75). Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 


— Mme EUane Victor et ses 
enfants. 

Le docteur et Mme René Cler, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Jean Décroîs et leurs 
enfants. 

Muni» finira Tome, 
ont le chagrin d'annoncer que Dieu 
a rappelé A Lui, le 17 Juillet 1978. 
dans sa quatre - vingt - neuvième 
année. 

Mme Jean DECRAXS, 
née Suzanne Langée. 

La cérémonie religieuse et 1 Inhu- 
mation ont eu Lieu dans l'Intimité 
familiale. 

v Je chanterai I "Eternel tant 
que Je vivrai. 

Je célébrera] mon Dieu 
tant que J'existerai.» 

(Psaume 104. verset 33.) 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Naturel, frais, pétillant, désaltérant 
a Zndian Tonie » à l 'orang e amère, 
l’un des deux SCHWEJPFES. 


ÉCHECS 


UNE PARTS NULLE 
PLUS ANIMÉE 

AU CHAMPIONNAT DU MONDE 


Clh’Ao Italiens. 3* (742- HAROLD BT MAUDB (A-, 

. Luxembourg 6* (633-97-77), 


VIOLETTE NOZIERB (Fr.) (•) s 

Concorda 8* (359 - 92 - 84) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Salnt-Am- 


"> Jt*, (700-89-16) ; Montpar- INDIA SONO (Pr4 : Le Salue. 5* 


musse- Patbé. M* (326-65-13) 


(335-95-99). 12 h. 20 (tf D.). 


**•> t JE. TU, IL. ELLE iFr.) : Le Seine. ! 
Quintette, 5* (033-35-40) ; 14- 5*. 12 h. 15 <af D.) , 


Juillet -Parnasse, fl- <326-58-00) ; PHANTOM OF THE PARADI5E (A_ 
Hautefevrllle. (633-79-38) ; Ely- va) : Luxembourg. 6*. 10 tu 12 lu, 
rt Wm T . ln coln. B* (359-36-14). 14- 24 h. 

J unie V- Baatlile. U* (357-90-81) ; THE SID (A.) : La Pagode. 7* (705- 


— Mme Jean Latzarua et ses 
enfante. 

M. Maurice Latzsrus. 

M. et Mme Paul Falaise, 
ont la douleur de faire part de 
la mort subite. & l'âge de cinquante- 
six ans. de 

M. Jean LATZARUS. 
survenue à Egrevilla (Selne-et- M a m e) 
le 15 Juillet 1978. 

Les obsèques ont eu lieu en 
l’église de Lacoste (Vaucluse), le 
17 Juillet. 

Cet arts tient lien de faire-part. 


v-f : Impérial, 3* (742-72-52) ; 
Montparnasse 83, 8* (544-14-27). 


SJCA DA SILVA, film brésilien 


de Cariai Diegues (vjo.) : 
Quintette. 5* (033 - 35 - 40). 

Monte-Carlo, 8* (225-09-83). 

Olymplc. 14* (543-87-42). Btu- 
dlo-Raspall. 14*. 1320-38-98) ; 
(v.f > : Impérial. 2* (742-72-52). 
Nation, 12* (343-04-87). Gau- 
mont-Convention. 15* (828- 

42-27) 


Les grandes reprises 


12-15). 14 h. 

THE ROCRY HORROR PICTURB 
SHOW (Ang. va) : Acacias. 17* i 
(754-97-83). 8_ 24 h. I 


L’ETAT SAUVAGE (PrJ : Marbeuf. 
8* (225-47-19). 

EXHIBITION n (Fr.) {••) : CaprL 2* 
(508-11-89) ; Paremount-Martveux. 
2* (742-83-90) ; Lord-Byron, 8* 

<225-04-321 ; O-G-C.-Gare de Lyon, 
. 22* (343-01-591 ; Paramount- 
Oalaxle. 13* (980-18-03) ; Para- 

mount-Galté. 14* (328-99-34). 

LA PBMMlv I.IBRE (A. va) : Saint- 
Germain -Hucbette. 5* (633-87-59) ; 
. Martgnan. 8* (359-92-82) ; P L M.- 
Saint - Jacques. 14* (589-68-42) ; 

vJ : Bn»-*c B* 009-15-71) ; Gau- 
mont-Opéra. 9* ( 073 - S5 - 48 ) ; 

Athéna. 12* (343-07-48), Gaumont- 
Conventlon, 19* (828-42-27). 

' LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.) 
(•) va : Saint - Michel. 5* (328- 
79-17} ; Normandie, 8* (359-41-18). 


AFFREUX, SALES BT MECHANTS 


Les festivals 


(Ifc, va) La Clef, 5* (337-90-90). nsinvuKun (.«< . 

AMERICAN GRAFFITI IA^ VA) ; D ^l , ï B 5â , ! 1 7j* fc 22SÆ 
Elysée-Foin t-Show, 8* (225-67-29); , Ta V^»?^. T iSSi2î 

.AKÎSSSSW.»' <«3-97-77),. h. -p. • n 8 ^ ^ î, “5?*? 


L'ARNAQUE (A_. va) : U O.C. Dan- 
ton. B* (329-42-82) ; Elyséra -Cinéma, 
a* (225-37-9011; vJ. : Ctnémonde- 
Opéra, 9* 1770-01-90) ; MlstraL 14* 


Jerry. (va) : 18 À, 21 h. : Monty 
Python ; 17 h. 30, 22 h. 30 : | 
Jaremiab Johnson ; 19 h. '30 : . 
Soleil vert; 0 h. 30 : Théâtre de | 
sang. 


— Les professeurs. 

Les parents d'élèves, les anciens 
élèves, les élèves de l’Institution 
Saint -A d pata (Fontainebleau) 
ont la doulenr de faire part du 
décès accidentel de 

M. Bernard LESAGE, 
pofesseur de mathématiques. 

Les obsèques auront Ueu en l'église 
Saint - Louis de Fontainebleau, le 
mardi 25 Juillet, à 3 h. 30- 


II y a. amc échecs, des parties 
milles tranquilles, des 

joueurs suivant les sentie» re- 
battus; il y a aussi des nullités 
agitées, voire dramatiques. 

La troisième partie de la ren- 
contre pour le titre de champion 
du monde entre le tenant, le 
Soviétique Anatoly Karpov. et son 
adversaire Victor Kortchnot a été 
nettement plus animée que les 
deux précédentes, bien quteüe ait 
connu la même issue. 


15* (734-42-98) ; Wopler. 18* (387- (K»-az-43) ; Convention - Saint - 

50-70) . Gaumont - Gambetta, 20* DP (579-83-00) ; Secrétan. 

(797-02-74). IP (206-71-33). 

L’INCOMPRIS CTt, VA) : Marais. 4* f*. 

(278-47-86) r Marbenf. 8> (225- * Actton -ChrlaWno, 8* 




4ÏS) 7 * M> * Marbonf ' - (M5-65-781 ; Blysées-Point-Shov, 8* 

INTERIEUR D'UN COUTENT (IL) VAMPIRES (A ... . 

: a “"» (BS- “ . 


30-471- fiT K Clnny-Paiaco. S* 1033-07-76) 


Creur, 6* (326-80-25) ; Sourires d’une 
nuit d’été. 

COMEDIES MUSICALES U. S- A 
. (v.o.). Mac-Mahon. 17*. .(380-24-81): 
Un Américain à Paris. 

STUDIO GALANDE. 5* (033-72-71) 
(VA), 13 h. 45 : B&tyricon : 16 h. : 
Répulsion ; 17 h. 45 : Un tramway 
nommé Désir ; 22 h. 10 : Chiens 
de paille. 


MERCREDI 


l [ nvasidn 
[ DES 

Lsoucoupes 


ii *x.i ; Ma ngw,, g. (359-92-82) «« pouie. 

(222-73-80) ; Paramaunt-ElysAea. B* CABARET IATTo. 1 ■ ThAfltr» rrLnt LA CHAIR, LA MORT, LE DIABLE 
(359L49-34L - VX ; CaprL 2* (508- C ‘ Peée * Dt ’ AU CUÎk«A (VA). £a PagodT 7* 

■ Martv 5®*’ *■ LES CHEVAUX DE FEU (8ov„ va) • (705-12-15) ; la Nuit du chasseur. 

^ l *® n,ou nt ■ Oalade, Stoufeullla. V (633-79-38) BOITE . A FILMS (v.o J. 17* 1754- 

13* (580-18-03) ; Paramount-Mont- U COUTEAU DANS L’EAU (POL. T - 13 b. i Sala ; 15 h. : The 

PAvnaaaa. 14* (326-22-17) ; Par»- ta) : Panthéon. 5* Song remaine the aam» ; 17 h. 15 : 

mount - Orléans, lv (540-45-91); CROIX DE FER « a yx.) • Riehe- le Dernier Tango a Paria ; 19 h. 30 : 

Puamoupt-UalUot. 17* (768-24-24)1 ücu. 2* (233-36-70) Faurêna. 13* Cabaret ; 21 h. 30 : Bosnie and 

(606-34-25). (331-56-86)TcUchy - Pa^T lï Clyde. - IL 13 h. : Easy Rider : 

IPHIGENIE (Grec, VA) ; Claocbe- (522-37-41) : Gaumont - Gambetta. 14 h. 35 : A noua les petites 

_ St-OorauUm 6* (633-10-62), H. Bp. 20* (797-02-74). Anglaleea ; 16 b 30 : la Vie devant 


m » 0 L ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 
JARDIN DE KOSn (A.) (*J va s va) : Luxambourg. 6* (633-97-77) : 

. . v x : H ausamann. 9* (770-47-55). 


BOITE.. A FILMS (v.o J. 17* (754- 
51-50) I. 13 h. Salo ; 15 h. : The 
Song remailla the aame ; 17 h. 15 : 
le Dernier Tango A Parla ; 19 b. 50 : 
Cabaret ; 21 h. 30 : Bosnie and 
Clyde. - EL 13 h. : Easy Rider; 
14 h. 35 : A nous les petites 
Anglaleea; 16 b. 30 : la vie devant 
sol ; 18 h. 15 : Fhantom of the 
paradlse ; 19 h. 50 : Mort à Venise ; 
22 h. : Délivrance. 


— M. Armand Levy, 

JosVane et Michel Levy. 

Mme veuve Anna Mlttmann, 

M. et Mme René Bolaxlz et leurs 
enfants, 

Los familles Levy. Mlttmann. 
Bolaala. Ifrah, 

Lee parente et alliés, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

Mme Rolande LÊVT, 

née Mittmann. 
survenu le 21 Juillet 1978, 

Les obsèques auront Ueu la mardi 
25 juillet 1978. ! 

On se réunira A la porte princi- 
pale du cimetière de Bagneux- 
PariHleu. A 16’ h. 15. 

Ni fleura ni couro n nas: 

Cette annonce tient Ueu de ram- 
pait. 

32. rua du Javelot, Paris (13*). 


Kortchnoi, qui louait pour la 
deuxième fols avec les blancs, est 
passé vigoureusement k , 'attaque 
sur Je roque de son adversaire. 
Mais Karpov, comme on le sait, 
excelle en défense. H a trouvé 
les coups précis nécessaires et 
c’est finalement Kortchnol qui a 
dû lui demander d’accepter la 
nullité au bout de trente coups. 
L’apatride avait utilisé en effet 
deux heures vingt-cinq sur son 
temps et fl ne lui restait plus 
que cinq minutes — contre dix 
à Karpov — pour jouer dix 
coups avant un éventuel ajourne- 
ment Déjà, fl est vrai, la posi- 
tion n’offrait guère de chances 
de gain à l'un ou A l’autre. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
Troisième partie 

Blancs : VICTOR KORTCENOI 
Noire : ANATOLY KARPOV 


JESUS DE NAZARETH (IL, vJ.) DOCTEUR JTVAGO (A* v.o) : Quar- CHAPLIN (va). Olymplc, 14* (542- 


Volantes 


. (deux partons) : Madeleine, 8* 
(073-56-03). 

LE JEU DE LA POMME (Tch-. 
va) Balnt-André-dM-Arta. 6* 
(336-48-18). > 

JEUNE BT INNOCENT (A, VA) : 
Hautefeullls. 6* <633-79-38) ; 14- 
JuUlet-Pamesm, 6* (328-58-00) ; 


toer Latin. 5* (326-84-85) ; Concorda 67-43) : les Lumières de la ville. 


8* (359-92-84) ; vl. : Mon t pur- HITCHCOCK (v.o.). Olymplc, 14* : 


nassa 83. 6* (544-14-27) ; Lumière. 
9* (770-84-64) ; Gaumont-Sud. 14* 


67-42) : The ma nte mon ; Num- 
ber 99. 


(331-51-16) ; Cambronne. le (734- RETRO • METRO S TORY (va). La 


43-96) : Cllchy-Pathé. 18* (522- 

37-41) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-74) 


Elysée*- Lincoln. 8* (359-38-14) ; LBS ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Salnt-Laxare-Paaquier, 8* (387- Ranelagh, 18* (288-04-44), 


Clef, 5* (335-90-90) : Donnez-lui 
une chance. 

H. B O GA RT (VA). Action -I* 
Fayette. 9* (878-60-50) : Acrosa the 


35-43); 14 - Juillet - ButlUo. il* 

(357-90-81). 


Raoelagh. 18* (288-64-44). Pacific. 

FAN FAN LA TULIPE (Fr.) : Palais MUSIQUE BT CINEMA (v.o.). Le 


dm Arta. X* (272-62-98) 


«UL&A IA, VA) Ï Marbrai. 8* (228- FTVE EASY PIECES (A, va) : Av 


47-19) 

LAST WALTZ (. 
feuille, 8* (63; 


v.oj ; Hanta- 
■38) ; Montpar- 


Baxin. 13* (337-74-39) ; Saint- 

AmtunMaa, II* (700*9-18). mardi. 
21 b* 




Beine. fi* (325-95-99) ; 14 h. : Chro- 
nique d'Anna Magdelena Bach ; 
18 h. : Alexandre Neastel ; 18 h. : 
Salons é ; 20 h. : Mailler ; 23 b. : 
One plue oc s. 


,«®j (*•> ï Clnoche CHATELET - VICTORIA (va). 1« 

(3M-04-67) ; Saint-Germalo, 6* (633-10-82). (508-94-14). I : 14 h. : AU -delà du 

Broadway, IF (527-41-16). GO WE ST (A, v.o.) : Luxembourg, bien et da mal; 18 h. 10 : l'Enigme 


— Mme Françoise MatbeLIn, 

M. l'abbé Bernard Normand. 

M. Michel Normand, avocat A la 
cour d'appel de Paris, et Mme Michel 
Normand. 

M. et Mme Louis Normand, 
ont la douleur de faire part du I 
décès da leur mère, 

Mme Ourles NORMAND, 
née Marie-Thérèse Tnrbe, 
rappelée A Dieu le 21 Juillet 197R 
dans sa quatre-vingtième année. 

Les obsèques auront Lieu le 25 Juil- 
let 1978. & 10 h. 30. en l’église de 
Saint - François - de - Sales d'Adam- 
vllls, place Kennedy, .& Salnt-Maur 
(Val-de-Marae). 

99. boulevard Blanqul, 75013 Paris. 

105. avenue Carnot, 

94100 Salnt-Maur. 

37, rue GftUlée. 75116 Paris. 

SP. 896 Abidjan (Cûtc-d Ivoire). 


1. ç4 

2. d4 

3. Cç3 

4. e3 

5. CeZ 

6. exd4 

7. ç5 

8. FdZ 

9. Dxdï 

10. a3 

11. CXÇ3 

12. Fd3 

13. 0-6 

14. (4 

15. Rhl 


16. FçZ 

17. Txel 

18. Tf3 
18. TIe3 

20. çXbfl 

21. g4 

22. 15 

23. gxrs 

24. Th3 

25. FXf5 

26. Tgl + 

27. ThG 

28. Txe6 

29. Dgs 

30. Dh4 
Nulle. 


Petit- problème, qui rappelle 
ceux posés par le Savant Cosinus : 
étant donné que le championnat 
du monde prendra fin lorsqu’un 
des candidats aura gagné six 
parties, étant donné qu’au cours 
de la première semaine trois par- 
ties ont été nul! es. dans combien 
de semaines la rencontre s'aebè- 
vera-t-eile ? 


LA LOI ET LA PAGAILLE (A, VA) : 


~ VA) : Luxambourg, 

Z S F3jatte, 


Vendôme, 2* (W3-97-52) : Cluny- . 9* (878-ae-s®) ^ ^ 

Ecoles. 5*- (033-20-12) ; Bonaparte. HIROSHIMA MON AMOUR <pr 1 : 
6-’ (326-12-12) ; Biarritz. B* (723- Btudlo Logea, s* rrm-acïv, - ‘ 


6* (326-12-12) ; Biarritz. B* (7 23- Btudlo Logos, g* (033-28-42) - 

89-83). (7JJ t TJJQJO. Gobe Uns, t’HOMMB au PISTOLET ITOR « A 
13* (331-0S-m ; Murat, IB* (288- va) : Cluny-Pojacc, fi* (033-07-78)* 


: Uiympic. 14* (542-67-42) ; n. niïf m» mi. ïï* president; m tu : 

t. 16* £525-27-06) juqaR- 0, ri , SI? ,S R1 NS L»0UEST Kay ; 22 h. ; Lenny. 

CvX) : Nation, 12» (343- **- - Ontel, JMMm-flB-ll). MELODRAMES (V.O.). Ac 

: 14 JulUfit-Bastllle. Il-, ^ MARTIN PHOTOGRAPHE bliqua. 11* (805-51-33) : 


ROBERT VAUGHNf 
CHRISTOPHER LEE 


99-75). 

Martin (An .va) t Action Eco- 
les, 5* (325-72-07). • 

LE MATAMORE (XL, TA) i Saint- 
Germain Village. 5* (633-87-59) ; 
Elysée» -Unooln. 9* (359-36-14); 

Salnc-Ltxaib Paaquter, 8* (387- 

35-43) ; Olymplc. 14* (542-67-42) ; 
Mayfalr. 16* (525-27-06) -]U*qa’9 
dlm. (rX) ; Nation. 12* (343- 

04-87) ; 14 JulUfit-Bastllle, 11* 

(857-90-81) (ta a partir da V.) 
LA MONTAGNE DU DIEU CANNI- 
BAUB (IL. VA) (*) ; U.OÆ 

Odéon. 6* (325-71-08) ; Ermitage, 

8* £359-12-71). (VJ.) ; Rex, 2* 

l286jM-*3) ; Haleter. 9* (770-11-34) ; 
Oare de Lyon. 19* (343- 

.J 1 - ° c Gobeiins.* 13* 
(331-06-19) ; Mistral, 14* (630- 

: 52-43) ; BlenvenOs-MOBtpartiaeee. 
15* (544-22-02) ; Convention Salnt- 
Chariea, Ifi* (579-33-00) ; Murat, 


Mercury. 8* (225-75-90) ; vl. I _ _ _ 

rxof?^2 ) P$ r S 9, ( ff3 ^3 4 -37) ; fane : 22 h. ; Ascenseur pour 
°ST B flB Lyo?; «■ (343- l’échafaud. 

V«ft ïaLnvf" 11 ™^* * U* BEDFORD-HOFFMAN (va). ACacUUk 

- Mont - 17* (734*97-83). 13 h. 30 : OataOy 


bien ai du mal; 18 h. 10 : l'Enigme 
de Kaapar Hauser; 18 b. 2Q : la 
Counne Angélique ; 20 h. 20 : 
Agulrre ; 22 h. : le Droit du plus 
plus fort ; Cabaret. — n. : 14 h- : 
l'Année dernière a Mari en ban ; 
16 h. ; le Dernier Tango & Paris; 
18 A r Jules et Jim ; 20 h. : Citizen 


VENTE EN PROVINCE 


MONACO - MONTE-CARLO - SPORTING D'HIVER 

JEUDI 3 AOUT à 22 heures 
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TRÈS IMPORTANTS BIJOUX 


(326-23-17) ; Paray. 

S Faramounb-ÏIMUM. 
17* (758-24-24) — . 


la Magnifique ; 16 A : Nos plus 
balles années ; 18 h. : la Sommes 
da président; 20 tu : Votes Uc 


Aotoon-Répa- 
i : Gloria. 


de l'écrin de Mme X., ef à divers. 
Notamment ; brillant poire de 12,48 carats. 
Saphir cabochon de 7^50 carats. 
Émeraude de 13.55 carats. ' 
Experts : MM. Fromangar - 227-10-80. 
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Ionesco nouveau Molière 


Et oui, c’est vrai, Ionesco 
an a trop dit, trop lait. Il aurait 
dû ouvrir sur sa via, sur son 
œuvre, le vaste parapluie de sa 
philosophie, celle de r absurde, 
celle de T énigme, celle de l’i 
quoi bon ; dans ce monde de 
bruit et de fureur, plus on va, 
moins on comprend : pourquoi 
y B-t-H du mal plutôt que du 
bien ? Pourquoi y a-t-il quelque 
chose plutôt que rien? Au bout 
de la vie, U y a la mort. Et der- 
rière la mort, qui ? Un d/au 
oeché sans doute, un créateur 
bafouilleur, un mauvais démon, 
pour reprendre les mots de son 
ami Cloran. 

Dimanche sur FR 3, r homme 
en question, c’étatl lui, Ionesco, 
rhomme en liberté, plutôt, invi- 
sibles. attentifs et discrets, n’in- 
tervenant pas ou guère. Pierre- 
André Bo utang et Philippe Sol- 
lara, ses interlocuteurs, le lais- 
saient penser tout haut. Ils se 
eonfenfa/enf de renouer le III 
de se 8 pensées parfois Inter- 


rompu — « dsp, troisième » — 
par les exigences ou les défail- 
lances de l’ équipe technique. Où 
on était-il ?... H aurait dû, oui, 
s’abriter derrière une tristesse 
fondamentale, un pessimisme 
classique Inscrit dans la tradi- 
tion grecque et bouddhiste. Il 
aurait üù se taire. Co/n/no 
Backett. Il n’a pas pu. U est 
bavard. 

La critique n’a pas compris le 
sens, la portée de ses premières 
pièces. Elle y a vu ^expression 
d’une révolte contre Je théâtre 
bourgeois. Ce n’était pas cela. 
C était un constat ds dérision, 
c’était un éclat de rire devant les 
propos sans propos des gens qui 
parient pour ne rien dire. • qui 
se meuvent dans un espace sans 
espace ». C'était da la méthaphy- 
sique. Comme Backett. Il a 
écrit d’autres pièces pour expli- 
quer les premières. Il n'aurait 
pas dû. Mieux aurait valu entre- 
tenir le malentendu, cultiver r in- 
compréhensible, alimenter le 


mystère', dresser autour da M 
la mur hautain d'un ■ silence 
olympien. 

Et renoncer sus honneurs, à 
F Académie, à la misère, au quai 
Conti. Il n'a pas pu. Il est inquiet. 
Il a besoin, de crier sur las toits 
ce qu’il croit, ce qu’il volt, ce 
qu’il voyait déjà H y a dix ans : 
m ia barbarie à visage humain » 
des pays dits socialistes. On Ta 
t'aHé de fasciste. On racousera 
d’être réactionnaire pour avoir 
accusé & l'écran une certaine 
gauchs dans son entreprise de 
récupérer les dissidents sovié- 
tiques et de sauter enfin dans 
le train qu’BÏÏa a raté an 1 968. 

On h retrouvait si sincère, si 
désarmé, si vulnérable dans ses. 
inconséquences et ses contradic- 
tions. si courageux a usai, si 
obstiné 'à dénoncer les hypocri- 
sies ds son temps, on sa disait 
que pas plus aujourd’hui qu’hier 
la cabale des dévota n’aura épar- 
gné Molière. 

CLAUDE SA RUA U TE. 


• • • LE MONDE — 25 juillet 1978 — Page 15 

AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mülibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de' pluie ou neige V averses [forages a* 


Front chaud 


LUNDI 24 JUILLET 


O; 


CHAINE I : TF 1 . 

18 h. 15. Documentaire : Visages de La Russie 
(La campagne) ; 19 h. 10. Jeunes pratforue ; 

19 h. 40. Ces chers disparus ; Luis Marian 

20 h.. Journal ; 

20 h. 30, HLM : ÇA COMMENCE A VERA- 
CRUZ, de D. Siegel (1949). avec R. Mitchum, 
J. Greer, W. Bendix. P. Knowles. R. Na- 
varre (N.). 

Au Mexique, un lieutenant américain 
accusé d’un vol v ar son supérieur {celui-ci 
en est routeur) cherche & prouver son inno- 
cence. 

Un film d’aventures policières parfaite- 
ment mené et dont le c clou » est une pour- 
suite en voiture. 

21 h. 50, Portrait : Les grandes personnes, de 
J. Frappât (n“ 3 : Olivier Todd et Sophie). 

L’émission la plus insoutenable de la série. 
Mal i l’aise, Olivier Todd tend des pièges en 
croyant se défendre, face à une petite fille 
qui ne lui voulait que du bien. 

22 h. 30. Les grandes expositions: Dieux et 
démons de rHimalaya. 

23 h.. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

18 h-. Récré A 2 ; 18 h. 40. C’est la vie : 18 h. 55, 
Jeu: Des chiffres et des lettres: 19 h. 45. 
L’heure d’été ; 20 h.. Journal ; „ 

20 h. 30. La télévision d’ailleurs s Festival de 
..ta chanson de Majorque 78 ; 21 h. 25. Top club : 

21 h. 40. Emission littéraire : Lire, c’est vivre 
de P. Dumayet : Les déserts de I amour, 
d’A. Rimbaud. réaL J.-M. Neurice. 


Un texte court, en prose, de Btmbaud, tu 
et commenté par des lycéens, des étudiants. 
Christian Jambet, écr ivain et « nouveau phi- 
losophe ». une jeune comédienne. Interpré- 
tations surprenantes dont Pierre Dumayet se 
sert oour éclairer la création littéraire. 

22 h. 30, Journal : 

22 h. 45, Petite musiaue de nuit : O soir, de 

Schumann, avec F. Ducbable. piano. 


Bvolntloa probable du temps en 

France entre, le lundi 24 Juillet à 

0 heure et le mardi 25 ' juillet à 
• 24 heures : 

Des hautes pressions persisteront 
sur la France, .et la faible pertur- 
bation qui -affectait hindi matin 
nos régions voisines da la Manche 
et de la Bretagne, continuera à s’atté- 
nuer. 

Mardi. - on notera - des -passages nua- 
geux près dea eôtea de la Manche, 
ainsi que du nonf-est da la -Seins 
aux montagnes du . Nord-Set. - Sur 
ces dernières, quelques faibles plûtes 
se produiront le' matin puis «'atté- 
nueront. 

SUT le reste de la France, le beau 


CHAINE 


FR 3 


Sens ds la marcha das fronts 
Front froid - «AâA Front occlus 

Lyon, 28 et 13; Marseille, 29 et 17; 
Nancy, 25 et 10 : Nantes, 23 et 13 : 
Nice, 25 et 19 ; Farts - Le Bourget. 26 
et 11; Pau. 26 et 15; Perpignan. 29 
et 19 ; Sennes, 23 et 15 ; Strasbourg, 
25 et 11 ; Tours, 24 et 12 ; Toulouse, 
27 et 15; Polnte-4-Pttre. 31 et 23. 

Températures relevées à l'étranger ï 
Alger, 33 et 17 degrés ; Amsterdam, 
33 et 13 ; Athènes. 27 et 18 ; Berlin. 
22 et 11 ; Bonn, 23 et 12 ; Bruxelles, 
24 et 23 ; lies Canaries, 31 et 25 ; 
Copenhague, 20 et 11; Genève, 26 
et 12; Lisbonne. 37 et 19; Londres, 
18 et 14 : Mbdrlti. 32 et 15 : Moscou. 
21 et 15; New-York, 34 et 22 ; 
Palm a-de -Ma j orque. 28 et 17 ; Borne. 
27 et 18 ; Stockholm, 20 et 13 ; 
Téhéran, 36 et 24. 


tempe ensoleillé persistera. On notera 
quelques brouillards temporaires au 
lever du Jour dans les vallées de 
l'Intérieur. 

Les vents rateront faibles et les 
températures varieront peu par 
rapport é celles de lundi et attein- 
drait dea valeurs normales pour 
cette époque de l'année. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 23 Juillet ; le 
second, le minimum de la nuit du 
23 au 24) : Ajaccio, 26 et 14 degrés ; 
Biarritz, 23 et 15 ; Bordeaux. 26 
et 13; Brat. 18 et 12; Caen. 24 
et 15; Cherbourg, 20 et 14; Clermont- 
Ferrand, 27 et 11 : Dijon, 28 et 18 ; 
Grenoble. 28 et U ; Lille, 34 et 12 ; 


19 h. 30. Emissions régionales : 19 h. 40. 1 Journal officiel 
Pour les ieunes : 20 h» Les ieux. 

20 h. 30. FILM : CHAIR DE POULE, de J. Du- 
vivier (1983). avec R. Hossein. J. SoreL C. Rou- 
veL G. Wilson. L Raim bourg. N. Berger (N- 
rediffusion 1 

Un cambrioleur trouas asCe dans uns sta- 
tton-seroice du Midi de la Fronce. La femme 
du garagiste — une parcs — veut Vobllger 
à être son complice pour voler le mari. 

Un sujet s série noires de James Hadley 
Chase truité avec vu réalisme sordide. 

22 h. 30. JournaL 

FRANCE-CULTURE . 

20 lu « L’amour est aveugle ». de P. Brun eau, avec 
G H u beau. D. Mae-Avoy. M. Barbulée (rediffusion) ; 

21 tu. L’autre seine, ou les vivants et les dieux; 

22 h- 30. Nuits pas pftl e a — En direct d'Avignon. 


Sont publiés au Journal offi- 
cia du 23 juillet 1978 : 

LES DECRETS ; 

• Pris pour l'application des 
chapitres l* r k IV et VH de la 
loi n° 78-17 du 5 janvier 1978 rela- 
tive k l'Informatique, aux fichiers 
et aux libertés ; 


complétant 

ruetion. et 


de 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 30. Septième Festival de Saintes— les mu- 
siques d’Espagne et du Portugal : c No ch B Paslva 
del Sentldo * IC. Halffier*. par le groupe Koao. dtr : 
J .-R. Buriner ; 22 h. 30, France- Musique la nuit ; Des 
sons et des costumes ; 0- h. 45. La anbetantlflque moelle. 


code de la reconstrui 
l’habitation. 

UN ARRÊTS ;• 

• Fixant le plafond de la 
plcrpatkm forfaitaire des ci 
d'assurance^maJadle aux frais de 
. séjour des assurés sociaux et. de 
leurs ayants -droit dans les. sta- 
tions bydrofhlnirales. 


MARDI 25 JUILLET 


Visites, conférences 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton : Les (ours heureux: 
13 h., Journal ; 13 h. 45. Acilion et sa bande s 
18 h. 15, Documentaire : Visages de la Russie 
(La Sibérie) ; 19 h. 10. Jeunes pratique ; 19 h. 40. 
Ces chers disparus : Luis Manano ; 20 tu Jour- 
nal ; 

20 h. 30. Au-delà de l'horizon : Les navires 
fncoolables et leurs naufrages, d A. Bombara 
et J. Floran ; 21 h. 25. Sport: Superstar en 
Suisse ; 22 h. 30. Emission musicale : Bruits en 
fête et sons de plaisir (Pourquoi? Pour qui?). 
Recherches sur le théâtre musical. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 

14 IL. Série: Police story.* 14 h. 55. Tennis : 
coupe de Galéa et Jeux africains; 18 h. 
Récré A 2; 18 h. 40. C'est lavto* 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres: 19 h. 45. 
L’heure d’été « 20 h. Journal ; m w . 

20 h. 30. Les dossiers de J écran, FILM : 
AGUIRRE OU LA COLERE DE DIEU, de W. 
Herzog (1972) avec K. KinskL H. .J Roio. 
R. Guerm^lNe^ 

rejette l’autorité du roi d ‘Espagne et orga- 
nise sa propre expédition pour etre le pre- 
mier a atteindre rEldorado 

Une tragédie shakespearienne. Visions et 
hallucinations de la folie de 
une nature sauvage. Et l interprétation as 
Klaus KiruIeL ' . . , _ 

Vers 22 h-. Débat * Les C onqui stador»., . 

Avec MM. J. Lame, secrétaire Fuirai da 
la Société des américanistes : B. Otte, pro- 
fesseur à Cuniversitê ds Berl in-O uest, 
R Marcus, professeur à firolperefté da 
Paris - Vlll ; J-~ C. Baroja, htotoriOT , 
Mile F. Cantu, professeur a runtvsrsi te ae 
Borne. 

M h.’ 30.’ Petite* musqué de nuit : Scherzo de 
la sonate en ré mineur. °P-.^. de D Cbosta- 
kovïtch. avec F. Lodeon, violoncelle, et D. ho- 
vora. piano. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 30 Emissions régionales : 19 b. 40. 
Pour 1^ ieunes :30 

aventurés)?’ IA BE1XE ET UWgÿÇ. de 
F. Rosi (1966). avec S. Loren. O. S baril, u. aei 


Rio. G. Wilson. L. Frencb. C Pïsacane. (Redif- 
fusion.) 

Au dix-septième siècle, dans la royaume 
de Naples Un moine donne à un prfnoe une 
recette pour faire un mariage heureux. La 
prince rencontre une paysanne un peu 
sorcière. 

Conte napolitain, plein da verve et tris 
bien joué par Sophie Loren. Divertissement 
d part dans l’œuvre de Francesco Rosi. 

22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Nicole Brassard (et à 14 II, 19, h. SS. 
23 h- 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 b.. Les Chemina de 
la connaissance— Vienne et ms prophètes : 8 b- 32, 
L’attachement ; 8 b. 50. La maison de l'eau bleue ; 

9 h. 7, Matinée dea antra ; une Initiation en Guinée, 
la maison arabe : 10 h. 45. On quart d'heure avec.. 
Alfred Fabre-Loce ; 11- h. 2, La Metropolitan Opéra 
de New-York : le répertoire italien entra Us deux 
guerres : 12 ta. 5. Part] pris ; 13 b. 45. Panorama ; 

13 b. 30. Libre parcours variétés ; 14 h. 3. Du livre, 

des voix : « Napoléon et autres récits », de Cl Ster- 
nhelm ; 14 b.. 45. Les après-midi de Prance-Culture : 
sociologie, ethnologie, histoire ; 16 h, M a t c b : 

P. Wehreln et J.-U Irai (comment devenir architecte) ; | 
17 b. 32, Le Metropolitan Opéra de New- York ; rftge 
d’or du répertoire wagnérlen : 18 h. 30. Série : Nouvelles 
de 0*Henry : 19 h. 25. entretiens avec.. Pierre Schaeffer : 

20 tu. Dialogues : peut-on désenclaver l’Alsace 7 
avec René Ehni et Michel Le Brta ; 21 b. 15, Musiques 
de notre temps— à Ro m a n» ; 22 h. 30, Nuits pas pèles— 
En direct d’Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique; 9. h. 2. Le. matin des. 
m nsi cl pub ; 12 II, Chansons ; 12 h. 40, Jazz classique 
(Abmsd Jamai) : 13 h 15. Stéréo service ; 

14 h_ Divertlmento OfTenbacb. Krelaler. Strauss, 

Komzak: 14 h. 30. Triptyque.. Prélude ; Stravinski, 
RaveL LlgeM. Vivaldi ; 15 h 32. Musiques d'autrefois : 
Busuoya. Azzalolo, PacollnL Buffo. Bach ; 17 b^ 

Postlude : Franck. Dvorak. Verdi; U b- 2. Musiques 
mawTin» ; musique folklorique, ethnique, non écrite 
et extra européenne : 19 lu, - Jaxx Urne : les défricheurs : 
19 h. 33, Kiosque : 19 h. 45. Informations festivals ; 

20 h. 20. Concert ds musique de chambre-. «Qua- 
tuor en forme de suite pour cordes et piano » 
(Sloban). par le trio é cordes de Paris st W Cbodack. 

« Synthèses pour violon, et piano • (Maticlc). par 
j Estournet et l’a a leur, « Trio A cordes en ml bémol 
majeur s (Beetbovem. par le. trio à corde de Parla, 
c A propos d’Orphée » iDarassel. par C lasarte) et 
J. Bstouruet : 22 b. 30. France-Musique la nuit. Des 
sons et des costumes : Haut et Bas Moyen Age ; 23 II, 
Jour « J • de la musique; 23 b. 15. Nouveaux talents 
premiers sillons— Musique S ca ndi n ave par l'orchestre 
de chambre suédois d'Orobro. dlr G NUgon et 
L. Hedwall : Agrell, Jarnefelt, Llnde, Lorsson ; 0 b. 5, 
La substantlflque moelle ; Gargantua. 


MARDI 25 JUILLET 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h, métro Monceau. 
Mme Bouquet dés Chaux : «Le paro 
Monceau ». 

15 h-, métro St-Panl, Mme Oswald : 
«Le quartier juif et les synagogues 
dans le Marais». 

15 h-, entrée de l'église, Mme Pu- 
chal -: c Salnt-Gemialn l’Auxerrola » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 h— 1, rue 8alnt-Louts-eD-lHe : 
« Les hôtel» de.lUe Saint-Louis » 
lA travers Paris). 

15 h. métro Saint-Paul : « Les 
synagogues du Marais » (Connais- 
sance d'ici et d’aOleun). 

15 b. 15, 110, rue VleUle-du- 
Temple : « Hôtels des rues de Sain- 
tonge, d* Poitou, ' du Percha » 
(Mme Barbier). 

15 h-, 8. place du Palais -Bourbon : 
« Hôtel de Lauay > (Mme Camus). 

15 h- place du Pults-de-VEnnlte : 
« La Mosquée de Paris» (Parts et 
son histoire). 

CONFERENCE. — 18 h. et 20 h. : 
13. rue Etienne- Marco] : «Le plein 
épanouissement du coeur et de 
l'esprit» (entrée libre). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2133 
12- 3 4 5 6 7X9 



HORIZONTALEMENT 

. L Une façon coûteuse de chan- 
ger de couvert. — H. Versé dans 
la réserve. — HL Même pas saisi; 
Peut servir de magasin. — IV. 
Voie d'eau ; Moyens de commu- 
nication. — V. S'opposent géné- 
ralement aux autres. — VL 
N’avait pas le compas dans TceiL 
r— VIL Ont moins de valeur 
quand on les ar rache ; Au pays 
des tulipes. — VHL Divinité; 
Pour le conserver longtemps, il 
suffit de ne pas l'ouvrir. — IX. 
Un habitué des histoires gau- 
loises; Victoire Impériale. — 
X. Souvent vidés lorsqu’on n'a 
pas d’assiette. — ■ XL Pronom; 
Toujours un peu gâté quand il 
est trop frais ; Protège une pha- 
lange. 

VERTIG ELEMENT 

L N’ont donc plus la force de 
S’accrocher. — 2. Ut d’une -rivière 
ou cache d'un solitaire ; Après 
Tavolr r&maæée, on peut aller se 


FAITS DIVERS 


Voicil'oiseau rare 


Une fourgonnette complètement vitrée. 
TVA l/£6096 récupérable: 

Opel Kadett Dehran 

7CV:20296r 


— pmtbiMCB-BW 4 

MeMrtCVaH* ‘ 


, *0**525*1 
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LES ACCIDENTS DE MONTAGNE 

Sept morts dons les massifs da Mont-Blanc 
et de l’Oisans 

De notre correspondant 


Annecy. — Immobilisés pendant 
les quinze premiers jours du mois 
de juillet par le mauvais temps 
qui régnait alors en montagne. 
les alpinistes se précipitent dé- 
sormais sur les sentiers, de ran- 
donnée et dans les principales 
voles des massifs du Mont-Blanc 
et de roisans. *La montagne est 
prise d’assaut », constate un guide 
de Chamonix. habitué aux inces- 
santes rotations des hélicoptères 
de la gendarmerie et de la sécu- 
rité <âv0a Ceux-ci ont ramené 
pendant le week-end sept morts 
et nrw itinin» de blessés. 

Samedi 22 Juillet, «m alpiniste 
des Houcbes (Haute-Savoie), âgé 
de dix-neuf ans. a Tait une Chute 
et s’est tué dans les Aiguilles 
rongea Un Espagnol a trouvé la 
mort, lui aussi, a la suite d’une 
chute à l’aiguille du Goûter 
(3817 mètres). 

Dimanche 23 juillet, deux alpi- 
nistes britanniques ont dévissé 
alors qu’ils tentaient, l’ascension 
de l’aiguille Blaîtlère (3522 mè- 
tres) par le couloir Spencer. 

Dans le Briançonnals, un 
groupe d'alpinistes a retrouvé di- 


manche matin, au pied de la vole 
Davin, & l'aiguillette du Lauzet, 
les corps de deux alpinistes belges. 
-La cordée aurait elle aussi dé- 
vissé. ■ 

A la Toumette, au-dessus d’An- 
necy. un randonneur parisien 
âgé de cinquante-deux ans. pris 
d’un malaise, a fait une chute 
de 300 mètres et a trouvé la mort. 

Tgnfiu. plusieurs alpinistes ont 
été accidentés sur des sentiers 
de moyenne montagne situés 
entre 2 500 et 2800 mètres d’alti- 
tude. Un hiver très enneigé et 
une fonte des neiges tardive ren- 
dent difficiles certains Itinéraires 
de randonnées. Ainsi, de nom- 
breux couloirs d’avalanches por- 
tent encore des névés dangereux 
dès 10 heures du matin en raison 
de la forte chaleur qui règne 
actuellement en montagne. A 
Chamonix. les responsables de 
l'Office de haute montagne 
recommandent aux alpinistes 
d’entreprendre leurs courses très 
tût le matin afin de regagner la 
vallée de Chamonix ou les r e f uges 
d'altitude dès la fin de la ma- 
tinée. — ■ C. F. 


rhabiller ! — 3. Très dissembla- 
ble d’une pierre qui roule; Oû 
plane encore l'ombre d’un célèbre 
patriarche. — 4. Mot des Evan- 
giles ; Lieu de retraite. — 5. Dé- 
signe une possession collective ; 
Apprécié par les amateurs de bis- 
cuits ; Agent- de liaisons. — 
6. Atteints par une certaine 
affection; Certains la préfèrent 
vierge. — 7.. Pouvaient servir à 
accrocher des oignons. — 8. Béné- 
ficia d'une opération’ de ravale- 
ment ; Evoque une pomme, deux 
poires et de nombreux pépins. — 
9. Uh endroit qui fut mal fré- 
quenté ; Promettent monts et 
merveilles ; Pas du tout caché. 

Solution du problème n° 2 132 
Horizontalement 
L Poudriers. — IL Ho ! ; Io ; 
Rée. — HL Cassant. — IV. 
Anesse. — v. Let; Mes. — VI. 
Obi ; Thèse. — VH. Nonnes. — 
VHL Née ; Lut — IX. Ristourne. 

— X. Ter ; Au. — XL Ingénieur. 

Verticalement 

L Pharaon ; RoL — 2. Oo ; 
Boni. — 3. Câlines. — 4. Diane ; 
Nette. : — 5. Rosette ; Oen l'Néo). 

— 6. SS ; HS ; Uxl. — 7. Erasme ; 
LR. — 8. Rénées ; Unau. — 
9. Set; Senteur. 

GUY BROUTY. 


£t JÏÏwfo 

Service a es Abonnements 
5, roc des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
OCJ?. 4267-23 

ABONNEMENTS 
3 P 10 !* 3 mois 9 12 


FRANCE - D OJt - I.OX 
115 F . 21* F 315 F 4M F 
TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
265 F 130 F 575 F 7M F 

ETRANGER 
(par BMHfaln) 

X. — 8B8M UI-UmMBOOBS 
PATS-BAS - SUISSE 


143 T 265 F 


SU 


H — TUNISIE 
299 F 349 F 5M F «89 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur damande 

Les . abonné* qui paient par 
Chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien -joindre oe eh (que A 
leur demande- 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plue) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. . 

Joindre la dandè» bonde 
d'envol A toute correspondance. 

Veuille* avoir Pobbgeance de 
rédijeer tous les nanti propres en 
capitales d Imprime rie. 


K 


«un pur U S.l.RJ,. le Monde. 
«nais : 

hem* New*, dhecteer de ta pdtlkatton. 

Jaspes lumpst 


bsprimris 
ds «Hoede» 
(ô.r.de* ftaRms 
PARIS- IX* 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligna 
43,00 

La 11500 T.Ç. 
49.19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

PRQP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

81,52 


Annonça cumieei 


A!3CS:XSS PÆA3SEES 

OFFRES D'EMPLOIS 

Le m/m coL 
24,00 

T.C. 

' 27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

immobilier 

20 fiO 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22& 

agenda 

2DJOO 

22J30 


REPRODUCTION interdite 





offres d’emploi 


offres d T emploî 


emploi/ fégionouH 


ENTREPRISE de TKLECOMOTUVICATION 5 
RECHERCHE DURGENCE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DTNGÉMERIE 


recherche 


COMMERCIAL 

(France/Etranger) 




te Impie en expansion constante et de rester 
Immobilisé sur ses objectifs. (25 ans 
Inl>. Formation et début d’experience 
omtnerciaie - anime de la volonté 
de démontrer son savoir-faire. 
nglais/A flamand. Adr sous réf 
329 CV, photo, salaire actuel 
^ CE IP 29 Conseil 

^ d'entreprises 

S avenue du Lycée 
29210 MORLAIX 


FINISTERE 
Nord i 


Uff> 

[Gh L» 


* I emploi/ internationaux 


LECTEUR FRANÇAIS 
A ODENSE {DANEMARK) 



A condition que les crédita nécessaires soient 
alloués, un poste de lecteur français est & pour- 
voir A l'Institut d 'Etudes Romanes de l 'Université 
d'Odense pour la période 1/9 1978 - 1/7 1979. 
L'enseignement comprend 8 heures par semaine, 
dont 4 heures d'exercices de prononciation et 
2 heures d’histoire littéraire pendant le semestre 
d’automne (1/9 - 32/12 1978). 


Les candidats doivent avoir le français comme 
langue maternelle et avoir achevé leur formation 
universitaire (Maîtrisa. CAPES ou dlplOme équi- 
valent). La connaissance du danois serait un avan- 
tage. 


Le salaire actuel est de 10-530 couronn as danoises 
par mois. 

L'acte de candidature, accompagné des attestations 
d'examens, de qualifications pédagogiques, éven- 
tuellement des travaux scientifiques, doit Aire 
adressé A Romane fc Institut et envoyé à : Odense 
Uni versi têts, administration, Campus rej 55. DK 
5230 Odense M, au plus tard le 23 août 1978. 


Pour tte demande de renseignements s'adresser à : 
Romans k Institut, Odense Giüversitet, DK 5t38 
Odense M, Danemark, téléphone : (45-9) 15-86-00. 
s Position nr. 482.» 


La Société 

VOLKSWAGEN FRANCE 

recherche un 


animateur 

deformation 

commerciale 


Il sera chargé de préparer et d’animer des 
stages pour le Personnel des concessionnaires 
de la marque. 


Ce poste convient à un diplômé d’études 
supérieures ou à un candidat ayant une bonne 
expérience de la vente et de l'animation de 
stages en milieu commercial. 


Une période deformation-intégration loi 
permettra de prendre connaissance des 
produits de la marque et d'acquérir les 
compléments indispensables à sa pleine 
efficacité. 


Prévoirdes déplacements. . . 

Envoyer CV, photo et prétentions au 
Département du Personnel B.P. 62 - 
02600 V1LLERS COTTERETS. 
ss réf. FOR/COM. 



INGENIEUR 


EQUIVALENT 


INGENIEUR 

ou 

CADRE TECHNIQUE 


pour réalisation d'applications Importantes basées 
sur mini et mleroordiaateurs. 

Expérience Industrielle Indispensable dans les 
domaines de commutation et transmission de don- 
nées. -w 


PROGRAMNBWS 


POUR L’ETUDE P T ?» 5T AL LAITONS 
DS PREPARATION ET MANUTENTION CHARBON 




Nous recherchons on homme de terrain aimant 
le travail indépendant qui exige dynamisme, sens 
de l'organisation et capacité de négociation tant 
avec les fournisseurs qu'avec les clients. 


Après une période de mise au courant à PARIS, 
ie candidat sera envoyé pour une mission longue 
durée en ALGE&IE- 


AVANTAGES SOCIAUX IMPORTANTS 


8 A CHEUERSMç^»«- 


81 ce profil est le votre, nous attendons votre 
C.V. détaillé, photo , et indications de votre rému- 
nération actuelle sous la référence 9478 A SPERAR, 
12. rue Jean-Jaurès. — 93807 PUTEAUX. 


Ecrire arec C.V. + photo sous la réfé r. 945 1 & : 
SPERAR, 12. rue Jean-Jaurès. — 92807 PUTEAUX. 




SIMTRA 


... •: t-jp* Aï*»*** 


INGÉNIEURS SYSTÈMES 
SPÉCIALISÉS SUR IBM /370 


Vous êtes actuellement ingénieur sur matériel IBM et vous aimez un 
travail riche en motivations techniques ; offrant la sécurité d'emploi et 
de larges perspectives d'évolution de carrière, cette annonce s'adresse 
alors à vous. 


(TEL est le plus grand fournisseur mondial d'unités centrales compa- 
tibles IBM. La commercialisation d'un large éventail d'autres produits 
lui permet de proposer de grands systèmes compatibles et d'en assurer 
la maintenance. L'accroissement rapide de ta clientèle amène [TEL à 
rechercher de nouveau des ingénieurs systèmes dont le lieu de travail 
est PARIS, avec de fréquents déplacements en province. 



ck à 5 a =»’ - ___ — 


Société ENGINEERING 
recherche pour chantier . ^ 

LIBYE 1 

SECRETAIRE 
ADMINISTRATIF 

Esprit d'initiative, ténacité. 
Expérience appréciée. Anglais écrit et parlé. 

Envoyer C.V, et prétentions A 
. Monsieur BON NETON -B P. 301 

V 92003 NANTERRE 


^Expé 


Secretariee, aorte, affl» 


pour ATHENES 
remplacement 3 mois 


DESSINATEUR 


FTÏÏ7M 

I m 1 1 1 


ETUDES 2 
en outillage. 
Références exigées. 


Tél. pour rendez-vous : 735-96-50. 


Pour séjour en Amérique latine 
, on recherche 

MECANICIEN LP. 

(réf. 9243) 

COMPTABLE 

MATfiM U. ( Sî, te ™ 

Une très tanne connaissance de 
la spécialité professionnelle 
et de la langue espagnole sont 
nécessaires pour présenter sa 
candidature, veuillez 4c rire 
(joindre CV. et Indiquer der- 
nière rémunération) en précisant 
sur l'enveloppe la référence du 
poste à MEDIA SA., 9, bd des 
Italiens, 75002 qui transmettra 


PHARMACIEN ADJOINT 
DIRECTEUR do CONTROLE de QUALITÉ 


Fatale française 

d'an très important graape intemoHeoal 

(100 km Ouest de Paris). 


Noua fabriquons dea produite pharmaceutiques 
et hospitalière. 


— Nous cherchons un Pharmacien pour diriger 
notre laboratoire da contrôle (microbiologie, 
chimie analytique, stabilité) qui occupe 
20 techniciens. 


— H organise le travail de oes 3 services, gère 
l’équipement, le personne! et le budget du 
laboratoire, adapte les procédures de contrôle 
américaines. 


— H Ut et écrit l’Anglais. 


Adresser C.V. + photo récente A : 

S té FRANÇAISE DBG LABORATOIRES ABBOTT 
Direction des Relations humaines 
Usine de LOS LE. 28388 St-REBUT-aur-AVRE 


Vous devez posséder une expérience solide des grands systèmes d'exploi- 
tation IBM tels que VSI, 5 V5, VM, MVS/JES, 2/JES 3, et d'autres produits 
tels que VTAM/NCP, V5AM, TCAM/TSO, IMS. Vous devez être capable 
d'assurer l'assistance technique à la vente (présentations techniques, 
benchmarfcs, études de configurations complexes...) aussi bien que la 
maintenance des systèmes installés. 




:r.r conduite de tr. 

i n candidkîuffi rrK ÇV 90V* ttW** 
mandante au heu * * 


Salaire et statut refléteront -votre expérience et vos capacités ; ITEL peut 
vous offrir une rémunération allant de 85 000 à 1 50 000 francs. 


:irtc d 1 INSTRUMENTATION SÇlENTI flQU* 

bapl r-r S’.-D Sî 


ITEL est conscient des difficultés amenées par la croissance rapide des 
technologies informatiques et offre des stages de formation de tout 
premier ordre pour toujours maintenir vos connaissances techniques 


rta.V’.rrt* 

— s- : ,^rot«iw 8 a?p!ïrltfi»o* f* ***** * 


IX TFCHmOENlKE) BWOHMISTE - 

.. -jjcr r*. a zr+r.:rt*Z 


Les relations internationales d'IIEL nécessitent la connaissance de 
l'anglais technique lu et parié. 


<le véhicules recherche : 

nmir 

LAGOS 

(NIGERIA) 

Technicien hautement qualHM 
pour prisa an charge 
«tu service après-vente. 
Formation èlectromècanidefl 
Impérative. 

Expér. froid souhaitable. 
Anglais parié souhaitable. 
Formation _om pl émenl a Iro 
assurée. Salaire élevé. 
Possibilité d'avenir pour 
élément de valeur. 
S'adresser : sté SI FO 
Z.I. du Gaillsc 

56278 PLOEMEUR ■ T. 21-3258 


importante sodé té d 1 engineering 
française, recherche 
ECONOMISTE 
chargé des études 

DE PLANIFICATION 

* „ Jfi, transports 

è i échelon national, régional et 
<r «“ WVS d'Afrique 

Stfp&USRS 

85 .■- minimum, a 
acquis une premier* expérience, 
ds problèmes qui se posent aux 
««««s*, et services publics 
ance domaine, si possible è 
rétrang. Vs voudrez Man écrire 
« (oignant votre CV. et en In- 
dfquarit la dernière rémunérât 
sa » réf- M 129. A MEDIA PJt. 
$,Ü2 u ÏYïr d *•* Italiens, 
75002 paris qui transm. 


Pr participer au développ. de 
ses activités a rétrang., impart 
Slé française souh. entrer raol- 
dement an contact avec des 

INGÉNIEURS 
-, ffYDWUlICIFMS 

diplômés d'une grande école et 
£ 8SS * d ,t nl H" 6 tor Sé expérience 
dans l'un des domaines suiv. : 
HYDRAULIQUE rurale et ur- 


OFFRES D'EMPLOIS outremer. 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires. Eer. Outre-Mer Muta- 
tions 47, rue Rleher Psris-9*. 



balne. adduction d’eau et as- 
sainissement exploitation de ré- 
seau. Une première connais» 


Texas Instruments 


FRANCS 


recherche 


CHEF 

des OPERATIONS EXPORT 


Chargé d'assurer le flot des produits fabriquée 
par la Société (semi-conducteurs, calcul a trice s 
montres, mini-calculateurs et terminaux-.) depuis 
te usines de fabrication jusqu'à ta livraison aux 
clients. 


fi aura la responsabilité de la gestion du camat 
de commandes, contrôle d'inventaire etc_ 

il collaborera avec différents services de la Société 
(expédition, magasins.de stockage, etc...} 

Jj, sera responsable du dossier cTèxpécfaions 
(documents relatifs aux lettres de crédit..) 

Formation Ingénieur Electronicien souhaitée. 
Formation complémentaire ou pratique de l'expor- 
tation au Moyen Orient. 

L’anglais sera la langue de travail. 


seau. Une première connaissance 
de l'étranger sera appréciée, 
ainsi qu'une Donne pratique de 
l'anglais. Possibilité de rému- 
nération Inléress. en tant que 
consultent. .Merci d'écrire Cidre 
Ç.V. m précisant mode et nlvJ 
de rémunération actuelle) sous 
te rtf. 10228 à MEDIA PA., 
9. M des Italiens, Partes, q.t 




Ecrire avec C.V., prêt 
date de disponibilité 
sous réf. TIED 778/541 
à Madame LE GUET 

-BP 5 

06270 VILLENEUVE LOUBET 


Cette lecture a retenu votre attention, alors n'hésitez pas à nous 
contacter dès maintenant ou plus tard quand vous aurez réfléchi ; 

Adressez-nous votre curriculum vitae accompagné d'une lettre manuscrite 
ou appelez Françoise PERRIQUET, responsable du groupe support système, 
ITEL-FRANCE, 58, avenue d'Iéna, 75116 PARIS, tel. : 720-67-00. 
Discrétion totale assurée. 


i- Sessîir ; 

: r- •*V.î lr.ü steï.sx'i* : 
r.-.;-:Arr.'SieAte A * 

. ■. -r.,-..-... : EVRÏ 


) ;i:- :rrri« isüiukc U4>lq*> ' j~ . . .. .. 

2 TECHNICIENS rffT&RAJtt'S 

•,ve;U» fi-'JrSîF) 


*r. ? Ce ’* Frxnte : 

: •• î^d-ïs*. ce 1 a France.. 

- ; -, r'r.nassr-anrea érfrtrwwqtw 1 




--jc tecbr.jquei ..; ; 

~ i\zz. 6.*:roaiW.ïté ï’ ‘ 

ri ïéq»oTis Fxristazrae. " Své-OWL M*®' 

délégués techmcs-commekimji. 


INTERNATIONAL 


~ :whr.:ct<-as chiaa^i-e» ou «o.afUteA . ■ • , 

— cî boea«*r. yjcaa.» m «c«a w Dbntqua é* 

__é^.T < : -.r , imeatasiBaî ' • ^ 

-M3sb:çu:» déplace mania - VoUurefourxvi*. 


1- rr C.V . oréîent- i CKLTdlà ïïROFfc SA, 

2- 4-1.. SAINT -O rtXé n.T, . — . CA UH,., r. 

9io3i srarcnwc' • • 


Importante société française 
redierehe dais te cadre d'une 
mission a* assistance tachnlqua 
an Algérie 



en CONTROLE DE OESTION. 


r hydraulicihm 

Ce poste qui bénéficie d'un 
«mtrnt d'expatriation convfen- 
draH à un Ingénieur diplômé tte 
28 ans min. Célibataire àyant 
acquis une première expér. en 
étude de réseau st possible è 
l'étranger. Merci d'écrire. 
(Joindre CV. et préciser votre 
rémunération actuelle) sous la 
rt# 1JS5, * MEDIA P.A., 9, bd 
des italiens, 75802 PARll 
qui transmett ra . 


Outre une activité d'enseigne- 
ment, tes intéresses doivent In- 
vestir dans coure spécifiques, 
assurer encadrement étudiants, 
organiser programmes et con- 
trôler leur exécution. 

Cm postes requièrent compé- 
tence technlcpie de haut niveau, 


ANIMATïUR eiDériraesfé 

RESPONSABLE 
FOYER DE MAYENNE. 


Env. C.V_ photo et rMé reoc e S 
à M. LEBERT QJASjC mairie. 
SU 00 MAYENNE. 


aptitude è s^itégror a équipe 
en place. Expér. d» l'entreprise 
souhaitée. 


VHto de P0NTARUER (2S300I 
19 000 hab^ recrute d'urgence 
une assistante sociale. 


titulaire du diplôme d'Etat 
Possfh. de togt a titra onéreux. 



Ecr. n« 77S2. « le Monde > Pub., Candidature a adresser avec 
5. r. des Italiens, 75427 Paris* C.V. g Morete^lTMaireL 


Groupe International 
disposant 

d'une importante recherche 
de haut niveau 
scientifique 


OFFRE DB CARRIÈRES ATTRACTIVES 
A DES CHEFS D£ CLINIQUE 
OU ASSISTANTS DES HOPITAUX 


Pour des positions de : 


MÉDECINS CHARGÉS 
D'EXPÉRIMENTATIONS 
CLINIQUES 

formation complémentaire assurée 


&dr. C.V. bous le n° 7.708 à « la Monde * Publicité. 
5. ma dea Italiens. 75427 Parla -9*. qui transmettra. 


CABINET TNTEKNE.TLOH&I, 


FISCALISTE 


DE HAUT KZYEStT 

(Fafnr associé) 

Ootxn le défi p wfeedwatl, tm «bon* un 
salaire de départ en rapport avec les qualités 
et canqiàtnnesB recherchées et la possibilité 
d'accéder après usa période *ain-i- an 
d’as sa dA. 


H 6nl: • avoir un diplôme d'une grande école 
et une qu a lific a tion ultérieure en Droit • prati- 
quer l'anglais • avoir acquis une axpérieaoa «a 
fï scal iie française et interoationala de 5 ™ miql- 
ibiun au sain d'une grande société française ou 
internationale, ou d3ns un Cabinet juridique ou 
d'avocats ds haute renommée. 


lies aptitude* poux diriger et msttra nos Pa- 
ires spédaUstn «a matièr e Axcsle, la qualité 
de jugement, le se» des relations avec les 
clients et la volonté de développez ractirité 
sont des e ritê rea impératifs poux réussir. 


Les candidatures des peznonnes en congés seront 
prises en considération. 


Envoyer lettre manuscrite, f 
C V, photo (retournée) at 
rémunération coubaliée 
sous référence 10.100 K à 
CLSP 3, arosue Percier, 
7S368 Paris Cedex 03. t 



J d expérience, OQfiOtt CQflM» 
J^iices GAP II, Cobal et CES«;1; . 
J-onnaissances souhaîtéesr ABÉWibfcte 
évohitiûn yen DU. 

Avantages sociaux - 13e EWfe *ctettâO 


Adresser C.V. souiiéf.^230 4 


cosmwi ijmaqükïHKîM. 
a «l«w immitmi, 


«ami» 


SÉCRÉTAIKES-TÉLEaSTÉS 
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REPRODUCTION INTERDITS 


. - »• T ' ’jt'VI 


D* 


offres d’emploi 


SIHTRA 


offres d'emploi 


offres cT emploi 


offres d’emploi 


/ccrétoire/ 


PROGRAMMEURS 

poux application temps réel. 

BACHELIERS(Bac)CDouH 

désirant faire carrière en programmation. 


Adresser lettre manuscrite avec C.T. détaillé et 
prétentions & : 

SINTRA 

Direction du Personnel, 

2é, rue Mal&koff, 02600 ASNIERES. 


LE MINISTERE DF LA DEFENSE 
DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
recherche pour ses services industriels 




débutant ou avant quelques années d'expérience, 

(maxl. 35 ans}, libérés des obligations militaires. 

•— D'ETUDES en électrotaehnlqiia pour concep- 
tion et mise au point de circuits électriques de 
chats. (réf. PI) 

— D'ETUDES an mécanique pour conception 

d'ensemble de véhicules blindés et études par- 
ticulières de composants. lréf.P2) 

— MECANICIEN ayant si possible connaissances 

de thermodynamique, des techniques moteurs 
Diesels, connaissances complémentaires en 
électrotechnique et aérodynamique utiles, 
pour département «essais de moteurs et turbi- 
nas à gaza. (réf.S) 

— ELECTRONICIEN avec connaissances appro- 

fondies en automatique pour conception et 
développement de systèmes électroniques 
pour conduite de tir. (réf. TA) 

Adresser tes candidatures avec CV sous référencé 

correspondante au liau de travail : 

ETABLISSEMENT D'ARMEMENT AMX-APX 
Route de la Minière SATORY 
- 78013 VERSAILLES 


Société ^INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 
banlieue SUD de PARIS 
recherche 

a) pour laboratoire d’applications et service clients 

UN TECHNICIEN (NE) BIOCHIMISTE 

— Solide expérience en analyse médicale; 

— connaissant le matériel automatique et les 
réactifs de dosage ; 

— anglais lu et écrit Indispensable ; 

— courts déplacements à prévoir ; 

— lieu de travail : EVRY (01). 

b) pour service assistance technique 

2 TECHNICIENS ITINÉRANTS 

(voiture fournie) 

1) Région Sud-Ouest de la France ; 

2) région Sud-Est de la France.. 

— Bonnes connaissances en électronique ; 

— niveau bac technique ; 

— an glais lu; 

— bonne disponibilité ; 

c) pour régions Parisienne, Sud-O uest, Sud-Est 

DÉLÉGUÉS TECHNICO-COMMERCIAUX 

— Techniciens chimistes ou biologiste* i; 

— ayant de bonnes connaissances en phyMqne et 
an instrumentation ; 

anglais lu apprécié ; 

— nombreux déplacements - Voiture fournie. 

Eer. avec C.V, prêtent. & GILFORD EUROPE SA, 
y a T SAINT-GUENA ULT- — CJB- DM8 
01031 EVRV CEDEX 


CAISSE DE RETRAITE 
-COMPLEMENTAIRE 
7ème ARDT 

recherche 

Analyste- 

Programmeur 

3 ans (Téxpéiience, bannes connais- 
sances GAP H, Cobol et CICS. 
Connaissances souhaitées Assembleur 
évolution vers DU. 

Avantages sociaux - 13e mois - cantine 
Adresser C.V. sous réf. 9230 à 

fA«a 31 , Bd BONNE NOUVELLE 

VXP 75082 PARIS CEDEX 02 


SOCIETE COMMERCE INTERNATION AL 
matières premières 

recherche 

SECRÉTAIRES-TÉLEXISTES 


— Bilingues anglais-français ; 

— Salaire ; 4 000 P X 13. * 

Libres rapidement. 


ÇONSTRUCT. de materiels 
A base de mlnLortfln atours 
et de microprocesseur» 
situ* prés d*ORLY recherche 



ADMINISTRATEUR SCIENTIFIQUE 

Organisation scientifique Internationale nnh- 
gouvenumentalè, *1*8* * Parla. 

recherche 

personne pour remplir fonctions 
Secrétaire . Exécutif, 

Ces fonctions comprennent administration, ges- 
tion comptable, préparation de rapporta, compte 
rendu de réunions, relations avec d'autres organi- 
sations. 

notions questions Information et docu- 
mentation exigées. 

Excellente sls s anee et français essen- 

tielle. Connaissance autres langues souhaitée. 
Expérience de gestion nécessaire. 

Envoyer curriculum vltae avec Indication du sa- 
laire actuel et noms de deux références au moins, à 
GJSJL. C/o IGSU, 61, bd de . Montmorency, 
76016 PARIS, avant le '15 août 1078. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE NETTOYAGE INDUSTRIEL 
et de MANUTENTION 
quartier JEAN-JAURES, 
PARIS.1t* 
cherche 

COLLABORATEUR 
DU CHEF 


iiiMmin 


Il assurera la gestion adminis- 
trative des dossiers et toutes 
formalités légales 
concernant des travailleurs 
6 majorité étrangère. 
Formalité «'embauche 
et d*empioi. carte de séjour et 
de travail, visite médicale, 
SA., retraite, etc. - 

Il est nécessaire 

d'avoir de bonnes notions de 
législation sociale (nhr. I.U.T.) 
et une expérience pratique 
de quelques années. 

— Dactylographie apprécié*. 

— Salaire annuel de départ 
50 000 F. 

Ecrire avec CV. à : 

Mlle D'ORNANT 

FIDAL PAI,,S 

18 Us, rue da Vitriers, 
92380 LEVALLOI S-PERRET. 


CONSTRUCT. DE SYSTEMES 
S base da mini-ordinateurs 
situé prés ORLY recherche 
pour la - maintenance 
des systèmes qu'il a installés 

INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 

CONFIRMES 

Compétences en mlnf-ordlnateurs 
et périphériques électroniques 
souhaitées. 

Interventions en région pa- 
risienne et en province. 

Envoyer C.V., prétentions 
et photo à T.I.TjN., 

1, rue Gustave- Eiffel, 
9T420 MORANGIS. 






Importante société 
de transports Internationaux 

recherche 

CHEF DE SERVICE 

* PROJETS INDUSTRIELS s. 
anglais Indispensable 


Agence-Corneil 
publie! té- Promotion 


NÉGOCIATEUR 

EFFICACE • 

.DIPLOME d'enseignement supérieur < Sciences Po, 
Commerce, Droit ou Sciences Eco.). 

REUSSITE prouvée de le venu en publicité ou 
autre secteur - 2 ans minimum. 

SALAIRE' à convenir -J- nwmmlnulnn.. 

r.mitK rapidement. 

Env. 'otnxlô. vltae, photo et .lettre' miürtMjeriteà : 
Thierry BERRIAÜ 

66, avenue des Champs-Elysées. — 76008 PARIS. 


feutWtl 


Filiale d'ne Société Françoise d* 
CONSTRUCTION DE MATERIELS ELECTRIQUES 
recherche pour son mité de production 
. située à 70 Ion (ouest de Forte) 1 

LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE MÉTHODES 

Ingénieur, 30 * ni1 minimum 
Justifiant d’uns expérience de 8 ans 
en découpe, moulage théimoplastlque 

Capable dq diriger un* équipe compétente 

Ecrire avec C.V. à n* 73^07, CONTE88E Publicité, 
20, av. de l’Opéra - 75040 PARIS Cedex 0L qui tr. 




MW 


ayant I I I ans d'expérience 
(installation, bureau 
d* études ou plate-forme 
et acceptant 

après complément de formation 
de partklper 

â de grands chantiers éloignés. 
Adr. CV N rxrét sous réf. 9 825, 
Sperar, 12, rue Jean -Jaurès, 
92887 PUTEAUX. 


et FINANCIER 

avec 3 ou 4 ans minimum 
«'expérience dans- l'Industrie. 
Il devra être capable de tenir 
lu livres comptables, da prépa- 
rer des états financ. et de s'oc- 
cuper du ouest, administra- 
tives, relatives au commercial. 
Il sera en relation directe 
avec le directeur. 

Bonne connaissance de l'anglais 
parlé et écrit '.exigée. 
Travail Intéressant et varié 
au sein d'une équipe 
dynamique pour sujet jeune 
et enthousiaste. 

Env. candidature, C.V., prêt, 
SOCIETE MOSTEK FRANCE 
30, rue du Morvan, SI UC 471, 
94613 RUNGIS CEDEX. 


St* ST-SOUPPLET (77) 
recherche pour démarrage 
NCR 8230 



La société 

VOLKSWAGEN FRANCE 
recherche la 

SECRETOIRE 
DU PRESIDENT 
DU DIRECTOIRE 

(bflmgne françaîs -flïïemgiifl) 


La candidate devra être âgée d’an moins 
3Q ans. Elle devra lire, parler et écrire 
couramment raHemao± La connaissance 
- de Fanglais est également souhaitée. 

Elle aura une réelle expérience dans une * 
fonction similaire avec ce qu’elle comporte 
dé rigueur et de conscience professionnelle. 
Le poste convient à une jeune femme de 
bonne autorité naturelle, disponible, ayant 
une bonne présentation et beaucoup 
d’aisance dans les relations. *_ 

Le poste est situé à Vlllers-Cotterèts. <: 

* Z 

Envoyer CV avec photo et prétentions au S 

Département du Personnel -BJi 62 - * 3 
02600 VUIers-Cotterêts, sous réf. SDP/IO. § 



demandes d’emploi 


DEBUTANT 
diplômé grande école 
électronique, avant des connais- 
sances en analyse numérique. 
Adr. C.V.. photo f retournée) ss 
n» 71822. COMTESSE PU B U, 
20, avenue Opère, Paris-1 


Société courtage International 
branches agre-a fl manta ln a 
Avertmèes, recherche 





Stt mternstlon. recta, pr par» 

meréiFHR ftirroiriB! 

10 a. d'expér. pour étude Instal- 
lations Industrielles - bétlment 
pour L'ALLEMAGNE. 
Cannais*, de l'allemand et des 
normes allemandes exig. AngL 
apprécié. Adr. C.V., prêt A : 
no 7153 M. REGIE-PRESSE, 
BS bis, rue Réaumur, Parts-2*. 
IMPORTANT CABINET 
commissaires aux comptés 
recherche 

CnLlARnDATFTO 

spfrmnE k\m 

IWWMATIAQF 

Ecr. avec Mwto Mlle MECHE, 
217, rue St -Honoré, Paris-b*. 


TELEPHONE : 723-55-55. 



^ ir* 3* * ‘ T ,tNv f . ■! " i 




ÎHPpfe 


information 
divers 


TROUVER 

EMPLOI 

LË CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (2» pages). 
Extraits du sommaire ; . 

• Les 3. types de C.V. :rédacL, 
exemptes, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses plages. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens .Interviews. 
■ Le, bonnes réponse* aux lests. 

• .Emplois les pins demandés. 
Pour Information, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monsfgny, 78 La Chesnay. 


capitaux ou 
proposît. com. 


1LA.R.L. Prestations de services 
de personnel 700 MO F. d'hono- 
raires, vend participation ou 
totalité A cadre cherchant acti- 
vité dans l'Est de la France: 
Ecr. s/no 76 140 M Rég^Presse, 
BS Ms. r. Réaumur, 75002 Paris. 


EUCÏRONICIBIS 

DEBUTANTS 

Eer. n* T 07194 M, REGIE-PIL, 
BS bis, nie Réaumur, 7S002 Paris 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance dé 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituér aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 



. ENSEIGNEMENT 
PRIVE. LAÏC 

offre aux tries gens at Jnes filles 
2 ETABLISSEMENT 

r AVEC DfïEDNAT 
ET EXTERNAT DE QUALITE 

Ecole primaire 1 et rac— fslre. 
Ecole taclmlqtw privée cela le. 
Activités artlstta. et artisanales, 
stade, piscine et gymnase prlv. 

RensefgÎL, 6, avenu» des Poilus. 

MH* VE N CE. 

TEL : (m 5MMt 


DLUi. lie PSYCHOLOGIE 


(LICENCE M COURS). 
Expér, enseignera. et format, 
prnfess. adultes, 

CH. EMPLOI OCTOBRE 
Etudie ttes prop^ écr. ou lél. : 
M. De Lapauste, 66, r. Dantzig, 
33815 Parte - TéL ; 531^0-S- 


SONAUTO 

Importateur exclusif PORSCHE 
vend 

ses reprises sélectionnées 
ROLLS-ROYCE 76 Coupé 
corniche marron 
CITROEN CX Pal!*S 76 
gris ardoise 

Renaud 30 T5, 77, bleu métal . 
Ford 76, Grenade, Weu métal). 
Mercedes-Benz, PL 230 - 290. 
ALFA -Roméo A Mette, 74, ML 
53, rue Mterjolln. LEVALLOI S. 

TÉL : 739-97-40. 


BJtW. OCCASIONS 

316 - *20 - ÏM - SB 
Ex. tt 78, peu roulé. 

63, nie Desaouettes - 53349-95 
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ILE-DE-FRANCE 


Un inventaire 

pour le patrimoine architectural 
et immobilier de la capitale 

La Ville de Paris possède 


un patrimoine architectural 
et immobilier bâti et non 
bâti gui en fait, après 
l’archevêché, un des plus gros 
propriétaires fonciers de la 
capitale. En dehors d’un 
nombre important d'édifices 
publics tels qu'ég Vises, mai- 
ries, écoles, crèches, foyers ou 
centres sociaux, elle possède 
également de nombreux Im- 
meubles (trois mille environ. 

C’est ainsi que. en 1935 et 
après qu'une étude eut été 
entreprise pour prolonger la 
rue de Rennes jusqu’à la 
Seine, la Ville de Paris avait 
acquis en vue d’une éven- 
tuelle expropriation de nom- 
breux immeubles situés dans 
un quadrilatère formé par la 
rue de l'Abbaye, la rue Bo- 
naparte. côté Impair, le quai 
Malaquais et la rue- de Seine. 

Ce malencontreux projet, 
qui aurait eu pour résultat 
de faire disparaître des édi- 
fices (Tune valeur historique 
et architecturale considéra- 
ble, fut heureusement aban- 
donné. mais les Immeubles 
restèrent propriété de la Ville. 
C'est encore â la capitale 
qu'appartiennent la plupart 
des maisons de l’Cot 16 situé 
dans le 4* arrondissement et 
dont certaines viennent d’être 
complètement restaurées par 
les soins de la Régie immo- 
bilière de la Ville de Paris. 

Or il n'existe pour ainsi 
dire aucun Inventaire systé- 
matique de ce domaine im- 
mobilier. Mais Chaque direc- 
tion de la mairie de Paris 
dispose évidemment de ren- 
seignements concernant les 
immeubles dont elle a l’affec- 
tation. Un fichier central du 
patrimoine de la capitale me- 
nacé bien souvent par des 
démolitions ou des restaura- 


tions maladroites devient de 
plus en plus nécessaire. C’est 
pourquoi la direction des af- 
faires culturelles et la direc- 
tion des affaires domaniales 
de la Ville de Paris ont pris 
la décision de faire procéder 
à un recensement systémati- 
que de tout 1e domaine de la 
capitale, qui favorisera, d’une 
put, une meilleure affecta- 
tion des monuments de va- 
leur trop souvent voués par 
leurs utilisateurs à une lente 
dégradation et, d’autre part, 
permettra, le cas échéant, de 
ronfler â des techniciens, spé- 
cialisés dans la remise en 
état des monuments histo- 
riques, une restauration plus 
complète de ces édifices. 

Pour mener à bien ce projet 
et faute d’avoir le personnel 
spécialisé nécessaire, la sous- 
direction de l’architecture de. 
la mairie de Paris, d'accord 
avec les Instances universi- 
taires. a fait appel, pour 
dresser cet inventaire, â une 
trentaine d'étudiants qui sui- 
vent un cours de troisième 
cycle à la Sorbonne (Parls- 
IV), cours ayant pour objet 
l’étude de la protection du 
patrimoine et de l’environne- 
ment 

Sous l’égide de deux pro- 
fesseurs à la Sorbonne, 
M. Pitte, professeur de géo- 
graphie urbaine, et de M. Mi- 
gnot. professeur d’histoire de 
l’architecture, et après un 
stage des élèves dans les di- 
vers services de la Ville et 
une courte Initiation â la 
t echni que de la photographie, 
le travail de recensement a 
déjà commencé quartier par 
quartier dans les trois pre- 
miers arrondissements de 
Parte. ■ 

ANDRÉE JACOB. 


L’HOPÎTM Dï JUV1SY 
RÉNOVÉ 

SOIR U PRESSION 
MS HABITANTS 

Propriété de la Croix-Rouge 
française, l’hôpital de Juvisy ou- 
vert en 1927 comprend quatre- 
vingt-neuf lits en chirurgie et 
seize en maternité. En 1976. il a 
no tamm ent assuré 26 % des ur- 
gences du département. Or, ainsi 
que l'explique M. André Bussery 
(PB.), maire de Juvisy. il néces- 
site une rénovation très sérieuse 
de la partie technique (bloc chi- 
rurgical et service de radiogra- 
phie). Mais elle n’a de sens, pré- 
cise-t-il, que si on y joint des 
lits de médecine. C'est pourquoi, 
sous l’impulsion de la municipa- 
lité, un projet d’ensemble fut mis 
sur pied : subventionné â raison 
de 5 millions de francs par le 
conseil régional, assuré de béné- 
ficier des prêts nécessaires, il ob- 
tenait enfin le 8 mars 1978, une 
dérogation du ministère de la 
santé pour la réalisation effec- 
tive de soixante nouveaux lits. 

Pourtant, le 34 mal dernier, le 
pnrup» d’administration de la 
Croix-Rouge, évoquant certaines 
lacunes juridiques et le coût de 
l’opération passé de II millions 
& 17 mimons de francs, décidait 
brusquement d'y renoncer. I*a ré- 
plique, à Juvisy et dans les en- 
virons ne se rit pas attendre. 
Conviées par les élus des com- 
munes et des cantons concernés 
— toutes tendances confondues — 
huit cents personnes assistèrent 
le 14 juin & une séance excep- 
tionnelle du conseil municipàL 
Et le d’administration de 

la Croix-Rouge trouvait sur son 
bureau le mercredi 28 juin peu 
avant l’o u v er t ur e de sa nouvelle 
réunion, plus de quinze mille 
lettres de protestation. 

Pression apparemment suffi- 
samment unanime pour le 
convaincre de revenir sur son 
refus, réserve faite de quelques 
points de détail. il était 

temps : quelques semaines d’at- 
tente supplémentaires et la sub- 
vention non employée aurait été 
annulée. — S. B. 


PISTES CYCLABLES 


Étcmes sur le four de Paris 


Le premier tronçon de la piste 
cyclable qui. le long du canal de 
i’Oureq, aolt relier Paris â Claye- 
SouMly et à la base de loisirs de 

Jablines ( Seine -et-Mame) va 
être Très en service en septembre, 
a indiqué récemment M. Lucien 
Lanier, préfet de la région d’Ile- 
de-France, préfet de Paris. 

Ce premier tronçon, long de 
8 kilomètres se situe en Seine- 
Saint-Denis. U doit être prolongé 
par la suite et relier la porte de 
Pantin & la Bastille par le canal 
Samt-Martàn. puis la Bastille au 
bois de Vinoennes par l'ancien 
viaduc de la S-N.C-F. 

D’autres projets sont à 
l’étude. Au sud-est de la capitale, 
trois pistes relieront le bois de 
Vtacennes à la forêt de Sénart 
(Essonne), au bois Notre-Dame 
l Val-de-Marne), â la ville nou- 
velle de Mame-la- Vallée. 

Au sud. un projet envisage une 
liaison entre Montparnasse et la 
porte Brandon pour desservir le 
parc de Sceaux le plateau de 
Saclay et la vallée de Chevreuse. 

A l’ouest, un itinéraire relie- 
rait le bois de Boulogne. les bols 
de Saint-Cloud et de Verrière, 
Versailles et la viHe nouvelle de 
Salnt-Quentin-en-Yveline& 

Cent cinquante kilomètres de 
pistes seront financés en Ue-de- 
France dans les deux ans â venir 
doublant ainsi les réalisations 
existantes. Les crédits sont passés 
de 3 millions de francs en 1975 
à 15 millions en 1978. 

Enfin. 7 000 places de parking 
pour deux-roues aux abords des 
gares vont être aménagées s'ad- 
ditionnant au 13 000 déjà exis- 
tantes. 



L'A 14 ressort des 


Bien que ne figurant pas dans 
le programme triennal autoroutier 
voté par le conseil régional 
dUe-de-France, l’autoroute A 14 
â l'ouest de Paris pourrait être 
réalisée plus rapidement que 
prévu. En effet le doublement de 
l’autoroute de l’Ouest, qui sup- 
porte un trafic de 118 000 véhi- 


cules jour et « accueille » 20 tt 
des bouchons français, devient 
de plus en plus urgent. Le projet 
de l’A 14, qui, construite sous la 
Défense, s'arrête, inutilisée à la 
hauteur de la préfecture de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine) et devait 
être prolongée jusqu’à Orge val 
(YveUnes) ou elle se raccorderait 



à l'autoroute de l'ouest, ressort 
des cartons. 

Elle serait mise en service jus- 
qu’au Fecq (YveUnes) & l'hori- 
zon 1982-83. Au-delà, elle serait 
réalisée ultérieurement et son 
tracé serait modifié pour passer 
au sud de la forêt de Saint- 
Germain. 



La ligne 

U ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

43.00 

43.19 

DEMANDES D’EMPLOI . 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91.52 


Annonces cmisæi 1 

. — _ ___ , _ _ . 


l'immobilier 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS • 

24.00 

27.45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.88 

AGENDA 

20.00 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 
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appartements vente 


c 


Paris 

m i» droita 


] 


SOIS VINCENNES prt5 R ER. 

Splendide 4 places, entrée, cui- 

sine, w.-c, salle de Mlns + 


soleil, 


d-eau, tu 

, 455 000 


F T. : 34S-82-72. 


PLACE DE LA NATION pMIn 
soleil, w.-c., s. de bains, chf 
cenu 135 000 F. TW. : 3M4MS. 


Métra CHARONNE 5* 

ascenseur, beau 2 pièces, entrée 
cuisine, w-c, salle d'eau, soleil. 
Px : 200000 F. T«. : J44-7V97. 


18* PIED DE LA BUTTE 
balcon + l p. douche, w^c-, 
kftchen., 92 000 F. T. 2irWï-V9. 


17* PONT -CARDI N ET. Studio, 
c. cuisine, dche. clair, calme. 
Px : 54 000 F. Tél. : 2S2-42-99. 


Ifri ABBESSES ■ 3/4 p., cuisiné. 
Uns, wc. 4*. clair, soleil, a re- 
dénrar. 1W.OOO F • 3R-S24» 


PL. REPUBLIQUE - Î5Ü m2 
5 p. + a terrer, uns. wc, culs. 
Exe. état, 650.000 F - 252-42-09 


xvii», 52. me Guy-MOquet 
Reste dans bel brun, bourgeois 
3 AP PTS CFT â rtnover 
5* ét. 55 ml, 3 p. baie. 185X00 
6* «. 30 m2, 2 p, culs. 95.000 
6> «L 20 m2, SbKjlo 65.000 
Duplex possible ■ 224-02-86 
Voir J4-16 n. Sanu dlm^ lundi 


MUETTE. 26. M SuctKrt 
Ltv. + i chu ne 70 m2, étage 
élevé + terrasse, parking. Urg. 

695.000 F, «TAC» 


IX* SQUARE MONTHOLON 
Très beau 5 pces, seul é l'Étage, 
rue « cour, SOLEIL- Cuisine 
équipée, ch. central Individuel, 

moquette. BELLE s. de bains 
+ s. de douche. TEL. Cave. 

140 m2 environ • 420.000 F. 
Lundi «t mardi, 13 b. 4 19 L 
7. RUB PAPILLON 


PLACE -DES VOSGES 
Imm. 1973, ouïs, équipés, sfel. 
dble + ch tt cft 65 m2 + logg. 
sur fdin, parfcg. Urgent 390 000. 
5EGONDI SJL : 87608-45. 


. MUETTE - T rocade ro, 6« étage. 
1 beau ihrmg, 2 ctibras, balcon, 
, verdure, calme, service. 

' 600.000 F. Elctter. 359-99-69 


POINCARE-KLEBER 
Lhrlng, chbre. charma. Bon étaL 
60 m2, - eiCHER. 359-9V69 


PORTE DES TERNES 
Sél. dble + 3 dibres, cuisine, 
bains, toilette, 7» et, aseens,, 
140 m2. 2 chambres de service. 
967-22-* 


I SUR PARC MONCEAU 

S Appt classe «cceptlormeiie. 
400 m2, .9 pièces, 2.800.000 F. 
Téléph. S DA HL 2M3 


( Paris ^ 

tWiw gauche J 

SUE MOOFFETARD . 

SAINT-MEDARD 
Restauration grande qualité 

STUDIO environ 

2 PIECES environ 

3 PIRES environ 

5 DIATC £* duplex 
PIEU) 105 m 2 environ 
SUR RUE ET COUR, OU . 
SUR COUR ET JARDIN 
Très bonne exposttien 

SOREtHN mws 


Cn u a lf ODE. 42-70 

JARDIN PRIVÉ 

561., 3 chbres, 2 bains. Calme. 


cynvr pLACE ° u 

CAUrl. PANTHEON 
Magn. a p. n ett Possibilité 
prufèss. - 924-62-73 (matin) 


H APPARTEMENTS 4 Ja 
DANS LE »'* 

4.000 PARIS et AUTOUR 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ. TELEPH- ou ECRIVEZ 
MAISON DE f I M I 
L'IMMOBILIER WJB4« 

27 bis, av. de VILUERS 
75017 PARIS 757-62* 


SEVRES-BABYLONE 
D ra c APPART. AU CALME 
PU» sur cour fleurie 
633-29-17 - 577-38* 


PRES THEATRE ODEON 
TRES BEL £ 5oMI. « Cft 


IMM. 


266-67-06 


VAU GIRARD-CONVENTION 
grog- vd direct ds bel bn. anc. 
ravi* tt cft 3 p. 60 m2 + gd 
baie, 5* ét, 350 000 F. 26W7-06. 


METRO DU ROC 
2 p. culs., bains, 40 m 2 confort 
TEL. MED. 47-23. 


Prés du CHAMP-DE-MARS 
Vnm. neuf, gd séf^ 2 chbres, 
baUL, soleil. Tél. : 703-24-10. 


-lard, des PLANTES-POLIVEAU 
studio neuf, bains, Kltch 
120*0 F 535-86-37 


54. RUE FALGU1ERE 
Pp taire vend 2 beaux 2 PIECES 
+ Studio, tt Cft, ETAT NEUF, 
imm. rinov. Vr mar.. 11 è 15 h. 


SAINT-PLACIDE 
Beau 5/6 Pces. confort, baie, 
soleil. Etage élevé, asc. 
CHARME, calme. 920-000 F. 
EICHER. - 359-99-69 


BOSOUET 
CHARMANT 4 Pce», tt omit. 

GRAND BALCON. SOLEIL 
S30.000 F. Eldwr. 359-99* 


ill MIM FacB aux nouveaux 

AU niDI jardins rsur berge 
10, OU Al HENRI-TV 
Très bel apot -au 7* «tafia, 
3 récépt., < ch., 4 bains, gar. 
S/9L 25 et 26-7 (14 h. » il h.) 
PASTEYER, 266-35-84 tmalln). 


C 


Région 

parisiennm 


BOULOGNE NORD 

Construction 1965 - Séjour, 2 
chambres, cuWna équipée, 
70 m2. Tout confort Parle tria. 
425.000 F - 825-60-40 


SAINT-CLOUD 
DANS PARC 2 HA 

Immeuble pierre de taille 
Quelques beaux appartements 
4 et S PIECES 

Habitables a le rentrée. 

Sur place : 

132, bd de la République, 
11-13 II et 14-19 h. 
Télltph. : 602-954» 


GENTILLY •ftBS* 

cubl, 5- de bains, possible 
h t dt bains, «renier + de 
100 m2 aménageable, immense 
cave, proche R.E.R. 350.000 F 
Sur place lundi 24 JulUet. 
de 14 h. a 18 lu 
26. rue Wilson 


BOULOGNE MAIRIE Sé]. 4- 
3 chbres, tt conR, sur Jardin. 
400.000 F. 


705-24-10 


BOULOGNE. J.-B^CIément 
petite maison, sél., 2 chambres, 
cuis-, bains, w.-c, chff. cent 
350000 F. 705-24-10 


NHflliY 

Moderne 5p,s.N Uns, 120 m2, 
3* ét sur grands Jardins. Parle 
MICHER et RËYL 265-904S. 


RESIDBkCE standing 

ST-GRATIEN - Sêj. + 3 dibres, 
106 ml + terrasse 16 mt Parte, 
dble 4* et dernier étage! 
550.000 F - 989-31-74 


( province ) 

ARCS 1 600. Vends 55 000 chbre 
av. kitchen., toïl.. tél., disp, wc, 
douche, casier Ab. pr. centre 
eem., piste. MICHEL, 1, r. Heu- 
tevllle. Parte- W® - H.B. 770-27-19 


De particulier à parti ailler 
A vdre é CANNES F-L terrasse, 
65 m2, 20 m de la mage, prés 
Palm-Beoch. Prix intéressa f7L 
450 4W0 F - T. 52Z-55-93. ap. 19 IL 


(T AOrap. GENEVE) é ORNEX 
Ain. R, tt dans petite résW. 
JanBom. prix 160.000 F. 
TONDEUR, ORNEX 01210 
résld. Prenants, FenHY-Vottabe. 


— NI» Central studio Imm. luxe 

balcon, soleil, 140.000 F. 

— Quartier port, gd «tud., 42 m2 
culs, aménagée, balcon, terrasse, 
standing 1W.OOO_F, 80 % crédit 


Sovia, 


. nie Pestorein, NICE 
(16) 9500-2640 


appartem. 

achat 


Jeaa FEU ILIADE, Sé, av. de 
La Motte-Plc4juet-tS« - 56640-75, 
radL. Parte 15» et 7*. poar bons 
clients, appts loues surfaces et 
ImmaeMes. patentent comptant. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


paris 




TELEGRAPHE, dans tris bel 
immeuble STUDIO tout confort. 
650 ch. compr. T6I. 2SW4I9. 


i». HOCHE 

+ ch, serv. Part état Reg 
Just ■ 227-60-17 (matin) 


j£e b RANELAGH, neuf _ B. 
TEL. 


stud-, cuis. *qutp, bains. 
_ 1M> F • 755-63-52 


MONTPARNASSE fflWÆ 

Téléph. ; 322-03-38 543-90-» 


16 


;e 3 pces 95 m2. imm. neuf, 
2 balnt wc séparés. 
PARKING, 4M0 F NET 
227-33-32 ou 227-33-51 


PARlS-ir 

SANS COMMISSION 
Importante sodét* loue dans 
Immeuble récent boa standing 
studios 37 m2 loyer «49 F 
à L000 F. Charges 235 F. 
S'adresser 220, nie ou Faubourg- 
Saint-Antoine de 9 h. a 12 h. 
St de 14 h. é 17 IL 345-17-22. 


G R DE-ARMEE (M° Argentine) 
Très agréable 4 pièces, confort, 
flO m2 (dble livg -f- 2 chbres). 
TéL 9> étape. Tèièori. le matin. 
SEGECO 522-69-92 


PARIS-ir 

M 8 PARM0ITI® 

00 0BÎRKAMPF 

SANS COMMISSION 
immeuble tout confort. 
Studio, 36 m2, foy. 831 F, 
Charges 180 F. Parking 133 F. 
2 Pièces, 54 m2. tay. 1X15 F, 
charges 2M F. Parking 133 P. 
5 Pièces, 100 m2. lov. 2.131 F. 
charges 499 P. Parking 133 F. 
S'adresser 53-61. av. Parmentier. 
Tél. 3S5-52-46 


AVENUE FOCH 

NEUF. LUXUEUX 2 pièces; 
57 m2, cuisine «aulpée, excep- 
IMhnel : LKD F -b charges. 


BATON LOCATIONS 

Téléphone ; 704-83-20. 


C 


non 

parisienne 


] 


NEUILLY 

Beaux studios, tél. parking. 
1mm. récent - 755-73-50 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


paris 


HAUT FONCTIONNAIRE, rrtODr 
PARIS, rach. 4 Pièces, calme 
261-51-55, p. 403 ou 285-54-25 dom. 


C 


Région 
parisie nne 


D 


Etude cherche pour CADRES 
Wllas. partir.. Mes banL, iqy. 
garanti 4 000 F max, 283-57412. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Pans 


Parte, près tour Eiffel, 2 p a 
culs., w.-c., douche, tél- 1 200 F 
mensuel. TMèpnone : S66-SM1. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


Pans 


J 


EMBASSY SERVICE recherche 
direct studio ou appt PARIS, 
villa banL «Xest T. î ÎK-67-77. 


immeubles 


Emile Europa 54, r. Amsterdam 
achète comptent Immeubles 
entiers ou partiels, libres 
OU occupés, 520-13-57 matin. 


Achète immeubles libres ou 
occupés, terrains, pavillons. 
Pale cpt par devant notaire. Me 
téléphoner : 876-95-86 bras bur. 


fonds de 
commerce 


A VDRE BAR-RESTAURANT 
prés du marché VllieparisJs. 
TEL : 427-01-74. 


Boutiques 


Marseille centra lux magasin 
angle, gros pass., 4 vltr- 120 m2 
sol marb, taç. pierre, libre te 
cnrrun.. vente ou loc. SOVATIM 
5, r. Farges, Maxell. 91-53-34-21. 


bureaux 


1 a 20 BUREAUX tous quart. 

Locations sons pas-de-porte. 
AGENCE MAILLOT : 2934545. 


Domlcil. artis, et commerc. 
siège SJLR.L. Rédaction d'actes 
statuts Informations juridiques 
secret, lèléph./ télrx, bureau. 
A partir da 100 F par mois. 
PARI S>11“ — 355-70-88. 
PARIS-T7 - — 229-16-04. 
PARIS'10* .. 770-1640. 


PALAIS-ROYAL 

4 ou 2 beaux bureaux de 13 é 
2fl mz chacun, téléphone, possi- 
bilité salle de conférences, télex 
et petit «Xtulpement de bureau. 
Très bel emplacement : 
260-37-17, POCta 37. 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux 
refaits neufs. Téléph. : 563-17-27. 


NEUILLY métro SABLONS. 
IMM. ASC., BEAU 5 P. 110 m2 
+ ch. serv. réserve droit d'usage 
vie durant i dame de 69 ans. 
Prix 4SI 000 F cpt sans rente. 
URGENT. T. 564-68-35 le matin. 


vendez rapidement Conseil 
expertise, Indexation gratuit, 
(flscrWon. Elude LODEL, 
35, bd Voltaire, T. 35S61-5B. 


W e SUR VERDURE 
LES JARDINS 

DU RANELAGH, 2 P., tt cft, 
Imm. récent, 28.000 F + 7.400 F 

F. CRUZ “• "SwUo* 11 * 


Av. REPUBLIQUE. Imm. grand 
stand. 90 mj. occ. 84 a. 170.000 
+ 2.000 rente. LODEL. 700-00-90 


MiDAK 100 ^ nture de 

nflKA» burx + 45 m2 gar. 
loués 1 tête 79 ans. Comptant 
120.000 + ren te, • 605-104» 

parat p ^ r K. part - 

2 bure cclaux habttaiion en du- 
plex, (fv. dbte + chambre, tout 
cft, 2 tél-, sur terrain 309 m2 
sur 2 têtes • 605-10-08 


maisons de 
campagne 


Particulier vend maison 7 _ 
s/450 mi. village calme, 175 000. 
Voir Mme Debonne, samedi, p). 
Sommereux, Sommeraux (Oise). 


Part vd é NeaopMa-to-ViMx-78 
maison de village, ancienne, ré- 
novée (poutres el tomettesl, tt 
CfL 120 m2 habitables 4- gren. 
60 m2 aménageables. Pet Tard. 
Px 360.000 F Tél ; 489-35412 


TRES BELLE MAISON. B pièces 
prlndp., M cft, sous-sol, gre- 
nier. 6 km VERNEUtL-SUR- 
AVRE, sur lorrain Misé 
3J00 m2. Tél, 605-10-08 


terrains 


A VENDRE terrain de 1 100 m2 
jouxtant gare S.N.C.F. St-Roch, 
138, route de TURIN-NICE, 
M. Mottet-Ausek». 1, avenue du 
Parc-des-Prlnces, 75016 PARIS, 


domaines 


A.V. PROVENCE/VAR 
Domaine plus 75 ha, le tout 
en partie longe . par rivière 
4 km, barrage coJllnaire. f na. 
chfileau d'eau ie0 m3, compr. 
2 mas avec 2 piscines, meubles 
et superéquipés. 


Tél. soir (Srigiouel 010/414.668. 
R. GAILLARD 

113, r. Mail bran, 1050 Bruxelles. 


propriétés 


Part, à part, vd mais. rusL 18* 
n rit 9 p. dt loggia, 2 ooo terr, 
banlieue Chartres, px MO 000 F. 
TEL. : 3Ï-21-28-8L 


CEVENNES - LE VI GAN, part 
vd Propr. 1 I», 2 haWtat rtc, 
•ccoiees, tt dt, flan coteau Sud. 
Grande vue panoramique 
LAVALETTE. 301» BREAU 
Tél. |6i) 91-05-97 OU 84-41-97 
avant 9 h. au après 20 h. 


ALpiu.es. part, à part, 
maison dp caractère, cam- 
pagne, non Isolés, 230 mz. Doux 
niveaux, cont., !èl., lard,, terras. 
400.000 F. - 1901 97-30-72 soir. 


URGENT RECHERCHE 

mi sir mm 

ET LIMITES 

TELEPH. : 417-03-91 


FORET D'OISE 

150 km Sud-Est de PARIS 
Propriété 6 pièces prlndp, 
dépendance* aménageables, 

3 ha, petite rivière. 

S'adresser F. MARTI NOT 
T«. 16 125) 43-00-05 et 72-57-00 


pavillons 


verres mi 

Part, vd maison ritfL. 98 m2 
bah-, gde cuis.. Ilv. dble, 3 ch., 
s. bains, 2 w-c, gar. 2 voitures, 
cave, chf cenL, grenier. Sur 
terrain 500 m2. Contre commer. 
dal, RER è proxlm, 380 000 F. 
Tél. : 976-54-88. Agence s'absL 


villas 


VIEUX COGOUN (Var), 10 km 
ST-TROPEZ 
MAISON RESTAUREE 
120 mz sur 3 niveaux, terrasse. 
Prix 400.000 F. 

TEL- (94) 97-04*9 ou 97-23-03 


EN6HIEN Pa r^ 

Sél. en L + 2 ch., bains, hall, 
culs. + 3 Ch. â l'étage, bains. 
Sous-sol total. Jardin 900 mZ 
848.000 F - 989-31-74 


chasse-pêche 


TRES BELLES CHASSES 
DIMANCHE - JEUDI 

_ A RAMBOUILLET 

800 tie dont SI) ha étang. 200 ha 
plaine,, 600 ha bols, 
(cerfs, biches, chevreuils, san- 
gliers, faisans, perdreaux, ca- 
nards, lièvres, lapins). 

1 INVITE TOUS LES 15 JOURS 
8J800 F L'ACTION 
Téléphon. : M. ROD. 780-25-37 


villégiatures 


n PARIS-LONDRES 

Aller et retour, avion +■ autocar 
345 F (IPEX). Tél. : 2034640 


80 KM OUEST PARIS 
10 HA Bols de chênes 
Alix ANDELYS . & 0.000 F. 
Téléph. : 43-27-42-29 


les annonces classées du 

ÎÜltnàt 

sonf reçues par Téléphone 
du lundi ûu vendredi 
de 9 b. à 12 L 30 - de 13 II 38 â 18 Jl 

au 296-15-01 
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Situation bloquée dans le conflit Sonacotra f la crise de la construction navale 


Depuis les manifestations du 
début du mois de juillet en région 
parisienne, le conflit de la sona- 
cotra (Société nationale de 
construction de logements pour 
travailleurs) s’enlise. La direction 
comme le gouvernement refusent 
d’ouvrir la négociation & l'échelle 
de l’ensemble des foyers, nomma 
le demande le comité de coordi- 


Ia démarche est jusqu’alors 
restée sans réponse. Dans le 
même temps, après avoir demandé 
des saisies-arrêts sur Salaire pour 
non-paiement des loyers. la di- 
rection de la Sonacotra a 
demandé au tribunal de faire 
expulser des foyers une centaine 
de résidents. La plupart des déci- 


Les licenciements 
sont « un acte de bonne gestion > 

estime le P.-D.G. des chantiers de La Ciotat 


le demande, le comité de coordj- si ons judiciaire; «nia m*»»» Les mille six cent quarante-sept 

vnnntnnt sont rejSrtïJfà la iSiteS^ M^cienœnte par 


montant des loyers. le statut de 
résident, les conditions de vie en 
foyer, l’arrêt des poursuites judi- 
ciaires et menaces d’expulsion oui 
frappent certains résidents. 

Dans ce conflit qui touche quel- 
que vingt mille immigrés, parfois 
depuis frois ans. le parti socialiste, 
IaCJPJO.T. et diverses associations 


côté des grévistes, on envisage 
de faire en référé une nouvelle 
démarche pour obtenir la nomi- 


Les mille six cent quarante-sept une conférence de presse sur , 
licenciements décidés par la <u- l’emploi, ont mis en garde les tra- 
rectlon des chantiers de La Ciotat vaflleurs contre des actions géô- I 


correspondent & « un acte de 
bonne gestion » destiné à faire 


nation d’un médiateur, qui serait à la réduction durable du 

signée par quelque cinq cents de commandes, a déclaré _ 

résidents. 4 vendredi 23 juillet, M, Edouard navales. 


graphiquement et syndicalement 
dispersées et centre une vision 
étroitement nationaliste de la 
construction et de la réparation 


De nouveaux incidents 6e sont 


Rferolle, P.-D.G. de la société. 
Cette réduction d’effectifs, qui 


Pbur la Cy JO.T, une des 
cha n ces de la construction navale 


dation avec la direction de la 
Sonacotra. 


resraent y aurait été gravement 
blessé à coups de barre de fer 
par le barman du foyer. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre des résidents dn foyer d , ArgentetriI 


__ „ , . . gers devrait donc lui rapporter 

M. Reroi le. C est & ce niveau que {jes commandes, 
la société tentera de maintenir 

sa cadence, au prix d’ k impor - La CJJ3.T. a fait plusieuts 
Umts efforts », Jusqu’à la reprise propositions, estimant que le 
de la construction navale, at- gouvernement dispose d’impor- 
tendue en 1985. Mais M. Rerolle tante moyens ^Intervention dans 


De vingt à trente pour cent d’estivants en plus 
sar la Côte 

la saison estivale sur la Côte d’Azur se joue depuis le début 
de juDlet à bureau fermés. Par rapport à l’année 1977, qui avait 
elle-même fait apparaître une progression de 15 % sur la saison 
record de 1975, la fréquentation touristique serait en forte 
augmentation. 

Cet afflux de vacanciers, qui n’est comparable qu’aux chiffres 
les plus élevés habituellement atteints en août, s’explique essen- 
tiellement par les conditions de temps, qui ont été favorables à 
la Côte, et par le transfert d’estivants, qui s’est opéré cette année 
an détriment de la Bretagne, victime de la marée noire. 

Les embarras du succès 

De notre correspondant régional 

Combien sont-ils? Aucun ins- le seufl de la saturation. «Chaque 
trument statistique n’a pu donner soir, témoignent les hôtessés du 


n’a pas' exclu la possibilité de pro- 
céder à de nouveaux licenciements 
si les commandes prises dans les 


ce secteur : ' 

— Par le biais des compagnies i 


encore un « instantané » précis 
de la fréquentation touristique 
moyenne entre Hyères et Men- 
ton (1). Dans le Vax. comme dans 
les Alpes - Maritimes, on se 
contente d'« indications de ten- 


bureao d’accueil de l'office du 
tourisme de Cannes, à la gare 
SNCF — le seul du genre à rester 
ouvert jusqu'à 24 heures — toutes 
les possibilités d'hébergement sont 
épuisées de Sabit-Raphaël à 


dances», lesquelles, selon les sta- Menton ». Pourtant, tout se loue 
tions, permettent de penser que à tous les prix du cagibi chez 


Au sujet des mauvais traite- 
ments qu'aurait subi, selon la 
direction des foyers SONACOTRA , 
as résident (FArgenteuü parce 
<pfü refusait de se rendre à la 
manifestation organisée le S juil- 
let devant le tribunal de Sannois 


du premier étage, et même plus 
précisément de la chambre 92. 
Deux cent quatre-vingt-hnit ré- 
sidents sont prêts à témoigner de 
cé fait C’est & ce moment qu’il 
s’est blessé. De toute façon, cet 
Individu est connu pour ses fras- 


f Val-d'Oise) par les comités de ques et 6es crises d’hystérie 
résidents des foyers du Val- „„ , M _ 


âfOise. nous avons reçu du comité JJ5 P 8 ?. *£*“£■ 001 r®» 1 vendredi. & Marseille, 

des résidents du foyer de la rue 

Knrl-Af nrr A inniirni.7 i NOUS lDltOnS POUT DOS uTOltS. 11 - — ■' ■' '■ 1 - i m — 

Sf *' dftns ét pour l’égalité 

LTrfJdmt m nnpsHnn ma av ec nos camarades français- MONNAIES 


teaux pour remplacer certaines 30 % par rapport à 1977. La pro- 
unités à bout de souffle ; gresslon des divers trafics de 

— Par celui des nnrts tu*n- vi W«dts parait plus ou moins 

ports français- de navires éttan- SLffiK ® 

^i™te p T e d &‘tê a “ Mnn “ SKSÆÏiSGk -îTBhS 

minimales de sécurité , les AÜemands. les Néerlandais et 

— r En accordant la pr ér etr a ite lés Belges, 
à cinquante-sept ou même à dn- Une certitude : le littoral a 
quante-cinq ans. atteint, dès le début de juillet. 


Le résident en question n’a été 
maltraité par personne : il s’est 


* CL le Mande des 7 et 13 jtdL- 


volantairement jeté d'une fenêtre iet 1973 . 

— Libres opinions 

Le conflit des travailleurs migrants 

par PIERRE PRUVOST (*) 

S OUS le titre ■ Le temps du mépris », M. Jean La Garrec a précisé 
la position du parti socialiste sur ce que de nombreux articles 
. de presse appellent le conflit de la SONACOTRA ( 1 ). La présen- 
lalfon de ce conflit social qui oppose la SONACOTRA à un certain 
nombre de résidents, qui refusent tout paiement depuis plusieurs 
années, est pour le moins étonnante. 

Au fil des articles de presse et des manifestations, la SONACOTRA 
apparaît comme un organisme répressif, raciste, qui pressure les 
immigrés, les soumet au chantage de la saisie et de l’expulsion des 
foyers, sinon de France. 

En fait, la SONACOTRA est une société nationale d'économie 
mixte à vocation sociale et contrôlée par l’Etat 

Son objet est notamment le logement décent des travailleurs 
migrants et l'élimination progressive (d’ailleurs réussie) des trop 
fameux bidonvilles. 

En quelques années, 27B foyers ont été construits permettant 
l'hébergement, de 65 000 travailleurs migrants dans des Immeubles 
d’aspect et de qualité souvent supérieurs aux H.LM., où les résidents 
disposent de chambres privées de superficie réelle, moyenne de 
6 mètres à 70 mètres carrés, dont ln surface corrigée dépasse sensi- 
blement 20 mètres oarrés en tenant compte des Installations et presta- 
tions annexes, douches individuelles ou collectives, cuisines-salle à 
manger, chauffage centrai, eau chaude, eau froide, ascenseurs, draps 
et couvertures fournis, etc. pour un prix à la journée de 5 F à 10 F. 
soit une demi-heure ou une heure de travail au SMIC. Ce prix corres- 
pond aux deux tiers du prix de revient et & moins de la moitié des 
prix pratiqués dans des hôte fs de même catégorie. La différence, qui 
se chiffre chaque année à plusieurs milliards d'anciens francs, est 
supportée, en partie, par les contribuables, notamment par le truche- 
ment du FAS ÇQ. 

Ces foyers, qui sont très recherchés, sont destinés aux travailleurs 
migrants français ou étrangers. La SONACOTRA, qui est taxée de 
racisme, y loge en faïr 90 •/• de travailleurs étrangers, principalement 
maghrébins ou africains. 

Après plusieurs années de prix bloqués et à r occasion d'une 
hausse minime homologuée par les services des prix, quelques milliers 
de résidanls ont cessé tout paiement à l'instigation d'agitateurs exté- 
rieurs presque tous hostiles et tout au moins étrangers aux syndicats 
traditionnels C.G.T.. C.F.D.T. et F.O. 

Cette action qualifiée abusivement de « grève » par dénaturation 
d’un terme démocratique et respectable est accompagnée de terro- 
risme physique vla-à-vls des résidents « non grévistes -, de terrorisme 
Intellectuel vis-à-vis des mass media auxquels sont communiquées 
des Informations tronquées, sinon truquéés, et de terrorisme judiciaire 
vts-é-vis des auxiliaires de justice et des magistrats soumis à chaque 
audience è le pression de manifestations bruyantes sinon menaçantes. 

Le SONACOTRA, dont la vocation est dé loger et non d’axpulser, 
a hésité longtemps et a tenté de négocier avec des éléments qui se 
sont révélés non représentatifs.- 

La conséquence la plus spectaculaire est que certains grévistes 
héroïques sont hébergés gratuitement depuis plus de trois ans. 

M. Le Garrec pose la question : qui a Intérêt ft renlisement du 
conflit ? tout en accusant la SONACOTRA de pousser au désespoir 
les immigrés - grévistes » dont le seul malheur est de ne rien payer 
depuis plusieurs années dans le même temps que 50 000 résidents 
continuent à régler ponctuellement la redevance qui correspond à une 
partie de leur coût d’hébergement, malgré les menaces et sollicita- 
tions auxquelles lia sont quotidiennement soumis par les émissaires 
des • grévistes ». 

L’on peut, répondre & M. Le- Garrec par une observation et une 
question : Il est bien certain que les immigrés - qui ne votent pas- 
n’ont Jamais beaucoup Intéressé les hommes politiques et les syndi- 
cats. C’est une bonne chose que les 'partis commencent a s en pré- 
occuper bous réserva qu’ils étudient le dossier. 

’ C’est la première fols qu’un organisme public. MNMnupi|r logea- 
vemement, s’occupe sérieusement et efficacement 
af des travailleurs migrants. Alors qu’une «ejutton jrWM* •* 
commence à se dessiner, qui a intérêt A déstabiliser la masse sym- 
pathique mais encore Instable des travailleurs migrants ? 

•Avocat & la cour de Parts, conseil de U. ****** SONACOTRA. 

(1) Le Monde du 11 Juillet. 

(2) Foods d’aide sociale. 
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lan ijn mand a nt imm édiatement des ba- canders en juillet varie de 20 A palace, car l'essoufflement de 

teaux pour remp lacer certaines 30 % par. rapport à 1977. La pro— l'offre est eénêraiL * Je refuse 

U C.F.D.T. : développer W S~%gS. t af l S»a SœnSMSïiïSÎ 

la construction _ dim_ 

tXsXgStï sssumsr^ 

nale et la fédération générale -r En accordant la préretraite les Belges. 

C-F-DT. de la métallurgie, qui k cinquante-sept ou même à dn- Une certitude : le littoral a ouetome 

ont .âml vendredi, à laweUJe, m atteint, SteTWt £ “SSle? 8“ Suea' rSS- 

— ! déplore le surpeuplement des 

... * « grands ensembles » de toDe — 

LfOMMAfCC dont une illustration est donnée 

V/ Uni ni Alto en particulier par certains ter- 

' ratas en bordure du golfe de 

Saint-Tropez — une politique 
ségrégative tend de plus en plus 

r> f fxf -f * éliminer cette forme d’héberge- 

Kemous sur le marche des changes la Côte. 

les quelques créations récentes de 

, . . terrains ne concernent que des 

f Suite de la première page) en une unité de compte qu'Q ■ du dollar, d’une part, la défia- aménagements de trois du quatre 

. . reste encore à définir. Comme on tion relative en RJA et au Ja- étoiles et le nombre (Templace- 

A Mrlço, fl a atteint ses niveaux le sait, la commission économique pan et la solidité du deatsche- mente, tris bas, stagne aux alen- 

ésprus bas encore jamais enre- de l’OPEP a déjà fait savoir au . mark et du • yen, d'autre part tours de vingt mille. 


Remous sur le marché des changes \ 


f Suite de la première page) en une unité de compte qu'il • du dollar, d’une part, la défla- 
, „ .... . reste encore à définir. Comme on tion relative en ïtP-A. et au Ja- 

A Zurich, fi a atteint ses niveaux le sait, la commission économique pon et la solidité du deatsche- 
spfus bas encore jamais enre- de l’OPEP a déjà fait savoir au . mark et du • yen, d'autre part 


du dollar, d’une part, la défia- 


les plus bas encore Jamais enre- 
gistrés : entre - Ifn et 1,775 P 


PStiA aussl le examiné deux projeta Selon 


de l’OPEP a déjà fait savoir au . mark et du yen, d’autre 
mois de mal dernier qu’elle avait Selon les derniers chiffres p 


a reculé, ce qui a provoqué une 
remontée de la livre sterling jus- 
qu'à L93 dollar. Etant donnée 
l’ampleur des réajustements au 
détriment de la devise améri- 
caine qui ont déjà eut Ueu depuis 
le printemps 1977, le marché ne 
devrait - fl pas normalement se 
ressaisir bientôt? 


le 'dollar ferait ou non partie du 


à Washington, la hausse des prix 
aux Etats-Unis au cours du , 


* panier * des monnaies retenues deuxième trimestre a atteint une 


la hausse du pétrole aurait été 
de 5 % ou de 20 %. • . 

H - est probable que l’Arabie 
Saoudite insistera pour que la 


moyenne annuelle de 10 % alors i 
que r activité a connu une forte 
croissance, • j 

Quant au Japon, U n’a pas la 


composition de l’unité de compte comn1 ^ l’Allemagne, de 


soit « équilibrée ». Remarquons 


tâter avec ses voisins d’une nou- | 
vélle politique Si la pression i 


Les «inorganisés» 
dans l'illégalité 

L’insuffisance..' des capacités 
d’accueil de l’hôtellerie de plein 
air sur la côte a eu pour consé- 
quence, dès le dSrat de cet été 
« chaud », une recrudescence du 


LeTopératems, semble-t-il, ont **»*- 

é tr ^ défavorablement impres- P“t se demSLr comment ®Uf JL£?°^5 il 


été tris défavorablement Impres- 
sionnés par la nouvelle publiée 
avant.le week-end (voir le Monde 
daté 23-24 juillet) et selon la- 
quelle les experts de l’OPEP 
réunis à Londres s’étalent pro- 
noncés en faveur de la fixation 
du prix du pétrole en un «pa- 
nser » de monnaies. Une décision 
pourtant, ne devrait pas interve- 
nir avant le 16 décembre, date 
prévue pour la prochaine réu- 
nion des ministres dn pétiole 
dans les pays membres de l'Or- 
ganisation à AbOU-DhabL AU 
cas. encore hypothétique, où les 
ministres se rangeraient A l’avis 
de leurs experts, le prix du pé- 
trole serait dans l’avenir exprimé 


PRIX 

lis TARIFS DES AUTOCARS 
NE POURRONT ÊTRE MAJORÉS 
DE PlUS DE 7,5% EN 1978 

' Un arrêté du 7 juillet autorise : 
les exploitants d'autocars à ma- . 
Jorer pour l’ensemble de l’année 
1978. dans la limite de 7.50 %, les 
prix et tarife des services routiers 
réguliers de voyageurs appliqués 
au 81 décembre 1977. Par déro- 
gation accordée par les préfets, 
ce taux de 7.50 pourra être 
>i a pggsA dans la h hal te de 4 % 
chaque fols que les entreprises 
pourront en justifier la nécessité 
pour la survie des services. .. 


rait nullement une réduction du 
rôle International du dollar puis- 
que les paiements effectifs conti- 
nueraient de se faire en cette 


(J&uk OC ue ua u w u ttKiujuexit Aizrr^ 

pourrait être atteint l’objectif g* sS, ( 3ÇÎS££ 

cTun taux de croissance de 7 % r 1 . f T 60 5 e ® 


monnaie (en ne voit du reste pas jjS LiSÜÎn ^de^’SSf^re de 


cinq .cents estivants, est pour le 
moment tolérée, les « Inorgani- 
sés » se m e ttent aniems dans 


eu 4 uc UC ttUbie pourmuan. Bonn, a été- annonnA un riAflrit * ** metieni auieuzs dans 
techniquement s’effectuer, tout 'Snatlfî*S??wn?lB d SS PÏB& Présence mr les 
au moins sur une aussi grande tle juin, avec mie bas-côtés des routes, sur le moindre 

échelle) L’histoire de l’affaiblis- exÆStiSTite2i?%wraSi»rt terre-plein ou la moindre parcelle 
sement du dollar est riche de ^ “^Ihle, crée notem- 

pénpéties et de rebondissements mère. Dans un. effort onasl ^ 1€nt « sérieux problèmes à 
(qui. Jusqu’alors, se sont toujours désespéré pour échapper au ?°nnW“les-Mlmosas et au Lavan- 
révélés temporaires). mara^e dïtaarehé 1 ^SrririS don sur 1» côte varoise. « 71 n'est 

' La décision de l’OPEP n’est pas <malpé le léger .mieux constaté f^ ed ^ a ’ 

la seule qui devrait Influer snr depuis quelques mois), les entre- Jv ®5Î3Jî®tte> du 

son sort au cours des mois pro- Prises japonaises accroissent leurs 

ventes à l’étranger et notamment SSÆS- SSSSSS ***5^ 
dans les pays du Sud-Est asiatl- huit. cents à cent mille 

que en 'plein développement. La r i a , l , tig _ I ^ rouvffr so ^ r > 


(qui, jusqu’alors, se sont toujours 
révélés temporaires). 

' La décision de l’OFEP n’est pas 
la seule qui devrait influer sur 
son sort an cours des mois pro- 
chains. les ministres de6 finances 
de la C.EJEL se réunissent, ce 
lundi à Bruxelles pour discuter 
un peu . plus concrétement du 


projet de création d’une sone de Bonn de stabiliser le montant des 
stabilité monétaire en Europe exportations au niveau de 1977 


promesse faite par M. Fuknda à commune», ffuatre 

Bonn de stabiliser le montant des 7 e SS^ egn t t 0X1 caravanes 

exportations au nivaau d» iflT7 installées irrégulièrement. » 


selon les directives données par n'est-elle pas une gageure ? . La municipalité du Lavandou 

le Conseil européen des 6 et ’ . a pourtant créé un camping de 

7 juillet derniers. Le projet de- PAUL FABRA. délestage, où l’an peut séjourner 

vraJt être normalement adopté gratuitement pendant quarente- 

d'ici à la fin de l’année et appliqué : : — nmt heures. Mais ses cent places 

au début de 1979. Pour l’instant - n „ ^ ^ ynt bîai lofa de correspondre aux 

le marché Interprète cette non- JL 5^2^ AJors If “aire et ses 

velle tentative de stabOisatlon en ?? F £*?t ronJ nnmlcipaux. devant 

Europe comme devant plutôt ““ 1. I nsuffis ance des renforts de gea- 

n litre au dollar. Cré a» po pulaire <t Algérie par daxmerie, vont eux-mêmes, au 

H faut attendre qu’elle ait pris banques interna- petit jour, demander aux « cam- 

toorrmre pour savoir quelles en dirige par la Société peurs sauvages » de plier bagages, 

seront les conséquences en Europe generale et la Banque franco-» M. Paedda a éga l e men t écrit au 
et en dehors. S’il apparaît que arabe pour les Investissements préfet du Var pour que celui-ci 
l’Allemagne fédérale s’est lancée Internationaux (Frab-Bank). Cet autorise officiellement une «sur- 
dans l'expérience parce qu'elle re- emprunt est destiné à financer densité » de population dans le» 
doute qu’une réévaluation contl- des entreprises départementales; campings de la. commune, tous 
nue du deutschemark ne finisse notamment da n s le. secteur de raccordés, 0 est vrai, ft des fas- 
par déprimes sérieusement son l’habitat U sera suivi d’autres tallations modernes d’assatnlsse- 
éconamJe et qu’elle accepte en emprunts destinés à financer les -Otent. 


qu’elle accepte en 


l’habitat H aéra suivi d’autres 
emprunts destinés à financer les I 


conséquence de relâcher sa vigl- investi sse ments dans les secteurs 
lance contre l’inflation, on pour- de l’habitat et de la construction, 
rait entrer < dans une nouvelle de l’hydraulique, de la mise en 


raccordés, fl est vrai, à des ins- 
tallations modernes' d'assainisse- 
ment. 

Des efforts sont faits néanmoins - 
pour desserrer l'étau humain qui 
étouffe la côte durant soixante 


phase de révolution ' monétaire valeur des terres et de l’environ- jours par an. « Nous avons crié 


ÉNERGIE 


internationale. 

Celle-ci est actuellement caracté- 
risée par le contraste entre l’In- 
flation américaine et la faiblesse 


nement, de T infrastructure indus- 
trielle. commerciale, des commu- l 
ni cations et dçs services. — . 
fAJ’J » J 


• Le gouvernement tfAbou- 
Dhabi vient de signer un contrat 
d’une valeur de L.0 . milliard de 
dollars avec trois compagnies 
pétrolières, dont la Compagnie 
française .des pétroles, pour le 
forage, le raffinage et Texporta- 
tion de gaz naturel de trois gise- 
ments situés à l’ouest de Rémira t. 
La Compagnie .pétrolière nationale 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


nation: de 68% dans oe projet, noria ... jls9i« ijsre 
Shell et la CJPJ?. détenant cha- f B. (i«n ixssm .ls.t«bb 
cane 15%. et la société Parxte, r a. - euoo 
dont le siège est à Usbonne. 2 %. jr aD0B> ’ 5^” fS 

La nouvelle compagnie — la î aw» 

Gasco (Compagnie d'Abou-Dhabi 5 , 

pour Tes industries du gax). — 1 TAUX I 

devrait produire 23 . millions de 


réalisation du complexe - pétro- 
chimique est assurée, pour l'es- 
sentiel, par les deux sociétés 
américaines Fluor et BechteL — 
(Reuter.) 
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Mous donnons d-âessns Isa eonn 
des devise» tel» qu’lia étalent indlqu 
banque de la place. 


une c ell u le du haut ~pays. expli- 
que M. Dominique Charpentier, 
délégué régional du tourisme à 
Nice, gui a pour objectif de favo- 
riser l'accueil des estivants dans 
les portes de moyenne montagne, 
éloignées de Z0 à 50 kilomètres 
du littoral s Cette cellule a no- 
tamment apporté ses conseils et 
ses encouragements aux élus 
pour la création de gîtes ruraux, 
de chambres et de tables d’hôte. 

* Dans trois 'ans. estime’ 
M. C harpentier, nous aurons af- 
tetnt un niveau d’organisation 
sérieux. ». 

le département a un im m iwy 
retard à, rattraper puisqu'il ne 
compte que soixante- trois, gîtes 
privés commercialisables 'contre 
un bon-; millier en Savoie et envi- 
ron mille trois cents dans l*isère_ 
Une meilleure répartition géo- 
graphique -des vacanciers' serait 
économiquement p I us judicieuse 
que l'en tassement actuel sur la 
bande côtière et plus profitable 
aussi sur le pim social 
' GUY PORTE. 

(1) Selon lu rtatlstlqaes établies 


été enregi str é » en 1877 dus lu 
sur le marché Interbancaire campings. . hdteto meublé» et rési- 
en On de matinée par une grande <9 en ces secondaires dea AIpea-Marl- 
. timea. 


SU MOIS 
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ÉTRANGER 

ITALIE : les engagements pris à Bonn 
seront difficiles à tenir 

De notre correspondant 


Roms. — L'Italie n’a aucune rai- 
son d'étre mécontente du sommet de 
Bonn. Sa présence dans ce club des 
pays riches — fût-ce ô la septième 
place — est Importante en sol. Elle 
peut y faire entendre sa voix, rap- 
peler son existence et ses problèmes- 
Oe la même façon, l'Italie avait 
évité, au conseil européen de Brème, 
tout ce qui pouvait la marginaliser. 
Elle avait accepté le principe de la 
stabilité monétaire, mais & deux 
conditions .1 qu'on tienne compte 
des situations de chaque pays et 
qu’on fasse les choses progressive- 
ment, en prévoyant une phase Inter- 
médiaire. 

Les Italiens n'attendaient du som- 
met de Bonn aucun résultat supplé- 
mentaire. Ses bénéfices, dit-on, se 
vérifieront par la suite. L’Italie 8'ast 
engagée à accroître d'un point et 
demi, en 1979, le taux de croissance 
de son produit intérieur brut, qui est 
cette année de 2 £°/«. Ce résultat 
devra dire atteint par une relance 
des Investissements, combinée avec 
une réduction des dépenses 
publiques. 

Voilé un programme que l'Italie 


IA RELANCE Hl R.F.A. 

NE SE FERA PAS FORCÉMENT 
PAR DES RÉDUCTIONS D'IMPOTS 

— déclare M. Lambsdorff 

■ Une relance de la croissance en 
R-F.A-.ne sera pas forcément atteinte 
uniquement par des rédactions de 
charges fiscales », a déclaré diman- 
che 23 Juillet, ML Otto Lambsdorff, 
ministre fédérai de l'économie,' an 
cours d’une Interview radiodiffusée. 
Selon M. Lambsdorff, fi existe d’au- 
tres moyens pour encourager la 
croissance, et notamment l'amélio- 
ration des conditions de dévelop- 
pement des petites et moyennes 
entreprises. 

De son côté. M. SehmabL vice- 
directeur de l*Instttut hambourgeois 
de récherche économique (H.W WA.) 

— un des cinq grands Instituts pri- 
vés allemands de conjoncture, — a 
déclaré, dans une Interview à s BUd 
un Sonntag». que ce programme 
n’aura aucune efficacité cette an- 
née. et qu'on ne devrait pas se 
faire beaucoup <T 01 usions nu son 
efficacité en 1979. 

Selon M. Sc hm a hl . Il sera déjà 
très difficile d’atteindre en 197» les 
de croissance prévus, et, cet 
‘hiver, le nombre de chômeurs dépas- 
sera certainement le seuil du mil- 
lion. Mime avec on nouveau pro- 
gramme conjoncturel, précise- t-IL le 
taux de croissance ne progressera 
que de 3 A 4% l'année prochaine. 

— (AJ J.) 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


aurait dû appliquer dans tous les 
■ cas. Elle y est tenue par ses créan- 
ciers — le Fonds monétaire intôma- 
ti.mal et la Communauté européenne j 
— qui négociant en ce moment avec ' 
elle les nouvelles conditions des J 
prêts contractés. Le conseil des' 
ministres des finances de la C.E.E., 
convoqué lundi 24 juillet à Bruxelles, 
fixerait notamment k 31 SM milliards 
de lires le déficit du secteur public 
Italien pour l'année en cours. 

La réduction de ce « trou » est, 
en effet, une condition essa ntl elle 
pour freiner l'inflation et rappro- 
cher l'Italie du peloton européen. 
Le Fonds monétaire International in- 
'eiste. lui aussL sur des réformes 
structurelles, après que le gouver- 
nement de Rome eut réussi & réduire 
la hausse des prix (entre 12 et 13 °/o 
actuellement) et A rééquilibrer de 
manière très appréciable la balance 
des paiements. 

Le gouvernement italien s’apprête 
A définir deux plans d'assainissement 
et de relance : l'un pour l'année 
1979. l'autre pour la période triennale 
1979-1981. Le ministre du trésor, 
M. Pandolfi. les a définis an trois 
mots : - Crofssenca sans Inflation, - 
Il s'agit en somme d’inverser la ten- 
dance actuelle. 

Les chiffres avancés provoquent 
quelque scepticisme A Rome : selon 
le parti républicain, -dans la meilleur 
des cas, on réussira tout Juste à 
limiter le déficit du secteur public è 
35000 milliards de lires en 1979. 

Le gouvernement n*a pas donné 
jusqu'à présent l'Impression de pren- 
dre le taureau par les cornes. Les 
décisions sont 'renvoyées d'une réu- 
nion à l’autre, et (es ministres ne 
cachent pas 1 a u r s divergences 
Comme d'habitude, certains Insistent 
sur la lutte contre le chômage ; d'au- 
tres, sur l'assainissement financier. 

« Le gouvernement ne gouverne pas », 
déclare M. Giorgio Benvenuto, secré- 
toire général du syndicat U.IJ_ Cela 
met les dirigeants syndicaux dans 
une situation Impossible : Ils s’étaient 
ralliés à l'austérité, maie en échange 
de réformes qui n'ont pas vu le Jour. 

Une échéance importante est pré- 
vue à la fin de l'année : le renou- 
vellement des conventions collec- 
tives pour quelque cinq millions de 
salariés, notamment dans la métallur- 
gie, la chimie, le textile et le Mi- 
ment Les partenaires sociaux ris- 
quent d'affronter ce rendez-vous dans 
de mauvaises conditions. Las syndi- 
cats doivent compter avec un malaise 
grandissant de la base, surtout dans 
le Sud. tandis que tes entreprises 
sont dans une situation plus préoccu- 
pante qu'li y a trois ans. 

ROBERT SOLfL 


ADJUDICATION 


VT 15 au PALAIS de JUSTICE A CRETEIL, le JEUDI 3 AOUT 1978. A S h. 30 
EN QUATORZE LOTS 

ensemble Immobilier. à IVRY-SUR-SEINE (Val-de-Marne) 

67-71, AVENUE DANIELLE-CASANOVA 
1er LOT : les lots 152, 229 et 287 du réglement de copropriété correspon- 
dant chacun & UN PARKING. — 2" LOT : les lots 224, 225, 228, 227 du 
réglement de copropriété correspondant chacun A UN PARKING. — 
3* LOT : les lots 202. 203. 204, 205, 206, 207. 210. 2 U, 31% 213, 288. 269, 278 
et 279 du réglement de copropriété correspondant chacun A UN PARKING. 

— 4* LOT : les lots 174, 175, 178, 238. 237. 338 du règlement de copropriété 
correspondant chacun & un PARKING. — s* LOT : les lots 17B, 183, 232, 
233. 235, 270, 27L .272, 273, 374, 275. 278. 277, 280, 28 L 282, 283, 285, 286, 287 
et INI du réglement de copropriété correspondant chacun A UN PARKING. 

— 6* LOT : le lot 179 du réglement de copropriété correspondant è UN 

PARKING. — T» LOT : le lot 183 du règlement de copropriété correspon- 
dant A UN PARKING. — 8- lot s ta lot 191 du réglement de copropriété 
-correspondant A UN PARKING. — 9* LOT : le lot 216 du réglement de 
copropriété correspondant A UN PARKING. — 10* LOT : le Jot 318 du 
réglement de copropriété correspondant A UN PARKING. — II" LOT : le 
lot 240 do règlement de copropriété correspondant à UN PARKING. — 
12° LOT r le lot 241 du règlement de copropriété correspondant A UN 
PARKING. — 13* LOT : le lot 243 du réglement de copropriété correspon- 
dant A UN PARKING. — 14» LOT : le lot 244 du règlement de copropriété 
correspondant A UN PARKING. ' 

MISES A PRES : 1er lot : 29.5 D0 P - 2* lot : 39.500 P - 3* lot r 139.500 F - 
4« lot : 77.500 -P - S« lot : 217.500 P - 6* au 14" lot : 10.000 F. 

■ TOTAL DES MISES. A PRIX : S 93 J 00 F. 

S’adresser : 1) M» Roger kNNEQCEN et J. T. MA3SKUCN, avocats 
18. avenue PI erre-Ier -de- Serbie - Tél. : 720-84-88. — 2) A tons avocats 
près les Tribunaux de PARIS, BOBIGNY. NANTERRE. CRETEIL. 
EVRY, CORBEIIL. - 


RÉPUBLIQUE AlGÉMEfflff DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Mixte d'installations Techniques 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un Appel d’Offres International est lancé pour 
la fourniture de machines et d'équipements destinés 
à la fabrication de gaines rectangulaires et d’acces- 
soires en tôle galvanisée. 

. Le dossier , peut être demandé ou retiré a la 

SOCIÉTÉ MIXTE D’INSTALLATIONS TECH- 
NIQUES, 2, rue du Docteur-Trolard. — ALGER. 

Les soumissions devront parvenir sous double 
enveloppe cachetée à la SOCIÉTÉ MIXTE D’INS- 
TALLATIONS TECHNIQUES, 2, rue du Docteur- 
Trolard. — ALGER, avant le 1*' septembre 1978, 
délai de rigueur. . 


AFFAIRES 

La construction d r un nouvel avion 
de deux cents places 

Des députés travaillistes s attendent 

à un choix du Royaume-Uni favorable à Boeing 


AGRICULTURE 

L'élargissement du Marché commun 


i.OSLt’AïîOtfS 

:=rcné primatr* 


LES MARCHÉ 

LONDéis 


Londres (AJ 1 J 3 J. — M. James 
Callagh&n. le premier ministre 
britannique, aurait opté pour la 
coopération avec le constructeur 
américain Boeing plutôt qu'avec 
le consortium européen Airbus 
Industrie pour la réalisation du 
futur avion moyen-courrier de 
deux cents sièges, a-t-on appris 
dimanche 23 juillet, à Londres, de 
source bien Informée. 

Selon des députés travaillistes 
appartenant au comité parlemen- 
taire sur l'aéronautique qui ont 
rencontré, mercredi 19 juillet. 
M. James Callaghan et le minis- 
tre de 1 Industrie, M. Eric Var- 
ley, juste avant que ce dernier 
ne se rende en France et en 
Allemagne fédérale, les * minis- 
tres compétents a ont d'ores et 
déjà choisi de travailler avec les 
Etats-Unis. La visite de EL Var- 
ley sur le continent n'aurait, se- 
lon eux, été qu'une s simple for- 
malité a. 

La raison pour laquelle le gou- 
vernement britannique retarde 
l'annonce de cette décision serait, 
toujours selon oes sources, l’espoir 
d’obtenir de Boeing des conditions 
plus avantageuses. 

Le premier indice venant 
confirmer ces spéculations serait 
l’annonce officielle, peu de temps 
avant la fin de la session parle- 
mentaire, du lancement du réac- 
teur Rolls-Royce RB 211/635 qui 
doit propulser le Boelne-757. Cette 
décision serait suivie. Juste avant 
d’éventuelles élections générales 
en octobre, d’une autre décision 
selon laquelle la Grande-Breta- 
gne construirait les ailes. 1e train 
d’atterrissage, les nacelles des 


deux moteurs, l'empennage et 
l'avion niq ce «composants électro- 
niques) de cet appareil 

La a solution américaine » — le 
choix de collaborer avec Boeing 
sur le projet 757. plutôt qu’avec 
les Français et les Allemands- de , 
l’Ouest sur l'Airbus A-3D0/B-10 
— aurait été motivée par des 
questions d'emplois. 

De bonne source enfin, on 
estime que le «coup fatal» porté 
à une éventuelle coopération de la 
Grande-Bretagne avec les Euro- 
péens a été la récente déclara- 
tion ' du ministre français des 
transports, M. Joël Le Theule. 
Ce dernier avait affirmé la se- 
maine dernière (le Monde 
des 19 et 20 juillet) que le « ticket 
d'entrée » de la Grande-Bretagne 
pour participer & l'Airbus B-10 
serait L’acquisition de cet avion 
par la compagnie Britlsh Airways. 

Celle-ci, crolt-on savoir, s n’a ni 
l’intention ni la possibilité » de 
Se prononcer pour l'appareil euro- 
péen. Le choix de cette compagnie 
se serait définitivement porté sur 
le 757, bien qu’officieUement 
« toutes les possibilités soient en- 
core étudiées». 

m Le groupe Thomson et VOr- 
ganisatïon arabe pour V industria- 
lisation (O AJ.) viennent de 
créer officiellement une filiale 
co mmun e en Arabie Saoudite. La 
Société arabe pour les industries 
électroniques (30 % Thomson, 
70 % OAD produire, d'ici 
deux nriR, dans une usine implan- 
tée à Kharj, «les appareils de 
navigation aérienne et de com- 
munications. 


/Suite da la première page.) 

La composition de celte déléga- 
tion montre où se - situent les pro- 
blèmes de concurrence. MM. Ferrer 
du Cray, président national des pro- 
ducteurs de fruits. Paleau. président 
national des producteurs de légu- 
mes. Herall président national des 
producteurs de vins de table, Rigaud 
et Barton, présidents des Comités 
économiques fruits et légumes des 
régions Provence-Côte d'Azur et 
Aquitaine accompagneront M. Daba- 
tisse. il s'agit pour la délégation 
d'obtenir de M. Giscard d'Estaing 
des précisions sur le plan décennal 
de développement du Sud-Ouest que 
le président de la République a de- 
mandé au premier ministre de met- 
tre en œuvre. 

Ces précisions sont d'autant plus 
nécessaires que. jusqu'alors, face à 
l'Inquiétude des producteurs de fruits, 
légumes et vin, les engagements sont 
plutflt flous. Non pas tant sur le 
plan technique (car les programmes 
de rénovation -restructura tion du vi- 
gnoble, de renouvellement du verger 
et d'organisation économique des 

Ecole Nouvel le d'Organisation H 
Economique et Sociale _ Si 
Etablissement privé oenseitjne- ■ 
ment Technique et Supérieur m 

BREVET PROFESSIONNEL! 
COMPTABLE I 

Cours du soir Kl 


62 r. Miromesnil 75008 Paris 
Téléphone : 522.53-8S 


producteurs de fruits et de légumes 
sont opérationnels) que sur celui des 
délais de transition et des mesures 
de protection face aux Importations 
de vin, de fruits et de légumes grecs 
ou espagnols. Les conditions cdma- 
tiques, et surtout des coûts de pro- 
duction nettement moins élevés, ren- 
dent ces produits concurrents très 
compétitifs au détriment de notre 
production nationale, concentrée dans 
cinq régions Aquitaine. Provence- 
Côte d'Azur, Corse, Languedoc-Rous- 
s/llon. Midi-Pyrénées, qui représen- 
tent plus des trois quarts de la pro- 
duction de vin. plus de 50 */■ de 
la production nationale de fruits, et 
33 % de celle des légumes. 

Notons enfin que le réalisme dont 
semble faire preuve le président de 
la Fédération des exploitants (qui 
est aussi le fondateur des GIR 
(Groupes Initiatives et responsabilités) 
i'améne à s'opposer au président du 
R.P.R, M-. Chirac. A quelques mais 
des élections au Parlement européen, 
le fait n'est pas sans signification. 

JACQUES GRALL. 


' • Les conversations pour le .. 
renouvellement de la convention 
de Lomé — liant depuis février : 
1975 la CJLE. à cinquante -quatre *• 
pays d'Afrique, des Caraïbes et ; • 
du Pacifique — ont débuté lundi 
24 juillet à Bruxelles. Seul point ' ‘ 
à l’ordre du jour : la fixation ' . 
d une date précise pour la reprise . . 
des négociations & l'automne pro- . 
chc in. En principe, celles-ci 
devraient reprendre en septetn- 
bre mais on estime, à Bruxelles, . ’ 
riants les mili eux proches de la . 
Commission européenne^ que les ' - 
pays de TA.CJP. ont pris du.:- 
retard dans leurs préparatifs et - 
qu’ils ne seront probablement pas 
prêts & cette date. — (AS J 3 .) 
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BRETAGNE 

Société de Développement Régional 
delaBretaane 


SLEAV DE L’UNION 
DES ASSURANCES DE PARIS 


M5E DE paris - 21 j nain 


L’assemblée générale ordinaire de 
la Société de développement régional 
de la Bretagne, réunie & Bennes le 
lundi 19 juin 1978, sooa la présidence 
de M. Yves Sabouret, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1977. 

Comme l'activité, les résultats de 
1977 sont en forte augmentation, 
mais s'appliquent à un capital aug- 
menté da 6 millions de francs. 

Le bénéfice net comptable est. 
cette année, de 2 908 590,21 F, contre 
1 820 288 F pour l’exercice précédent. 
Ce résultat est d'autant plus signi- 
ficatif qu'fl a été -obtenu après la 
constitution de 1314 254 P de pro- 
visions. an augmentation de 749370 
francs par rapport fc l'exercice pré- 
cédent et la comptabilisation d'un 
Impôt sur les société» de 1446 291 F, 
es progression de 54 %. 

L'assemblée a décidé, comme les 
deux années précédentes, d'attribuer 
é chaque action un dividende de 8 F, 
bien que le capital ait plus que 
doublé en deux ans. Compte tenu j 
d’un avtiLr fiscal de 4 F, le revenu 
total par action sera donc de 12 F . . 
Ce dividende sera payable à partir 1 


MERLIN GERIN 


Le chiffre d'aifalree du deuxième 
trimestre 1978 s’est élevé à un mon- 
tant hors taxes de 462,8 millions de 
francs contre 409,4 millions de francs 
pour Je trimestre correspondant de 
1977. 

Pour le premier semestre, le chiffra 
d’aff aires atteint 901,2 millions, en 
hausse de 13.4 % sur celui de la 
période correspondante de 1977. 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLftOMMUNKATIONS 

CN.T.-OBLl GATIONS | 
10,50 % 1975 

Les Intérêts courus du l«r août 
1977 au 31 juillet 1978 seront. paya- 
bles à partir du 1" - août 1978 & 
raison de 94.50 F par titre de 
l 000 P nominal contre détachement 
du coupon n° 3 après une retenue 
à la source donnant droit & un 
avoir fiscal de 10JSQ. 

En cas d’option pour le régime 
de prélèvement d’impôt forfaitaire, 
la complément du prélèvement libé- 
ratoire sera de 15.74 F soit un net 
de 78,76 F. 

Le paiement des coupons sera 
effectué sans frais eux guichets de 
la Banque de France et des établis- 
sements bancaires habituels ainsi 
qu'aux ca lw ea des comptables 
directe du Trésor (Trésorerie géné- 
rale. recettes des Finances et per- 
ceptions) et auprès des bureaux de 

postai 

n est rappelé que les Intérêts 
concernant Iss titres nominatifs 
seront réglés directement aux titu- 
laires par la Caisse nationale des 
Télécommunications. 

PREPAREZ les DIPLOMES d TETAT 

DE La comptabilité 

Aucune limite d’ége 
Aucun diplôme exigé 
Début des cours & votre convenance 
Possibilité de séminaires 
4a regroupement 
Demandez 

la brochure gratuite 13 LM 7 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Etablissement privé 
d’enseignement & distance 
et de formation permanente 
fondé en 1873 

• 4. rue des Petits-Champs. 

75080 PARIS CEDES 02. 

Etudes gratuites pour les bénéfi- 
ciaires de la formation continue. 


du 15 septembre 1978 contre remise 
du coupon n* 24 des actions libérées 1 

Intégralement. 

Ces résultats sont dus & une pro- 
gression da 40 % des recettes nettes, 
qui sont passées de 6 164 169 F eu 
1976 è 8 579 913 F en 1977. reflétant 
ainsi l’important développement de 
l'activité au cours de l’exercice. 

M. Sabouret a tenu & souligner 
que cette bonne rentabilité était 
absolument nécessaire a l'accomplis- 
sement des nouvelles misai nus d'in- 
térêt général qui étalent demandées 
aux S LD JL 


De Dietrich ^ 

Au cours du premier semestre 1978. 
la chiffre d'affaires hors taxes atteint 
547 millions de francs marquant une 
progression de 7 % par rapport i. 
celui de l'exercice précédent. 

A ia fin de Juin 1978, Jes ventes à 
l’exportation, qui s'élèvent & 69 mil- 
lions de francs, représentent 12,6 % 
du montant total des ventes au 
cours de cette période. 

L'augmentation du chiffre d'af- 
faires correspond sensiblement aux 
prévisions de la société qui dispo- 
sait. & la même data, d'un carnet 
de de 695 millions de 

francs. 


SOCIETES 
D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 


ORIENTATION 


ACTIF A 
LONG TERME 
OBLIGATAIRE 
AJ.TJ). 


mngsdius 

françaises 


ACTIONS 

SELECTIONN. 


Weara 

françaises 

dominantes 


A EDI Fl CANDI 
(UNION 
5EBUAMAISE- 
URBAINE) 


Placements 
é caractère 
immobilier 


SITUATION 
AU 30 JUIN 1978 

— Nombre d’actions en 

circulation 

— Actif net total (en 
millions de francs), 
réparti comme suit : 

a) France : 

Obligations classiques 

et Indexées 

Obligations converti- 
bles 

Actions .............. 

bj Etranger : 

Actions et obligations 

c) Disponibilités 

— Valeur liquidative de 
l'action en francs .. 


LTIAJ*. 

INVESTISSE* 

MEJV75 


Valeurs 
étrangères 
6 moi liantes 
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Souscriptions et rachats reçus aux guichets de : 

SOCJCTE SEO [JAMAIS E DE BANOUS 

370, rue Saint-Honoré, 75023 PARIS CEDEX 01. — Tfl. 261-53-44 
Tour ASSDR, quartier Louis -Blanc. CEDEX 14 
92083 PARIS - LA DEFENSE. — TéL 768-18-10 
et dans aes agences de province. 


s?jî 1 S - 4, * î * «ü 

^ i l r?:. *™ «n 

w eorriUM 




4M 

* — J I» 


— rô crédit unirersd 

Dortefeunie composé v-/ 


v r ;! »' n» 
- ,U« 


Orientation : portefeuille composé 
easentleUement d’obUgatAona conver- 
tibles à diversification internatio- 
nale, avec cependant une part tou- 
jours supérieure A la moitié de 
valeurs françaises. 

■ Situa tien au 30 juin 1978 

Nombre d’actions an circulation : , 
562 864. 

Actif net (en millions de francs). : i 
67,61. I 

Composition de l’actif net j 

— ObL cotxv. françaises .. 38,7 % 1 

— ObL conv. étrangères . 364 % | 

— Autres obllg françaiaea 94» % 

— Autres obL étrangères 0,7 % 

— Act. franç. et étrang. - 6,8 % 

— Disponibilités 7.8 % 

Valeur liquidative de l'action : 
120.12 P. 

Souscriptions et rachats reçus aux 
guichets de : 

— La Société séquanalse de ban- 
que, à Parla et en province ; 

— La Banque française - de dépOts 
et de titras, A Paris ; 

— Crédit universel, à Paris, Argen- 
te ull, Boulogne, Salnt-Germain-en- 
Laye, Versailles, et sa province. 


28. rue No tre-Dame-des- Victoires. 75002 PARIS. — TéL 231-53-51.*». -j, 

10. avenue Gabriel - Péri. 95100 AROENTEUIL. — Tél. 961-93-ï ?T- « 
J40. route de la Reine, 92100 BOULOGNE. — ■ TéL 804-81-3l t ‘f^i. . = . 

69, avenus Poe h. 78100 ST-GERMAIN-EN-LAYE. — TéL 973-CT-0l5=-:3. : S ?! 
74, résidence de la Seigneurie, avenue de Paris, 78000 VERSAILLES;'-» m ... " 
Tél. 951-16-73 ’is.. -I,? 

et dans sea agences de province. ' *9 . ' 7’: 
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COMPAGNIE FINANCIÈRE DE1MA5-VKUEUX 


Le conseil d’administration de la 
Compagnie financière Delmas-Vlel- 
jeux (soolété holding du groupe 
Delmae-vieljeux), réuni le 20 Juillet 
1978 sous la présidence de ML Tris- 
tan. Vleljeux. a arrêté les comptes 
de l'exercice 1977/1978 qui. com- 
mencé le 1» juillet 1977, a'est ter- 
miné le 30 Juin 1978. 

Le. compte d'exploitation fait ap- 
paraître un bénéfice de 13 019 975,04 
francs contre 10 842 021.79 P l'an 
dernier. Aux comptes de pertes et 
profits, les plus-values hors exploi- 
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— î;ji • ‘n . 

’fl-. Si 

fcatioa ressortent A 4133 063,04 Ev - iis 
contre 8 131 100.94 F et le bénéflerj?;- . sy 
net s'établit de ce fait à 12 896 707.11. u~ 
francs contre 16 589 656.01 F. *2; - lit 

Le conseil proposera A rassem-.'*- .. 
blée générale, convoquée pour li ; ■< . 

12 septembre 1978, de fixer le dlvl-j 1 .. ;[«; 
dende de l'exercice & 13,50 F 
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Honua, uesarti ann avoir .. 

(Impôt déjà payé au TréaoT) n- 

6.75 F donnant un total de 20,25 -, 

par action contra 17.55 F (don J; . *• 
5,85 F d'avoir fiscal) au cours d>.,-.. 
I'exeroce précédent. ÿ. 
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Situation au 30.6.1978 
Vocation de 'la Sicav 
Valeur de l'action (F) 
Dernier coupon net payé (F) 
Actif net (MF) t 
Actions françaises 
Actions étrangères 
Obligations 
.Liquidités 


Sélection Rendement 
obligations 
12735 ■ 

10,60 

290,83 

4,62% 

0,39 % 

90^3 % 
4,06% 


Hysées Valeurs 
portefeuille diversifié 
169,41 

7.30 

181,53 
32,04%- 
31 fit % 

31,44 % 

5.31 % 


Sélection Montfiale 

valeurs étran gères 
119,15 
3,80 
62,63 
1^9 % 
61,19 % 
32.46% 

4,66 % 
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LES MARCHÉS F IM a NCI ER, S* 


EURO-OBiKATIONS 
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* sw « marché primaire 

fAg6fl). — Le sombra d» ■nn ' r. r . . 
eloonela qui se dBmaadentST^» 
momaat n’est pu venn^de «Mmi 
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Cette g u nation &> pose 
où le volume "*«55»“ £SSSS t 
tlonsux & taux flottant dSSiT 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— ■ Désarmement ï « Un soccèc 
français », par Fierre- Bernard 
Code té; «Informer l'opi- 
nion », par Bernard BchkÜob- 
resqaes, Rager Mayer, ankal 
Antoine Sanguïnettï. 

1 fTBAHGEB 

— Après le coup d'Etat ea Boti- 
m. 

4L DffLOMATK 
PROCHE-ORIENT 

5. JVUQDE 

— Le Man da sommet de Kbar- 
tomn. 


— ETHIOPIE : la guerre d'Ery- 
thiéa. 


t EUROPE 
ASIE 

7. POUTfflUE 
8-9. SOCIÉTÉ 
11L SPORTS 


LE MONBE ABJOOmm 

PAGES U ET U 


• Lee besoins et l'économique. 

Chacun pour sol. le Commu- 
nauté pour tous, 
i lies Vosges, tine Immense ma- 
nufacture qui n’en finit pas 
de mourir. 

■ Lee échanges franco-arabes : 
xm Jeu des quatre coins. 


13-14 CULTURE 

14 ECHECS 
18. REGIONS 
— EN ILE-DE-FRANCE 


19-20. ECONOMIE 

— SOCIAL : libres opinions, « La 
conflit des t r a va i I f e a ri 
migrants», par Pierre Pravost 


LIRE ÉGALEMENT 


EADIO- TELEVISION (15) 


FEUILLETON : Adieu Califor- 
nie (S) ; La famille O boulot en 
vacances (0). 

Annonces classées . (16 A 18) ; 
Aujourd'hui (15) ; Carnet (14) ; 
«Journal officiel» (15) ; Météo- 
rologie (15) ; Mots croisés (15) ; 
Bourse (31). 


La fin d'une des plus grandes écuries du monde 


Les chevaux de M. Marcel Boussac 
ont été vendus à l’Aga Khan 


l'écurie de course appartenant & M. Marcel 

Boussac a été vendue à l'Aga Khan pour une 
somme de 41 millions de francs. Le montant 
de la transaction est faible. Le cheval « Aca- 
mas », A lui seul, était estimé à 30 millions de 
francs, mais la' vente s'est effectuée dans des 
conditions particulières. 

Les créanciers de ML Boussac, notamment 
les banques, avaient, ü y a deux semaines, fait 


poser des saisies conservatoires sur les écu- 
ries. La mise en règlement judiciaire de 
M. Boussac & titre personnel décidée le 13 juil- 
let par le tribunal de commerce a accéléré les 
choses en donnant aux auxiliaires de justice 
le droit d'exiger une vente Immédiate. Le pro- 
duit de cette vents devrait être réinjecté dans 
le groupe textile, afin de mettre sur pied un. 
concordat avec les créanciers de celul-cL 


< TOURBILLON >, « CORRIDA >, « PHARES >... 


M. Marcel Boussac, qui pratique- 
ment ne sortit jamais de France sauf 
pour quelques voyagea éclaire h Ep- 
son! ou Newmaricet et qui refusa tou- 
jours (rapprendre une langue étran- 
gère, est probablement, à l’heure 
actueHe encore, l'industriel français 
dont la renommée dans le monde est 
la plus grande. A cette notoriété 
Internationale, une explication : le 
fabuleux prestige qu'ont connu, pen- 
dant un Hère de siècle, ses chevaux 
de coures. M. Marcel Boussac. qui 
a été président de la Société d'en- 
couragement . a beaucoup œuvré pour 
les courses de chevaux, mais les 
chevaux le fui ont bien rendu. C'est 
peut-être à travers eux que eon nom 
sq perpétuera le plus longtemps et 
le plus sûrement Dans tous les pays 
du monde où le pur-sang est â l'hon- 
neur, 'aux Etats-Unis, en Argentine, eu 
Japon, en Angleterre, en Italie, en 
Allemagne, les hommes de cheval 
(Usent d’un arrimai, en se référant i 
ses origines : c’est un - Boussac ». 
Et aussitôt, l'attention de l'Interlocu- 
teur est captivée. '*■ 

M. Marcel Boussac commença â 
« faire 'courir.» au lendemain de la 
guerre 1914/1918. Un des plus grands 
propriétaires de la fin de l'autre siè- 
cle et du début de ceiul-ci, Edmond 
Blanc, le fondateur du casino de 
Monte-Carlo, venait de décéder. Le 
jeune propriétaire acheta aux héri- 
tiers son écurie, une partie de ses 
chevaux, et demanda l'autorisation de 
reprendre sa casaque. Avec l'écurie, 
H réalisa une fantastique affaire puis- 
que. avec les chevaux, étalent vendus 
les boxes et le terrain d'entrainement 
de la Fouineuse, devenu le champ 
de courses de Saint-Cloud, que fin- 
dustrief devait revendre 100 millions 
3 francs à la Société sportive, au 
début de l’ftre des revers err 1973. 


PAUL VI 

A ADRESSÉ UN ffiSSAGE 
A LA CONtâfflKE ANGLICANE 
DE LAMBEIH 


(De notre correspontUmtJ 


Londres. — A la conférence plé- 
nière anglicane de Lambeth, qui* est 
réunie & Cantorbery depuis le 23 juil- 
let, participent plus de quatre cents 
archevêques et évêques. Ceux-ci sont 
séparés da leurs épouses pour la 
première fois dans l’histoire de le 
conférence. Vingt-trois pays sont 
représentés, y compris l’Ouganda, et 
chacun s'attend que, au moins pour 
la forme, les vingt évéquee ougan- 
dais appuient la demande du prési- 
dent ldi Amin Dada, que la prochaine 
conférence siège à Kampala. 

La cérémonie d'ouverture dans la 
cathédrale de Cantorbôry a été révé- 
latrice de ce qu'est devenue l'Eglise 
anglicane et des difficultés auxquelles 
elle doit aujourd'hui faire face. 

Elle s'est déroulée avec toute la 
pompe héritée de l'Eglise romaine 
d'avant la réforme. Mais symbole de 
ta montée des Eglises du tieie- 
monds, c’est rarohevêqus tanzanlen 
de Dara-B-Salam, le révérend John 
Sepeku, qui a présidé la distribution 
de l'eucharistie, tandis qu'un «eteel 
band • exécutait, sur un rythme 
reggae, des. cantiques Jamaïcains— 

L'homélie du Dr Coggan a été 
particulièrement remarquée. Le 
prélat, qui passe pourtant pour un 
homme d'ouverture et de dialogue, 
s'était déjà signalé, Il y t deux 
semaines, par uns intervention déd- 
ehre contre le remariage religieux 
des divorcés, tors du synode général 
de l'Eglba d'Angleterre (/s Monde 
du 18 juillet). Dimanche, visant à la 
fois l'excès d'engagement politique 
de certains ecclésiastiques et les 
théologiens de la «mon de Dieu», 
te Dr Coggan e'en est pria, en 
termes souvent sévères, è l'évolution 
de la vie religieuse et de la fol. 
« La vis spirituelle est en trahi de 
se dessécher, s'est-fl écrié. Cerfstoe 
chrétiens ont virtuellement cessé 
<T écouter la parole vivante du Dieu 
vivent .» 

Le pape Paul VI a adressé un 
message à la conférence, qui va 
siéger pendent deux semaines. 

(Intérim.) 


Le numéro du «Monde» 
daté 23-24 juillet . 1978 a été 
tiré à 501721 exemplaires. 


A 6 C D E F G 


En Israël 


If MINISTRE DU COMMERCE 
ET DE LTNDUSTRŒ 
DfüMISSKMME 


Jérusalem (AJ? J?.). — Le ministre 
israélien du commerce et de. Jfa- 
dastrlc, M_ Ypd Hoxvrftx, a remis, ce 
Lundi 24 Juillet, sa démission au 
premier ministre Menahem Bégin, 
M. Horvtts a démissionné après 
que le gouvernement eut voté, par 
dix voix contre quatre et cinq absten- 
tions, le collectif budgétaire proposé 
par le ministre des finance», de 
28 milliards de livres israéliennes. 
Le ministre d 4 in,iat<,H1 ' n »*r a était su 
contraire en faveur «Tune réduction 
de 4 % il»™ les budgets de tous les 
ministères: 

' Cette démission, notent les obser- 
vateurs, est une manifestation de 
plus des dissensions qui régnent, snr 
bien des sujets, an sedn du gouver- 
nement israélien. M- Horwltx appar- 
tient à la traction s Laaxn » dn 
Likoud, la pins proche du ministre 
des affaires étrangères, SL Moche 
Dayan. 


DEUX ENQUÊTES 
SONT OUVERTES 
SUR L'ÉTABLISSEMENT THERMAL 
DE GRÉOUX 


Le ministère de la santé et de 
la famille a fait ouvrir une en- 
quête administrative eut l'éta- 
blissement thermal de Gréoux 
(Alpes-de-Haute-Provenoe) qui 
employait, pour effectuer des 
soins, du personnel non diplômé- 
« Les auxiliaires médicaux », qui 
pratiquaient des massages et de 
l'hydrothérapie sur Les curistes, 
avaient des formations de gara- 
gistes ou des jardiniers, mais très 
rarement de kinésithérapeutes. 
Cette situation avait été dénoncée 
en 1975 par la Fédération fran- 
çaise des masseurs kinésithéra- 
peute® rééducaterrrs (FJ.M.K.S.). 

D’antre part, le juge de Digne 
a récemment chargé la pouce 

judiciaire de Toulon d’enquêter 
sur le préjudice financier subi 
par la Securité sociale dans cette 
affaire. Les adjoints de la mairie 
de Gréoux, au terme d'une réu- 
nion extraordinaire, ont indiqué, 
pour, apaiser lés curistes, qu'a & 
leur connaissance, aucune ferme- 
ture des therqua n’est envisagée a. 

t Cette source d'eaux sulfureuses 
tttfles, conseillées notamment pour 
Im affections dermatologiques et les 
xAumatlames, attire un tinmh r» 
croissant de curistes : leur nombre 
est passé de deux mille à dlx-hatt 
mille en quinze ans.] 


Avec les chevaux, fl fut un peu 
moins heureux puisque Ksar — 
qui allait devenir aussitôt après la 
mort d'Edmond Blanc un cheval pro- 
digieux, peut-être le meilleur du siè- 
.cte — ne faisait pas partie du mar- 
ché. Quant à la casaque, H allait lui 
donner un lustre que même eon pré- 
décesseur, Importateur en France du 
célèbre Flyng-Fox, payé un mlKion de 
francs-or en 1900, n'avait pas réussi 
à lui conférer. 


La easaqne traiige 


Ce fut un fils de Ksar, Tourbillon, 
qui valut à l'écurie Boussac ses plus 
belles années. Certes, le nouveau 
détenteur de la casaque orange avait 
déjà remporté, notamment avec 
Ramue et Zarlba, de grandes vic- 
toires. Male elles n'avaient pas eu 
de prolongements au haras. Au 
contraire, Tourbillon, merveilleux che- 
val de courses, gagnant du Prix du 
Jockey-Club 1931, s'affirma comme 
un étalon plus exceptionnel encore. 
Citer les ftis et les filles de Tour- 
billon. c'est presque lire en entier 
le tableau d'honneur des courses des 
années 1940 à I960. Mentionnons : 
Ambiortx, devenu à son tour un 
grand étalon aux Etats-Unis T Coaraze, 
qui a fait souche en Amérique du 
Sud ; Djebel, qui, par l'Intermédiaire 
de My Babu et de Le Lavandou, a 
marqué lee élevages anglais et Irlan- 
dais ; Caracalla, Goya, Gillas, Méri- 
dien, Tourment. Tomado, etc. Signe 
peut-être le plus évident de cette 
réussite exceptionnelle : plus de qua- 
rante ane après Centrée de TourbTHon 
eu haras, au moln s vingt mille pur. 
sang à travers le monda — un sur 
six environ — Font pour ancêtre, soit 
par les mères, sait par içs pères. 

Presque aussitôt après le Prix du 
Jockey-Club de Tourbillon, Ta casa- 
que orange remportait son premier 
prix de l'Arc de Triomphe, grâce à 
Corrida, poulicha exceptionnellement 
douée, mais d'une nervosité quasi 
maladive, et qui allait connaître une 
fin è la fols dramatique et dérisoire : 
elle était tuée dans un bombarde- 
ment en 1944, alors qu'un soldat alle- 
mand en déroute l'avait prise au 
haras pour s'en servir comme mon- 
ture sur le chemin de la retraite. 

Après Tourbillon et Corrida, l'autre 
grand nom de l'écurie fut celui de 
Pharis, dont la carrière fut écourtée 
par la guerre, maie qui avait déjà 
atteint une telle notoriété Interna- 
tionale que (es Allemands l'emme- 
nèrent comme prise de guerre. 
M. Marcel Boussac devait le récu- 
pérer en 1945, ' tout comme P écurie 
Rothschild devait retrouver Bran- 
tôme, autre gloire hjppIquB emmenée 
un tempe en Allemagne. _ 

L'apogée de l'écurie Boussac se 
situa entre 1940 et 1955. Les fils de 
Tourbillon et les première fils de 
Pharis étalent alors véritablement les 
maîtres du monde (hippique), lia 
gagnaient partout, en France, bien 
sûr (huit Prix du. Jockey-Club...), 
mais aussi en Angleterre, en Irlande, 
aux Etats-Unis, oû fis faisaient l’objet 
d’offres d'achat pharamlneuses. Pro- 
bablement faut-il tenir compte, pour 
situer cette réussite dans eon véri- 
table cadre, des- circonstances nées 
de la guerre : l'élevage français avait 
moins souffert que l'élevage anglais, 
Jusqu’alors le premier du monde : 
quant è l'élevage américain, Il n'était 
encore que balbutiant Mais la rai- 
son première des prodigieux succès 
de l’écurie Boussac dans la dé- 
cennie 40 et le début -de la décen-- 
nie 50 a tenu probablement A une 
autre cause : une affinité particulière 
entre deux « sangs », ceux de .Tour- 
billon et de Pharis, affinité telle que ’ 
la plupart des sujets issus du croise- 
ment Tourbillon-fille de Pharis ou 
Pharis-fille de Tourbillon, étaient des 
champions en puissance. Quelques 
années plus tard, fa même phéno- 
mène allait apparaître dans une 
autre écurie, celte de Léon Volterra, 
avec le croisement Vateilor-Admlral- 
DraJce. 

La preuve que la réussite était 
bien liée & l'affinité de deux 
- sangs » : aHe s'estompa à partir 
de 1955 environ, quand. Tourbillon 
étant mort et Pharis vieillissant, le 
croisement ne fut plus possible, du 
moins à une génération. M. . Bo us- 
sac essaya de le continuer è deux, 
voire à trots générations, mais le 
charme alors' n’opérait pli». Le 
propriétaire eut conscience qu’il lui ' 
fallait trouver d'autres formules 
d'élevage. Il importé des Etats-Unis, 
à prix d'or, trois étalons qui avalent 
accompli, outre-AÜ antique, de très 


grandes carrières : Whlrlaway, Coai- 
town, Iran Liage. Wiriaway mourut 
très jeune. Las autres furent deux 
échecs : aucun n'engendra un su- 
jet seulement notable. 

En dépit de tous les efforts du 
propriétaire, qui, dans la même 
temps, envoyait s sa juments aux 
meilleurs' étalons anglais, et faisait 
appel à de nouveaux entraîneurs, 
l'écurie régressait- 
il y eut pourtant, au moins trois 
sursauts de gloire. Ce fut en 1968 
Crepeiiana, gagnante du Prix de 
Diane et per ta suite mère d'un ex- 
cellent cheval, Amyntor, qui vient 
d'être vendu pour 800 000 F en Nou- 
velje-Zôlsnde. Ce fut en 1974 Dan- 
karo, merveilleux petit poulain dont 
la silhouette et l’action rappelaient 
étonnamment son arrière-grand-père 
Djebel. Comme celui-ci, Dankaro 
pouvait -détenir cm lui toute une pro- 
digieuse renaissance de P écurie. 
Hélas li mourut presque aussitôt 
après eon arrivée au haras, n'ayant 
engendré que deux ou trois descen- 
dante. Ce fût enfin, cette année, Aea- 
maa, né de Punfon d'une vieille 
souche maternelle de récürie avec le 
jeune étalon anglais Mill Reef, pro- 
priété de Paul Mellon, contemporain 
de Marcel Boussac, ou presque, et 
l’un de ses plus anciens amis. Aca- 
mas a été battu samedi d'une lon- 
gueur et demie à Ascot dans les 
King George, Mais il a tout de même 
devancé pour la deuxième place 
Hawaîan Sound, qui avait fini second 
du Derby d'Epsom. Acamas peut donc 
être considéré au moins comme 
l'équivalent an qualité du gagnant 
d'Epsom et par conséquent un des 
trois meilleurs « trois ans » d'Europe. 
Exception faite de Crepellana, de 
Dankaro et d'Acames, liste è laquelle 
on peut peut-être encore ajouter les 
noms de Locris (vendu au Brésil), 
et 'Amyntor, i'êcurie Boussac n'était 
plus dépuis vingt ans qu'un reflet 
très atténué de ce qu'elle avait été 
au coure du tiers de siècle précé- 
dent 


Président de la Société 
■ d'encouragement 


SI le prestige de l'écurie est en 
baisse, celui de Phomme restait in- 
tact ML Marcel Boussac avait été 
porté en 1959 ft la présidence de la 
Société d'encouragement Ce fut 
lui qui, à ce titre, en 1965, décida 
de la rénovation de Longchamp 
considéré maintenant unanimement 
comme le plus bel hippodrome du 
monde. 

Le propriétaire n'était pas un 
homme plus facile que ne l'était 
-l'homme d'e flaires. U menait son 
écurie avec une rigueur, une appa- 
rente dureté, dont hommes et che- 
vaux faisaient les frais ; à part Roger 
Polnceiet à qui H demeura fidèle 
pendant presque vingt ans, il épuisa 
successivement presque tous les 
entraîneurs et tous les jockeys en 
renom. Quant aux chevaux, plus 
d'un — qui se serait peut-être révélé 
bon par la suite . — fût sacrifié parce 
qu'un matin, à l'entraînement. H 
n'avalt pas accompli ce qu’on atten- 
dait de lui. 

Mais en dépit de ses excès de 
caractère, M. Marcel Boussac était 
l'objet, dans le monde des courses, 
d'une admiration quasi unanime, 
admiration qui débordait de très loin 
les frontières françaises. Chaque 
année, la veille de l'Arc de Triomphe 
Il donnait chez Maxlm's un grand 
dîner. C'était précisément l’occasion, 
pour ses admirateurs du monde 
entier, de venir lui témoigner leur 
allégeance. 

Ce dinar d’ailleurs se perpétuera. 
M. Marcel Boussac avait annoncé, 
lors dé celui de 1972, qu'il avait 
vendu une de ssb propriétés de 
Chantilly dans des conditions assu- 
rant- ça pérennité. 

Ainsi, chaque année, ce dinar 
témoignera que survit le souvenir de 
ce qui a probablement été la plus 
grande et la plus glorieuse aventure 
de l'histoire des courses. 

Aventure qui a prie fin samedi 
22 Juillet, à Ascot, sur une Image 
dramatique : celle d'un vieil homme 
fatigué, et solitaire, qu'on n'avait plus 
vu aux courses depuis deux ans, qui 
était venu assister à la dernière 
apparition de ea casaque — eon 
cheval Acamas a fini deuxième des 
King George, — et qu'on vit repartir 
le dos un peu plus voûté, comme 
Jonque - le dernier pan de mur 
s'écroule. 

LOUIS DÉNIEL 


A la Cour de sûreté de FEfei 


Les plaidoiries an procès 
des autonomistes bretons 


La sixième audience du procès 
des 14 autonomistes bretons s'est 
ouverte, ce lundi 24 juillet, par 
un incident. Le président de la 
cour de sûreté de l'Eta*. M. Pierre 
David, a demandé â René Ker- 
horcrè* pourquoi il i ra i i al t ses 
oo-lnculpés en ne se levant pas 
au moment où la cour pénétrait 
rip r» ; i* salle, alors que l'accuse 
avait affirmé ne pas appartenir 
au F-U3.-A-R3- (Front de libé- 
ration de 3a Bretagne-Armée 
révolutionnaire bretonne). René 
Ker housse, visiblement Inter- 
loqué par cette question brutale, 
a bredouillé : « Par simple soli- 
darité i. 

Cette sixième audience est celle 
des plaidoiries. Trois avocats 
étrangers sont venus évoquer de- 
vant la cour le cas des Basques, 
des Flamands et des autonomistes 
jurassiens. M' Yves Bumand, dn 
barreau de Lausanne prenant en 
exemple le cas du Jura suisse, a 


ATTENTAT 

CONTRE 1E TÉLÉPHÉRIQUE 

DE L'AIGUILLE DU MIDI 


(De notre correspondanU 


Grenoble. — La gare Inférieure 
du téléphérique de l'aiguille du 
Midi a été plastiquée, lundi 
24 juillet. & 4 heures du matin. 
Les auteurs de l'attentat, qui n’a 
pas été revendiqué, ont placé leur 
charge & proximité du câble por- 
teur droit du téléphérique en- 
dommageant celui-ci ainsi qu'une 
partie de la gare de départ. La 
masse de béton qui retenait le 
câble a été détruite. Des spécia- 
listes examineront le câble afin 
de déterminer les dégâts occa- 
sionnés à celui-ci. Son échauffe- 
ment excessif au moment de 
l'explosion pourrait amener son 
changement, un travail qui néces- 
siterait plus de trois mois d’ef- 
forts. 

Le téléphérique, qui hisse cha- 
que Jour de beau tentps. k 3 842 mè- 
tres d’altitude, prés de quatre 
mille personnes, dont de nom- 
breux alpinistes. pourrait toute- 
fois fonctionner à nouveau sur le 
câble gauche, estimaient lundi 
matin les responsables de l 'ai- 
guille du Midi 

Le téléphérique a été racheté, U 
y a quelques années par la famille 
Rothschild. Depuis trois ans. plu- 
sieurs projets ont été proposés 
afin d'aménager une plate-forme 
sur le piton nord de l'aiguille du 
Midi afin d’y installer un res- 
taurant. Le premier projet a été 
refusé par la commission des 
sites. 


• Deux attentats à l’explosif à 
Bonifacio. — Un attentat visant 
la monument de la Légion étran- 
gère â Bonifacio (Corse du Sud», 
dima n che matin 23 juillet a" en- 
dommagé une statue. Un second 
attentat a été perpétré, le même 
jour, à 4 heures du matin sur le 
port contre le centre nautique 
déjà victime d'un attentat le 
29 juin dernier. Dans ce dernier 
cas, les dégâts ont été plus im- 
portants. 


En Bretagne 


UNE CHARGE EXPLOSIVE 
ENDOMMAGE LA GENDARMERIE 
DE QU 1 MPERLÉ 


Une charge explosive a endom- 
magé. dimanche 23 Juillet, â 5 h. 45, 
l’édifice Sainte-Croix A Quhnpmlé 
(Sud-Finistère), qui abrite la gen- 
darmerie et le tribunal de grande 
instance dans le centre de la ville. 
L'attentat n'a fait aucune victime, 
mais a provoqué d'importants dé- 
gâts matériels. D est en tons points 
similaires A celui commis la vaQle 
contre les logements da la gendar- 
merie de Bannalec («le Monde s daté 
dn 23-24 Juillet), aol avale fait on 
blessé. jLes deux actes n'ont pas en- 
core été revendiqaés. ns partent A 
treize le nombre d'attentats commis 
en Bretagne contre une gendarmerie 
depuis la loi d'amnistie du 19 mal 
1974. 

Le SJL2J. de Rennes — qui 
avait annoncé le démantèlement de 
1 ’ s Armée républicaine bretonne a 
après les arrestations qui ont suivi 
l’attentat contre le château de Ver- 
sailles, — a été chargé de l'enquête. 
Veux témoin * ont pu d’ores et déjà 
apporter des précisions sur les cir- 
constances de rattentat de Quim- 
perlé. précisions grâce auxquelles les 
enq attenn auraient pu identifier le 
véhicule ayant servi aux plasti- 
queurs. 

Le général Louis Bemadac, com- 
mandant régional de la gendarmerie, 
qui est allé sur les lieux dn premier 
attentat, samedi, a déclaré A Ren- 
nes : s Ce n'est pas de cette façon 
qu'on empêchera la gendarmerie de 
faire son travail. Elle fera preuve 
de plus de détermination poux qne 
les poseurs de bombes soient pour- 
chassés. » 

De son côté, M. Louis Le Fensec, 
député do Finistère (PJ5.), devait 
condamner dimanche les deux atten- 
tats commis dans son département 
en déclarant : « Ce n'eat pu en la 
blessant qne Pou améliore la démo- 
cratie. Le problème est politique, 11 
demande une réponse politique.» 


Pour détention ef usage 
de stupéfiants 


QUATRE PERSONNES INCULPÉS 
DANS LA RÉGION LYONNAISE 


A Lyon, deux hommes inculpés de 
détention et nsage de stupéfiants 
ont été écronés. a-t-on appris samedi 
22 juillet, de source pondère. En 
outre, nne trentaine de personnes 
avaient «té interpellées ces derniers 
Jours dans r&Ln, mais seuls Pascal 
Guyer, âgé de vingt-cinq arm, ori- 
ginaire de Mexlmieox, et Pierre 
Guet, nn Lyonnais de vingt-trois 
ans, ont été Inculpés. Une Informa- 
tion est ouverte depuis plusieurs 
Jours an parquet de Bourg-en-Bresse 
(Ain) k la suite de la découverte de 
drogue après perquisitions dans 
différentes villes de l’Ain (Belley. 
Haute voie, MesLaüetxx). De plus, 
plusieurs sachets d’héroïne, un kilo 
de haschisch ■ aLzysl que quelques 1 
feuilles de chanvre indien ont été 
saisis & ftusdmlenx. 


• Le vice-président de la Ré- 
publique d’Egypte. M. Mohamed 
Hbsnl Moubarak, est arrivé le 
dimanche 23 juillet à Paris, ve- 
nant du Caire. H s'entretiendra 
ce avec le président de la 
République, qui a offert un déjeu- 
ner en son honneur au miaia de 
l'Elysée. 


f Publicité j 

LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 


Pour la préparer au l'assumer, noiis 
vous proposons le plus haut niveau 
des rachitiques d'ex pression et de 
communication 

iNSTmrr d-expression orale 

M, Cité TrtviM, 75009 PARIS 
TéL : 770-68-03 


Nous re devons exclusivement ' sur 
rendez-vous, de 10 lu ü 21 lu 


L« conis continuent en juillet-août 


MUTINERIE 

DANS UNE PRISON AMÉRICAINE 


Trois gardiens tués à coups de cou- 
teau. et six personnes grièvement 
blessées (trois détenus et trois gar- 
diens, dont l’on est d ans nn état 
critique), tel est le bilan de la muti- 
nerie qui a éclaté le 22 Juillet an 
pénitencier de Poutine, toi l'Illinois, 
à 160 kilomètres an sud de Chicago. 
La révolte a été déclenchée dans la 
matinée par cinq cent cinquante pri- 
sonniers, dans nne cour. Les mutins 
ont attaqué leurs gardiens avec des 
couteaux de fabrication artisanale et 
mis le feu à trois bâtiments de la 
prison. Trots cents policiers, appelés 
en renfort, ont dû Taire usage de gas 
lacrymogène. Le gouverneur de 1U11- 
nois, M. James Thompson, a mis la 
révolte sur le compte de la chaleur 
(35 degrés & l’ombre), et da surpeu- 
plement de la prison. 


• M. Gérard Fumon a donné 
ea démission de président de 
l’Union des Français de bon sens 
(1LRBJS.), mouvement qu'il avait 
créé en septembre 1977. LUJF.B.S. 
a été dissoute et remplacée par un 
nouveau mouvement. Bon sens 
français (RSfj, dont l’objectif 
est « la défense et la victoire du 
bon sens français ». 

Un nouveau bureau de quatre 
membres a été mis en place: U. 
est chargé de refaire limité du 
mouvement, de lancer une cam- 
pagne nationale pour « promou- 
voir la défense- des libertés Qui 
passe par [celle] des libertés 
professionnelles a et de préparer 
les élections au Parlement euro- 
péen auxquelles je B-SJF. parti- 
cipera avec 1TJD.CA (Union de 
défense dès commerçants et arti- 
sans). Dans une lettre adressée 
aux nouveaux dirigeants, réunis* 

Lyon, dimanche 23 juillet* 
M. Fumon précise: « Je ^ jette 
réponse pour faire face à des 
problèmes personnels et profes- 
sionnels ». Selon lut, rUF-B-S. a 
enregistré c un résultat p 
médiocre et l’aventure a fte 
malheureusement mantpi&e alors 
que le but était louable ». 


ANNÉE 


^CONTINUE 


du&br 

-5 stabilisent 
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démontré comment 1* s autonomie 
d'un peuple peut ^acquérir par 
un processus démocmtiQUC. TL 
faut regarder les attentats comme 
des actes symboliques que v His- 
toire transformera en incidents», 
a-t-il conclu avant de céder la 
parole à M 4 J non -Maria Bandzes, 
de San-Sebastïan, l'un des avo- 
cats des procès de Burgus, qui a 
insisté sur la dimension Inter- 
nationale de ce procès. 

M* Georges -Henri Beauthier, du 
barreau de Bruxelles, a. pour sa 
part, demandé â la Cour a de ne 
pas répandre par la trique, par la 
matraque, à un cri, comme si on 
pouvait V étouffer par dix ans, par 
vingt ans ». a Ils sont seuls, c’est 
vrai, a-t-il ajouté, mais ce n'est 
pas pour cela qidüs ont tort. » 

Après M* Yves Lachaud, de 
Paris, qui a plaidé pour les incul- 
pés libres, les autres avocats pari- 
siens doivent intervenir ce lundi 
après-midi. 
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